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Avis à Ml. les membres de Nnslilut, section historique. 



Messieurs les membres de la section historique sont informés que 
nous avons formé le projet de composer uu album de portails des 
membres de la section, et ils sont priés de vouloir envoyer un 
EXEMPLAIRE SIGNE de leur photographie au conservateur-se- 
crétaire de la section. 



,- : 
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PREMIÈRE PARTIE. 



ouMtmÉ 

SOUS LE PROTECTORAT DE SA MAJESTÉ LE ROI GRAND-DOC 
par arrêt*, dn 24 octobre 1868. 



Arrêté royal grand- ducal dn 24 octobre 1868 , portant approbation du règlement pour 
1'InBtitnt royal grand-ducal de Luxembourg. 

Nous GUILLAUME III, par la grâce de Dieu , Roi des Pays-Bas , Prince d'Orange-Nassau , 
Grand-Duc de Luxembourg, etc., etc., etc.; 

Vu le règlement organique proposé par la société des anciens monuments, par la société 
des sciences naturelles et par celle des sciences médicales, pour l'Institut royal grand-ducal 
de Luxembourg; 

Sur le rapport de Notre Directeur-général des finances et vu la délibération du Gouver- 
nement réuni en conseil ; 

Avons arrêté et arrêtons : 

Art. 1". — Le règlement susmentionné , tel qu'il est annexé au présent arrêté , est ap- 
prouvé. 

Art. 2. — Notre Directeur-général des finances est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Luxembourg, le 24 octobre 1868- 

Pour le Roi Grand-Duc : 
Son Lieutenant-Représentant 
dans le Grand-Duché, 
HENRI, 

PBINCE BES PAYS-BAS. 

Par le Prince: 

Le Directeur-général det finances. Le Secrétaire , 

db Colnet-d'Huart. G. d'Olimabt. 
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RÈGLEMENT ORGANIQUE. 



§ f . Compétition et but de l'institut. 

Arl. 1". — Il est établi à Luxembourg une société ayant pour but de cultiver les sciences, 
les lettres et les beaux-arts. 

Cette société prend le nom A' Institut royal grand-ducal , et se compose actuellement des 
trois sociétés déjà existantes : de la société archéologique , de la société des sciences natu- 
relles et de celle des sciences médicales. 

Pour mieux atteindre le but que ces trois sociétés ont poursuit i jusqu'à ce jour, chacune 
dans sa spécialité, celles-ci sont réunies en une seule. Cette réunion met les sociétaires a 
même d'agir de concert, de se prêter un appui mutuel et de soigner davantage les intérêts 
communs à tous. Elle a en outre l'avantage de faciliter an public l'accès des collections. 

Arl. 2. — Sa Majesté le Roi Grand-Duc est Protecteur de l'Institut. 

Son Altesse Hoyalc le Prince Lieutenant-Représentant de Sa Majesté dans le Grand-Duché 
en est Président d'honneur. 

En celle qualité Son Altesse royale dirige Elle-même les opérations de l'association toutes 
|i» fois qu'Elle assiste à une de ses réunious. 

Art. 3. — L'Institut est divisé, pour le moment, en trois sections. Ces sections correspon- 
dent aux susdites sociétés et se nomment respectivement : Section des sciences historiques. 
Section des sciences naturelles et mathématiques et Seclion des sciences médicales. 

Le Gouvernement royal grand-ducal, d'accord avec la Société , se réserve d'ajouter une 
ou plusieurs sections à celles ci-dessus énumérées. 

Art. 4. — L'Institut se compose de trois catégories de membres : de membres effectifs, 
de membres correspondant ou agrégés et de membres honoraires. 

Ces membres sont nommés par les sections conformément aux règlements spéciaux de 
ces dernières. 

Le nombre des membres n'est pas limité, sauf les cas prévus par les règlements parti- 
culiers. 

Tout membre effectif nouvellement élu paie, en entrant dans sa section, un droit d'admis- 
sion dont le minimum est fixé à dix francs, et dans la suite une cotisation annuelle de cinq 
francs au moins. 

Le sociétaire qui est membre de deux ou de plusieurs sections, paie la contribution entière 
de la section pour laquelle il opte et la moitié seulement de la cotisation des autres sections 
dont il fait partie. 

Arl. IL — Chaque membre effectif d'une seclion a le droit d'assister aux séances des autres 
sections, sans toutefois y avoir voix délibérative. 

Arl. (5. — Chaque section a son administration , son budget el ses publierions séparés. 
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Art. T. — Il n'y a d'autres dépenses communes a effectuer que celles autorisées par ras- 
semblée générale. Dans ces dépenses chaque section ne supporte qu'une part proportionnelle 
au subside qui loi est accordé sur la caisse de l'Etat. 

§ 4. Administration et Personnel. 

Art. 8. — L'Institut a un président et un secrétaire général, il est administré par les pré- 
sidents des sections, assistés du secrétaire général. 

Art. i). — Le président de l'Institut et le secrétaire général sont en exercice pendant un 
an , et entrent en fonctions immédiatement après la séance publique du mois d'octobre, doot 
il est question à l'art. 16. 

Art. 10. — Les fonctions de président annuel de l'Institut sont remplies tour à tour par 
les présidents des différentes sections, d'après l'ancienneté de leur fondation. 

Il en est de même des fonctions de secrétaire général , qui sont exercées annuellement 
par le secrétaire de la section dont le président est en même lemps président de l'Institut. 

Art. H. — Le président gère les intérêts communs, ordonnance les dépenses, convoque 
et préside l'assemblée générale. 

Art. 12. — Le secrétaire général est chargé des écritures concernant l'Institut, de la cor- 
respondance générale, de la conservation des archives et de la comptabilité commune. 

Dans les séances plénières, le secrétaire général peut se faire assisler par les secrétaires 
sectionnaires comme secrétaires adjoints. 

Art. 13. — En cas d'empêchement, le président annuel est remplacé par celui des prési- 
dents de section qui doit lui succéder comme président de l'Institut. 

Lorsque le secrétaire général est empêché d'exercer ses fondions, elles sont remplies par 
celui des secrétaires sectionnaires qui doit lui succéder en sa dite qualité. 

5j 3. Séances et Délibérations. 

Art. 14. — Le président couvoque l'assemblée générale ordinaire et extraordinaire. 
Il la convoque aussi souvent qu'il le juge nécessaire ou que les bureaux sectionnaires le 
demandent. 

Art. 15. — Le secrétaire général rédige les procès-verbaux, et en donne lecture; il rend 
compte de la gestion des fonds, signale les faits nouveaux et communique aux sections les 
pièces ou les articles dont la connaissance peut les intéresser. 

Après chaque séance générale, le secrélaire peut transmettre un exlrail du procès-verhal à 
un ou plusieurs journaux. Lorsque l'assemblée le demande, il en publie un bulletin spécial. 

Art. 10. — Les membres de l'Institut se réunissent en séance ordinaire , chaque année le 
dernier mardi du mois d'octobre à cinq heures du soir. Si ce mardi tombe la veille de la 
Toussaint, la séance ordinaire aura lieu le lundi qui précède celte féle. 

La séance ordinaire est publique. 

L'ordre à observer dans les séances est fixé par le règlement. 
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Art. 17. — Nul mémoire, rapport, discours et nulle communication quelconque ne peut 
faire l'objet d'une lecture ou discussion poblique, et aucune expérience ne peut être faite 
sans l'approbation préalable du bureau de la section respective. 

Art. 48. — Les décisions de l'Institut sont prises par la totalité des sections réunies eo 
assemblée générale. 

Ces sections adoptent ou rejettent, à la majorité des suffrages, les propositions qui leur 
sont soumises. 

§ 4. Bibliothèques et Mutée». 

Art. 19. — Les bibliothèques et les collections des trois sections de l'Institut sont con- 
servées dans un bâtiment fourni aux frais de l'État. 

Bien que distinctes, elles sont réunies pour autant que possible dans un local commun, 
qui servira également aux séances de l'Institut et à celles des sections. 

Elles sont confiées à la garde des conservateurs et secrétaires des sections respectives. 

Art. 20. — En cas de nomination d'un bibliothécaire conservateur, les fonctions de cet 
employé seront déterminées dans le règlement spécial. 

§ 5. Publications. 

Art. 41 . — Les sections font, chacune indépendamment des autres, publier leurs travaux. 
Klles font mutuellement l'échange de leurs publications. 

§ 6. Dispositions transitoires. 

Art. Î2. — Si des changements ou des ajoutes au présent règlement organique sont jugés 
nécessaires, ils sont débattus en assemblée générale et volés à la majorité des voix. 
Si l'assemblée générale les approuve, elle les soumet à la sanction du Gouvernement. 

Art. KL — Chaque section introduira dans son règlement spécial les modifications néces- 
saires pour l'adapter au présent règlement organique. 

Appartient à l'arrêté royal grand-ducal du 24 octobre 1868. 

Le Secrétaire pour les affaires du Grand-Duché , 
G. d'Olumrt. 
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Personnel de la Section historique. 

MM. Engling, président, 
Namur, secrétaire, 
Knaff, membre comptable. 

La section se compose de 288 membres : 
19 membres effectifs, 
61 membres correspondants, 
178 membres honoraires. 

Nouveaux membres élu h en 1868. 

a) Membre» correspondants : 
MM. V. Bùck, libraire-imprimeur, 

Jules Mullendorff, curé à Kayl , 
Stronck, professeur. 

b) Membres honoraires. 

MM. Desplanques, archivifte à Lille, 

Fahne, juge de paix à Fahnenburg, près de Dusseldorf, 
Comte Vogt de Hunolstein de Hombourg, 
Malais, curé à Martin-Eglise, près de Dieppe, 
Martin, J.-P., à Lima (Pérou), 

Nicolas, receveur des douanes françaises à Thoune-le-long, 
Pruvost, A. (le révérend père), à Arlon, 
Setleganl, conseiller de justice à Coblence, 

Tôpfer, archéologue à Nuremberg. 

Membres décédés. 

MM. Michaélis, J.-f»., directeur de l'Athénée de Luxembourg, 
Muller, directeur à Echiernach, 
Picard-Rossignon, à Morbehan, 
Cremer, curé à Hallscblag, 

Didron, aîné, directeur des Annales archéologiques, à Paris, 

Herschel, a Dresde, 

Hewer, docteur a Sarrebourg, 

Baron de Samt-Génoit, bibliothécaire à l'université de Gand, 
Watlet, président du tribunal, à Arlon. 

La Section historique de l'Institut est en relation avec 126 académies et sociétés savantes 
appartenant aux pays suivants : Allemagne, Amérique, Angleterre, Belgique, Danemark, 
Espagne, France, États Romains, Luxembourg, Pays-Bas, Russie, Suède et Norwége, Suisse. 
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RAPPORT HISTORIQUE 



LES TRAVAUX OE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE OU GRAND-DUCHÉ 
DEPUIS SA FONDATION EN 1843 JUSQU'EN 1808 

Ml 

le Conservateur-Secrétaire H. le D' A. NAMDR. 



Il y a peu de conlrées aussi riches en antiques de loutes les époques que le sol de Lu- 
xembourg, aussi y a-t-il peu de contrées donl l'histoire soit aussi variée et aussi difficile à 
faire que celle de notre pays. 

Depuis longtemps on avait compris que le premier soin à donner consistait à recueillir les 
éléments épars de cette histoire; depuis longtemps des amateurs, des archéologues in- 
struits en avaient fait des collections; mais à leur décès, ces précieuses reliques passant en 
d'autre» mains, sont allées enrichir de nos dépouilles des musées étrangers. 

Des congrégations religieuses avaient monté des cabinets. Le collège des PP. Jésuites, 
sous la direction des frères Wiltheim, renfermait des trésors de ce genre, en même temps 
que le palais et les jardins de Mansfeld étalaient des chefs-d'œuvre qui faisaient l'admiration 
des contemporains. 

Ces chefs-d'œuvre , que sont-ils devenus? Sans le Luxemburgum Romanum d'Alexandre 
Wiltheim, édité par M. le D r Neyen, ces trésors ne nous seraient pas même connus de nom, 
si de temps en temps le hasard ne nous faisait rencontrer dans de rares occasions de rares 
débris que grâce à l'ouvrage précité nous parvenons à reconstruire et à comprendre. 

Malgré toutes les infortunes que nous avons eu à déplorer, le pays n'est pas encore épuisé. 

Secouer la poussière de nos annales, interroger les ruines encore nombreuses qui cou- 
vrent notre sol, pour en déduire des faits restés inaperçus, décrire et conserver les monu- 
ments qui rappellent le souvenir des générations qui nous ont précédées, pour retracer aux 
yeux de nos compatriotes une image fidèle des époques reculées; telle est la tâche qu'il fal- 
lait nous imposer et qu'il fallait avoir la ferme volooté d'accomplir. 

Pénétrés de cette nécessité, plusieurs amis du pays et de l'histoire nationale se réunirent 
en société provisoirement constituée pour les recherches historiques, et par des monogra- 
phies importantes quelques-uns parmi eux avaient préludé à la grande œuvre de l'histoire 
nationale. 

Au mois d'août 1843, ils firent une adresse à Sa Majesté le Roi Crand-Duc Guillaume II , 
d'illustre mémoire, et par Son arrêté du 2 septembre de la même année, Sa Majesté auto- 
risa la constitution de la Société archéologique du Grand-Duché. 

Publications. — F annék. b 
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Dès la deuxième année de l'existence de cette association patriotique, nous comptions 17 
membres effectifs, 33 correspondants choisis dans le pays et 34 membres honoraires, choisis 
parmi des savants étrangers, qui 6e sont empressés de participer à l'œuvre. 

Sa Majesté, en se déclarant Protecteur de celle société, dont Elle comprit louie l'impor- 
tance, nous donna l'assurance qu'en toute circonstance Klle serait disposée à nous accorder 
avec bienveillance toute la protection dont nous pourrions avoir besoin pour parvenir à 
l'accomplissement de la noble tache que nous nous étions imposée. 

Sa Majesté favorisa nos succès. Nous nous rappelons avec un sensible plaisir la bienveil- 
lante condescendance avec laquelle Elle a daigné visiter nos collections. Klle en a gracieu- 
sement examiné tous les détails et a plusieurs reprises Elle en a exprimé Sa Royale satis- 
faction dans les termes les plus flatteurs. 

Le 16 octobre 1849, Sa Majesté Guillaume 111 désirant suivre les nobles traditions de Son 
Illustre Maison en accordant toute Sa protection aux lettres et aux sciences, saisit avec plai- 
sir l'occasion d'en donner un éclatant témoignage à Son Grand-Duché et daigna se déclarer 
Protecteur de notre Société, en remplacement de Son Auguste Père, dont nous avons eu à 
déplorer la perte. 

Nous nous rappelons que le 28 mai 1853 Sa Majesté a eu la condescendance de sceller la 
première pierre du monument commémoralif destiné à perpétuer sur le plateau de Dalheim 
le séjour séculaire des Romains. Les paroles bienveillantes par lesquelles Sa Majesté a ma- 
nifesté dans cette circonstance le haut intérêt qu'Elle porte à notre institution , resteront a 
jamais gravées dans nos cœurs; la féte du 28 mai est et restera dans nos annales un monu- 
ment mémorable de notre histoire. 

Lorsqu'en 1861 Sa Majesté a décerné les insignes de la Couronne de chêne à noire ho- 
norable Président, la Société et les membres nous paraissant solidaires, l'éclat de celle haute 
distinction bien méritée se refléta sur la Société patriotique toute entière qui marcha de 
succès en succès sous la sage et savante direction de son infatigable Président M. Engling; 
puisse-l-il longtemps encore diriger nos pas à travers les sentiers parfois scabreux de la 
science. 

Depuis l'origine de notre Société la tendance de nos efforts n'a nullement été exclusive. 

L'aspect du pays à l'époque celtique, aux époques gallo-romaine et galio-franque, les in- 
stitutions civiles, militaires et ecclésiastiques en général , et plus spécialement celles du 
.moyen-âge, toutes les phases de notre histoire en rapport avec celle des pays voisins , ont 
tour à tour été l'objet de notre attention. 

L'impulsion qui vint d'être donnée vers le retour des études sérieuses de l'archéologie 
et de l'histoire nationale a trouvé de l'écho dans tous les rangs de nos honorables compa- 
triotes. Cet élément de prospérité a provoqué des adhésions nombreuses dans le pays et en 
pays étrangers; des relations favorables avec des académies et des sociétés étrangères dont 
le nombre grandit de jour en jour et s'élève en ce moment à 136. et surtout la haute pro- 
tection des autorités spirituelle et temporelle qui dans toutes les circonstances secondent 
efficacement le développement de nos efforts. 

Le mouvement scientifique se communiqua bientôt non seulement aux membres de la 
compagnie, mais aussi à l'élite intellectuelle de nos compatriotes. 

Lorsqu'autrefois on voyait l'antiquaire fouiller dans des monceaux de ruines , visiter 
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d'antiques souterrains, secouer la poussière des archives et des manuscrits, pénétrer dans 
les tombes pour interroger le silence de la mort , on le croyait épris d'une folle et vaine 
passion pour ce qui est vieux, pour ce qui est rare. 

Aujourd'hui on commence à se convaincre qu'il n'est passionné que pour ce qui a reçu 
Tempreinle de la pensée et pour tout ce qui peut lui faire comprendre cette pensée. 

Dès les premiers temps de notre existence littéraire, nous avons été pénétrés de l'idée 
que la publication annuelle du résultai de nos efforts est indispensable, non seulement pour 
éveiller, encourager et diriger l'enthousiasme de nos efforts, mais encore pour exhiber au 
public appréciateur de nos efforts les richesses que nous possédons, et pour faire de ces- 
recueils périodiques autant de préludes à notre histoire générale. 

Nous avons fait notre possible pour ne pas interrompre depuis vingt-trois ans la suite de 
ces publications annuelles; nous avons fait des efforts pour en élargir plutôt le cadre que 
pour le restreindre. Jusqu'à présent nous avons compté avec pleine confiance sur la sollici- 
tude du Gouvernement grand-ducal , et lors même que les limites de notre budget ont dû 
être dépassées par des besoins toujours grandissants, la généreuse participation de nos ho- 
norables confrères nous a permis de ne pas suspendre nos travaux. 

Celte non interruption de la publicité que nous avons pu donner à nos travaux est à con- 
sidérer comme un fait de très-haute importance. 

C'est à nos publications que nous devons le rang distingué que depuis longtemps nous 
occupons parmi les sociétés analogues de l'Europe entière. Parmi les nombreux témoignages 
flatteurs qui nous ont été donnés, arrêtons-nous un instant devant celui d'un archéologue 
éminemment compétent, de M. l'abbé Cochet, le savant explorateur de la Normandie. 

t Votre Société, dit-il en 1802, est un modèle d'ordre , de r.èle et de régularité; ses pu- 
blications pleines de méthode, de critique et d'érudition doivent être classées parmi les 

• meilleures publications archéologiques. J'en connais en France qui fassent aussi bien, je 

• n'en connais pas qui fasse autant. La Société des antiquaires de Picardie me parait la so- 
ciété savante qui par son ardeur et le nombre de ses publications peut rivaliser avec celle 
»de Luxembourg ; mais en considérant le peu d'étendue du duché de Luxembourg et la vaste 
■circonscription de certaines provinces de France, on doit admirer les sacrifices que la So- 
>ciété archéologique de Luxembourg s'impose dans l'intérêt de l'histoire des sciences et des 

• monuments. » 

C'est par nos publications que les sections de nos collections deviennent accessibles à nos 
honorables confrères et que nous pouvons mettre à la disposition des amis de notre his- 
toire les sources déjà abondantes que leur fournissent les monographies variées par les- 
quelles nous préludons à la grande œuvre. 

La recherche de nos monuments historiques n'a pas été le seul objet de notre sollicitude. 

Nous avons eu à étudier ces monuments et à veiller à leur conservation. Voulons-nous 
veiller à cette conservation , nous devons combattre de tous nos efforts l'égoïste matéria- 
lisme, qui ne connaît que soi sans tenir compte du passé. Tâchons de faire naître autour de 
nous l'amour respectueux de l'antiquité et ici, Messieurs, notre tâche n'est pas difficile. 

Le principe de conservation n'est-il pas gravé en caractères indestructibles dans le cœur 
de l'homme? 

Chacnn n'a-t-il pas un père, une mère, une sœur ou un frère, un ami intime dont il re- 
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grette la perle et dont il désire ardemment conserver le souvenir? Une bague, une mèche 
de cheveux, un livre, un objet de nulle valeur est parfois le gage charmant et révéré de ces 
souvenirs. M. Jeannel de Poitiers n'a-i-il pas eu raison de dire en 4843 dans une séance des 
antiquaires de l'Ouest : « Oui , vous êtes des antiquaires, vous tous qui attachez du prix à 
vos traditions de famille, qui conservez avec respect quelque portrait d'un aïeul vénéré , qui 
regardez comme des trésors ces vieux joyaux, ces vieux meubles à l'usage de vos ancêtres, 
qui ne voudriez pas vendre au prix de l'or un livre usé portant l'empreinte d'une main cé- 
lèbre ou d'une main chérie ; un vieux vêlement qui vous fait voir, qui vous fait toucher le 
père, l'époux, l'enfant, l'ami qui les a portés. » 

Voulons-nous étendre le respect que nous avons pour ces souvenirs aux monuments his- 
toriques, faisons eu sorte que ces monuments soieul aussi bien connus que le parent ou 
l'ami que DOW pleurons. Rendons la science historique populaire, rendons-la accessible à 
toutes les intelligences et à toutes les conditions. Nous n'éprouverons plus alors les effets 
déplorables du vandalisme d'autrefois. 

On ne démolira plus nos monuments. On laissera ce soin a la deut impitoyable des siècles. 
La hache qui jusqu'à présent nous a enlevé nos monuments tombera pour ne plus se relever 
contre eux. Quand une fois nous aurons atteint ce résultat, nous pourrons nous vanter d'un 
succès digne îles efforts, que la science archéologique sollicite de nous 

Dès que nous avons eu connaissance d'un monument, d'un objet digne d'être conservé, 
nos efforts oui tendu à en obtenir si possible, la propriété ou le dépôt. 

On a eu beau nous dire pour notre apaisement, cet objet est entré dans la collection d'un 
amateur éclairé qui sait en apprécier la valeur. Il le conservera soigneusement et l'objet ne 
sera pas perdu pour le pays et pour sou histoire. Le cabinet de Monsieur est accessible aux 
amateurs, qui pourront en tirer profil; mais par cela seul l'objet n'est pas sauvé. Uue devien- 
dront ces objets après le décès de leurs possesseurs respectifs? Uue sont devenues les belles 
collections du comte de Mansfeld, celles des Pl\ Jésuites, de M. de Ballonfaux, du comte 
d'An se m bourg? 

Nous nous estimons heureux si aujourd'hui nous parvenons à en retrouver les rares et 
précieux débris. 

Pour diriger nos recherches cl nos études des éléments de notre histoire, nous avons dès 
le commencement suivi un plan invariablement basé sur la division rationnelle de notre 
histoire, et ce plan, nous croyons l'avoir exactement et impartialement suivi. Comme il n'est 
pas possible de résumer ici tous les travaux qui ont élé exécutés, tous les succès que uous 
avons obtenus, je me bornerai à esquisser le tableau des plus beaux souvenirs que nous 
sommes parvenus à enregistrer dans nos annales, obligé de renvoyer pour les détails aux 
vingt-trois rapports que j'ai eu l'honneur de soumettre à mes honorables confrères depuis 
l'origine de notre existence littéraire en 1843. 



S'il y a quelque chose d'instructif et d'intéressant dans l'histoire d'un peuple, a dit le sa- 
vant évèque d'Anvers, Mgr de Nélis (Mémoires de l'Académie de Belgique, t. Il), c'est de 
savoir depuis quand et de quelle manière le pays a commencé a être cultivé, comment et 
par quels degrés le peuple s'est civilisé; d'où lui viennent ses usages, ses lois, la plupart 
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de ses inslilulions sociales, quel rapport tout cela a avec son étal actuel? La solution des 
questions importantes renfermées dans cet axiome applicable à tous les pays , se base chez 
nous comme partout ailleurs sur des documents de deux espèces : 1* les antiques celtiques 
et germaines que des fouilles accidentelles ou systématiques mettent au jour et 2° les notices 
manuscrites ou imprimées qui décrivent ou interprètent ces monuments. 

Les documents de la première espèce, convenablement interprétés, sont des faits parlants 
que nous essayons d'enregistrer et pour leur donner toute la valeur ethnographique et lopo- 
grapbique, nous devons les porter sur la carte archéologique du pays. 

Considérés dans leur ensemble et comparés à ceux de même nature dans les pays limi- 
trophes, ils finiront par jeter quelque lumière sur celle époque de la pierre, encore bien 
obscure chez nous. 

A celle époque la plus reculée, autant que nous pouvons remonter le fleuve du temps, 
les habitants de la contrée que nous habitons, étaient des Treviri, d'origine celtique, qui 
s'étendaient jusqu'aux bords du Rhin. Nous pouvons appeler cette époque germano-celtique, 
parce que, comme le prouve le savant Belhmann-Holweg (die Germanen vor der Yôlker- 
wanderung), les Germains ont fait de fréquentes invasions dans le pays des Treviri jusque 
dans notre pays. Pour faire la statistique exacte des antiques de celle espèce, et comme nous 
ne pouvons pas toujours entrer en possession de ces objets précieux, nous avons projelé un 
album cellique, pour compléter nos données sur cette époque aussi intéressante que reculée. 

Les objets en pierre de celle espèce que nous sommes parvenus à recueillir el à étudier 
sont de nombreuses pointes de flèches en silex recueillies entr'aulres au Weimershof , dans 
la vallée de la Syr, à Wasserbillig , où l'on a rencontré une de ces pointes à côté d'un frag- 
ment amorphe de silex, duquel, à juger d'après la forme el la couleur, la pointe a été déta- 
chée ; une flèche semblable dans les environs de Mersch. 

En outre nous avons constaté la présence d'autres instruments en pierre (la plupart en 
silex) à Birlrange, Troine, Keblen, Melloch, au Weimershof, dans la vallée de la Syr, dans 
celle de la Saar et de la Moselle explorées par quelques-uns de nos honorables confrères. 
Ce sont des haches, des marteaux, des couteaux ou grattoirs. Plusieurs de ces objets sont 
de pierres étrangères importées des contrées plus ou moins éloignées, comme la serpen- 
tine, le cyanite, le basalte, le diorile, etc. 

I^es monnaies celtiques rencontrées dans notre pays sont assez nombreuses. Je citerai 
quelques-unes: la Veromande, l'Educune, l'Ambiane, laSénone, la Rémoise, l'Ardenne eic. 
et la plus intéressante une copie gauloise d'un slatère de Macédoine, trouvée à Rœdgen , 
près de Reckange-sur-Meuse. 

L'étude de l'époque de la pierre gagne de jour en jour plus d'importance. Aussi devons- 
nous être de plus en plus soigneux de recueillir les débris de cette époque à l'inslar de ce 
qui se pratique en d'autres pays où les archéologues et les paléontologues se donnent la 
main pour constater les faits. Celle élude gagne aussi de l'aurait parmi les membres de 
notre Société archéologique. Sur la liste des adhérents au congrès international d'anlropo- 
logie et d'archéologie préhistorique tenu à Paris en 18<>7, vous trouverez douze noms luxem- 
bourgeois, nombre assez considérable en comparaison des autres nations qui ont participé 
à c: congrès. Des 363 souscripteurs, 21' appartiennent à la France, 31 à l'Ilalie, 18 à la 
Grande-Bretagne, 13 à la Suisse et 12 au Grand-Duché de Luxembourg. 
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II. Époque gallo-romaine. 

Les nombreux faits constatés jusqu'à présent nous prouvent que le pays de Luxembourg 
était occupé par les Romains du moins partiellement depuis Jules César jusqu'à l'expulsion 
de ce peuple par les hordes germaniques, qui vinrent de toutes parts inonder le pays vers le 
milieu du V* siècle. 

Nous avons eu à étudier l'occupation insensible du pays, à rechercher les aubstructions 
qui constatent le séjour des Romains, à recomposer le réseau des voies dont ils avaient sil- 
lonné le pays. 

Les murs mis à découvert, les ornementations architectoniqnes, éparses sous le sol et 
dans les décombres, nous font connaître l'architecture de l'époque; les instruments, les us- 
teusiles quelqu'insignitiants qu'ils puissent paraître, nous dévoilent les mœurs, les usages, 
les coutumes, le degré de civilisation du peuple qui s'en est servi. Les monnaies innombra- 
bles dont une intéressante suite orne nos tablettes, nous servent à fixer le premier établis- 
sement des Romains dans les différentes contrées du pays, leur séjour, leur expulsion par 
de nouveaux conquérants. 

Pour tirer profit des nombreux documents que nous avons constaté*, il a fallu les enre- 
registrer, les interpréter dans des monographies partielles et surtout les transcrire sur le 
projet de carte archéologique dont nous sommes toujours occupés à recueillir les éléments. 

Les résultats obtenus sous ce rapport pendant les vingt-trois premières années de notre 
existence littéraire sont très-importants et témoignent de la constance non interrompue des 
efforts qui ont été faits pour obtenir ces résultats. 

Commençons par les voies romaines qui ont sillonné le pays. L'administration des travaux 
publics veut bien se charger du travail; déjà H. l'Ingénieur en chef nous a communiqué la 
répartition de la besogne entre les membres de son administration qui se sont prêtés avec 
un empressement patriotique à concourir à l'œuvre. 

Aussitôt que les fonds dont nous pourrons disposer le permettront, le travail déjà com- 
mencé sera achevé et servira de base à la topographie du pays à l'époque romaine. Nous 
avons enregistré plusieurs travaux particuliers relatifs à cette matière : direction d'une chaus- 
sée romaine sur las bans de Niederanven, Mensdorf et Flaxweiler; un diverticulum passant 
de Wasserbillig à Herborn , un autre passant de l'ap par Garnich vers le Tilelberg. L'indi- 
cation entière des voies romaines qui se sont croisées à Andclhanna, une des localités les 
plus importantes de cette époqne. Une des opérations les plus instructives sur cette matière, 
est la section faite et bien examinée d'une partie de la grande voie consulaire qui par le 
Griinwald passait de Luxembourg à Andelhanna par la propriété de feu M. Boch. Dans la 
partie inférieure on a trouvé plusieurs médailles romaines, qui toutes sont de l'époque des 
Antonins. 

Les camps romains établis à côté des voies principales Andethanna, Dalheim et le Titel- 
berg ont trouvé leurs interprètes parmi nous. Le camp de Dalhèim a été l'objet de recher- 
ches systématiques faites aux frais du Gouvernement par l'administration des travaux publics. 

Les résultats obtenus ont été consignés dans trois rapports jugés très-satisfaisants; il ne 
nous est resté que le regret de voir que les opérations n'ont pu être continuées , sans de 
nouveaux subsides. Basons nos espérances sur un meilleur avenir. 

Nous avons admis dans nos publications une notice détaillée sur Alltrier et plusieurs com- 
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munications sur le Titelberg. Différents autres renseignements ont été fournis sur les sub- 
structious romaines assez nombreuses, qui par hasard ont été mises au jour ou dans des 
localités fouillées à dessin. Je citerai les principales de ces communications : Die romisclie 
Station auf dem Tossenberg (sépultures de cette époque du 1" au V siècle); die romisclie 
Niederlassung zu Merscb ; fouilles opérées près de Grevenmacher; substructions romaines 
entre Redange et Reichlange; entre Herborn et Wasserbillig; au lieu dit Scbwarzachl près 
d'Echlernach ; à Bous (belle mosaïque transportée à Paris), à Waldbillig, Heffîngen et Slein- 
fort; à Lullaoge, Bigonville, Troine, Garoich, Lellig, Echternacb, Nagem, Bercbem, Wallen- 
dorf et a Mersch, lors de la démolition de l'ancienne église; die romiscbe Villa auf dem 
Wolfsberg. — Ajoutons des souvenirs de cette époque à Scbandel , Temraels , Nœrzangc , 
Macbtbum, Lamadelaine, Mettendorf, Hefliogen, Mùnschecker, Basicndoff. Rappelons ici 
une notice sur le séjour des armées de César dans le pays de Luxembourg. 

C'est surtout dans les anciennes lombes que nous avons recherché les éléments princi- 
paux d'une géographie éthiiographique. Comme bien des races ont foulé le sol de notre patrie 
et que leurs monuments, leurs débris confondus se perdent dans un lointain obscur, nous 
devons , le flambeau de la science à la main, séparer, distinguer ces divers éléments, ex- 
folier pour ainsi direr les couches superposées et rétablir autant que possible la physionomie 
du pays aux différentes époques de son existence. Pour atteindre ce but, nous avons publié 
quelques travaux et inscrit de précieux renseignements que je me permets de signaler à 
votre attention : Die Rômertumuu im Groszherzogtbitm Luxeraburg; Romiscbe Heidentem- 
pel u. Allâre im Groszberzoglhum Luxemburg ; Statue antique trouvée à Lenningen ; Tombes 
gallo-romaines découvertes à Grûmroelscheid, à Draufeld, à Hellange, à Holslhum, à Nieder- 
auven etc. 

Les découvertes qui sont à considérer sous ce rapport comme les plus intéressantes sont 
«ans contredit la sépulture druidique découverte entre Hellange et Souftgen, le lacrymatoire 
de Bigonville , qui par son contenu analysé chimiquement met fin a des discussions contro- 
verse» qui ont occupé les savants pendant au delà de deux siècles, et le cimetière chrétien 
du IV* siècle mis a découvert sur les hauteurs de Steinfort ; les objets provenant de cette 
découverte prouvent une fusion du paganisme et du christianisme a une époque obscure où 
la foi chrétienne n'était pas encore tout à fait affranchie et indépendante. 

L'époque gallo-romaine nous a fourni de précieux renseignements par les inscriptions 
rencontrées en grand nombre. Ces inscriptions sont des monuments parlants que nous n'a- 
vons pas manqué de consulter. Comme preuve un mémoire intitulé : Die antiken Sleiue in 
Luxemburg, qui nous retrace fidèlement les débris de nos monuments romain». 

La numismatique romaine s'est considérablement enrichie par les découvertes qui se font 
a chaque instant dans notre pays. Ce flambeau destiné à éclairer les obscurités profondes 
de l'histoire a été sans interruption l'objet de notre attention. 

Je me borne a vou» rappeler les principales acquisitions de l'espèce, et je citerai eu pre- 
mier lieu la collection des monnaies consulaires, au nombre de près de sept cents pièces, 
formée par le doyen de nos numismates et cédée au musée à des conditions très-accepta- 
bles. Une des plus importantes collections de monnaies romaines impériales a été formée 
par on de nos savants confrère»; il en a publié les raretés dans plusieurs volumes de nos 
publications. 
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Dalheim, dont le plateau a été fouillé avec succès, a été une de nos plus riches mines. La 
caisse militaire consistant en trois grands vases remplis de monnaies en bronze, découverte 
en 1842, et enfouie probablement entre 312 et 317, renfermait au delà de 20,000 pièces de 
Dioclétien a Conslaniin-le-Grand. 

Un travail détaillé sur celte importante décon verte se trouve dans nos publications, vol. . 
III, p. 38 et suivantes. 

Les fouilles instituées de 1851 — 1854 aux frais du Gouvernement grand-ducal, nous ont 
fourni quelques niiliers de pièces, dont 10 à 12 inédites ou très-rares. Je mentionnerai sur- 
tout un médaillon en bronze de Lucius Veru», représentant la subjugalion de l'Arménie; ce 
bijou est remarquable par sa conservation à fleur de coin. 

L'époque gallo-romaine a fourni à nos éludes des représentants de la mythologie ancienne 
et du culte de cette époque. Je citerai la fréquente découverte de la déesse Nehalenia, notre 
Silvanus Sinquates, Silvanus Tetcus (dans nos antiques de Rhcinzabern) et d'autres. 

m. Époque gallo-franque. 

Les antiquités gallo-franques m)M assez nombreuses dans le pays de Luxembourg. Elles 
ont une double importance pour nous: soigneusement décrites, elles nous font voir ou 
plutôt deviner la marche suivie par les hordes germaniques, lorsqu'au V* siècle elles com- 
mencèrent à s'infiltrer dans le pays des Gaules jusque là soumis à la domination romaine; 
d'un autre côté, la nature de ces antiquités, l'exploration des sépultures nous fait connaître 
les usages, les croyances des peuples conquérants qui vinrent succéder aux Romains. 

Pour orienter les lecteurs de nos publications et surtout pour diriger l'activité de nos zélés 
collaborateurs, nous avons publié une notice sur les sépultures gallo-franques en accompa- 
gnant le travail d'un questionnaire devant servir de guide aux explorateurs. Nous avons i 
trouvé des indices de cette époque le long de la roule de Trêves à Metz, à côté d'un diver- 
ticulum de M erse h vers Arlon, dans la vallée de la Moselle et dans la vallée de la Syr. Parmi 
les objets recueillisse me bornerai à citer an grand sarcophage monolithe, avec des orne- 
ments sculptés représentant une scène de vendange et provenant d'un bâtiment romain assez 
considérable sur les hauteurs de Remerschen. 

Quant à la numismatique de cette époque, je ne citerai ici qu'un triens mérovingien , que 
nous avons publié dans la Revue numismatique de Belgique, et qui avait été trouvé dans 
notre pays. D'après nos conjectures cette belle petite pièce en or a été frappée à Jublains , 
l'ancien Diablinte, et se fait surtout remarquer par son inscription tudesque. Elle porte le 
nom du lieu Tufeliubugo pour Teufelsburg, traduction présumée de Diablinte (Jublains). 

IV. Création du comté de Luxembourg et moyen-âge. 

Pour apprécier notre histoire à celle époque, ce n'est pas uniquement à la surface du sol 
et au sein de la terre que nous devons nous arrêter; ce ne sont pas les collections connues, 
les in-folio imprimés, les vastes recueils des savants Bénédictins que nous devons consulter; 
nous devons creuser plus avanl, descendre à des sources plus profondes, plus mystérieuses, 
ce sont surtout les manuscrits qu'il faut rechercher. 

Ces manuscrits sont particulièrement les archives publiques et privées qui ont échappé à 
la destruction. 
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Si nous ne voulons nous perdre au milieu de recherches infructueuses, ni nous égarer 
dans les poudreuses archives des cbartriers, le flambeau de l'analyse doit guider nos pas. 
Par un travail ardu de l'intelligence, nous devons pour ainsi dire embrasser la société en- 
tière à celte époque, l'examiner sous toutes ses faces, la décomposer en toutes ses parties, 
étudier celles-ci tour à tour pour en faire la synthèse. 

La lâche de l'historiographe devient aussi difficile qu'importante. 

Mais malgré les grandes difficultés qui surgissent dans ce travail, nous avons trouvé dans 
nos rangs des savants dont le zèle non interrompu et infatigable nous a permis de faire une 
bonne récolte. 

L'analyse raisonnée des archives nous présentera et nous a déjà présenté le squelette de 
noire histoire aux différentes époques. Une partie de ces précieux documents est entrée 
dans nos collections, d'autres n'ont été qu'analysés, et dans ces analyses nous avons autant 
de nouvelles sources historiques à consulter. Je citerai un rapport sur les anciennes archives 
du Gouvernement grand-ducal et sur celles de la ville de Luxembourg; sur celles des PP. 
Jésuites â Luxembourg; sur celles de Mandcrscheid et des extraits de ces archives par un 
élève Luxembourgeois à l'université de Prague; un rapport sur les archives de Lille et celles 
de Paris; analyse de documents historiques sur Echtcrnach , et l'abbaye abbatiale de celte 
ville. Précieux renseignements tirés du Liber aurais de l'abbaye d'Echternach de M. Neyeu; 
d'un manuscrit intitulé Luxemburgische Urkunden aux archives de Weimar; d'nn Liber au- 
reus Epternacensis de Gotha avec plusieurs miniatures historiques. Plusieurs archives plus 
ou moins importantes sont entrées dans nos collections : les archives de la seigneurie de 
Cobréville, de Pultlange, du comté de Wiltz (en partie), de la Tour en Ardenne, de la fa- 
mille de Boiandt de Luxembourg, des seigneurs de Berbourg et plusieurs autres. Nous avons 
eu à enregistrer plusieurs monographies basées sur l'étude de ces documents ; comme exem- 
ples je me bornerai à citer une notice historique sur la seigneurie de Cobréville et la famille 
de Harbonnier; une notice sur Brandenbourg; une histoire des seigneuries de Bourscheid, 
de Berg, de Linster, de Fœtz, de Larochelle, du château de Clervaux; une histoire de la 
baronie de Jamoigne; une notice sur le château de Lagrange ; une autre sur celui de Baville, 
forteresse principale du pagus meleusis des Carlovingiens; une notice sur la seigneurie de 
Scbœnecken, les comtes de Vianden etc. 

L'élude de nos archives a donné naissance à un Codex diplomaticus qui , continué d'année 
en année, sera uue des sources les plus importantes. C'est sur les sources de celle catégorie 
qu'est fondée une des plus intéressâmes notices dont nous ayons été dolés, c'est l'hisloire 
du roi Jean de Bohême. 

En dehors des publications de notre Société archéologique, nous avons vu paraître des 
monographies analogues du comté de Vianden, de Baslogne, de Wiltz et d'autres. Nous 
avons l'espoir de voir bientôt sortir de nos presses une collection de records de justice « Lu- 
xemburger Weislhumer als Nachlcse zu Jacob Grimm's Weisthumern». Il n'y a plus a douter 
de l'importance de co travail et du bon accueil dont il jouira chez nous et en pays étrangers. 

I. Sphragistique et Numismatique. 

L'utilité des études sphragistiques est incontestable. Plusieurs branches de l'archéologie 
y trouvent des éléments et l'histoire y reuconlrc des preuves concluantes à l'appui des faits 
consignés dans les anuales. 

Publications. — 1" a.vhée. c 
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L'artiste considère dans le sceau les légende», les dessins, les emblèmes', le savant y 
cherche le reflet et le témoignage des rmcurs, des institutions et même des évolutions so- 
ciales des peuples. Convaincus de cette vérité , nous avons avec soin commencé une collec- 
tion sphragistique composée de pièces originales, d'empreintes et de copies. Dans cette col- 
lection vous remarquerez un assez grand nombre de cachets et de sceaux recueillis pendant 
des années par un des membres fondateurs de notre société; des empreintes de sceaux de 
la collection de la ville de Metz, SI empreintes différentes sur des originaux recueillis en 
France, la collection d'empreintes en terre cuite par feu notre confrère Gomand , dont nous 
avons eu à déplorer la perle. 

En vue de l'intérêt qu'onl les sceaux pour la numismatique (surtout celle du XII* et du 
XIII' siècle), pour la héraldique, la paléographie, pour l'histoire de l'art dans notre patrie, 
Gomand avait conçu le projet d'une revue sphragistique et essayé avec beaucoup de succès 
de faire l'empreinte en terre cuite des sceaux qu'il est parvenu à utiliser dans son entreprise. 

Au jour de son décès, sa collection se composait de 60 pièces. Ce qui nous donne l'espoir 
fondé de voir bientôt la première assise de cette science si intéressante bien affermie, ce 
sout les promesses de M. Alexandre Pinchard, chef aux archives de Belgique à Bruxelles, 
qui avait reçu de son Gouvernement la mission de prendre à Luxembourg, aux archives du 
Gouvernement et de la ville etc., les empreintes de tout ce qui lui paraîtrait digne de figurer 
dans une collection de cette espèce. 

I a numismatique du moyen-age qui se rattache intimement à la sphragistique et à l'art 
héraldique qui suit, a fait l'objet d'études sérieuses. Le doyen de nos numismates a fait 
l'étude spéciale de nos monnaies luxembourgeoises qui , nous l'espérons , sera sous peu la 
matière d'une monographie très-importante dont nous attendons avec impatience la pu- 
blication. 

Un recueil héraldique assez complet nous a fourni des données importantes sur les armes, 
les blasons des familles et des principales localités du pays. 

II. Biographie , Généalogie. 

A côté des faits historiques se place naturellement la biographie des hommes illustres 
qui ont joué quelqne rôle important sur la scène du monde. Nous nous sommes attachés non 
seulement à relever les actes de ceux qui ont mêlé leur nom aux grands événements de notre 
histoire, mais encore à signaler ceux qui, à quelque titre que ce fût, ont bien mérité de la 
pairie. Il est reconnu partout qu'une question importante sont les biographies nationales. 
Connaître le sol, circonscrire les limites relatives de ses habitants aux différentes époques 
de l'histoire, connaître les habitants dans leur ensemble politique, étudier ce que chacun 
d'eux a fait d'extraordinaire pour la patrie, voilà la tâche qui nous incombe. 

Outre des notices sor les membres décédés de notre compagnie , nous lisons dans nos 
publications différents articles relatifs à des Luxembourgeois décédés en pays étrangers. 

Mathias Wolff de Diekircb, notice sur ce qu'il a fait en Hollande; Ferdinand Meyres de 
Berbourg , sculpteur à Paris ; François Mullcndorff , président de la Chambre de commerce 
à Verriers ; Emile Tandel ; Jean baron de Beck ; notice autobiographique de Michel-Jean 
Wagner, natif de Niederdonven, curé déporté et décédé à la Martinique vers 1828 ; mort tra- 
gique du conseiller Louis-Jean-François baron de Fellz. Notice sur mademoiselle Odilte- 
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Dorothée d'Huart; les de Neaforgc; la famille de Blanchart; Baur de Kitzingen : les descen- 
dants de Jean Faust, Jean Brenner de Nalbacb. Différentes généalogies, S t empte Se 
Thomassin, de Weyder, Groulart, Baur de Kitzingen, H.en, VilIers^d'Huaft 

J^ZZ^^ PêCher dC men ' ionner ,. ici 13 Participation bien grande de notre Société 
aux travaux de la Commission de biographies nationales de l'Académie de Bruxelles et les 
biographies luxembourgeoises par un de nos plus zélés collaborateurs. 

m. Linguistique. 

Le dialecte luxembourgeois est la langue de nos ancêtres, telle que l'ont modifiée les aè 
néralions qui se sont succédé jusqu'à nos jours. De tout l'héritage qu'ils nous ont laissé" 
c est, après le sang, la portion la plus ancienne, comme elle est aussi la P | u8 vivante là 
plus durable. K ' 

Le résultat de nos investigations qui exigent des connaissances approfondies des lois de 
I organ.sroe des langues en général, et en particulier des idiomes germanique et celtique et 
de leurs différents dialectes, jettera une vive lumière sur l'histoire primitive du pays II 
nous fera vo.r les migrations des peuples par les noms qui en perpétuent le souvenir, leurs 
conquêtes et les localités que les aborigènes ont su se réserver en les défendant contre les 
attaques de hordes étrangères. Noos citerons comme travaux importants sous ce rapport 
différents essais étymologiques des noms de localités luxembourgeoises; quelques travaux 
philologiques, par exemple : Die Sprache der Luxcmburger ; Bericht ùber ZvreckmâsziKkcit 
der Festsiellung einer oflkieilen Schreibung der Ortsnamen. 

Les nouvelles productions de nos poêles nationaux sont devenues l'objet d'une attention 
de plus en plus sérieuse. On a essayé d'écrire notre dialecte, de l'élever à la hauteur d'une 
langue littéraire. Ce dialecte semble surtout se prêter à la poésie lyrique dont nous avons 
vu paraître quelques charmants essais. 

IV. Traditions , usages , légendes. 

Une source historique importante est la tradition du peuple. Voulons-nous faire l'étude 
de l'époque la plus rapprochée de nous, il est nécessaire que nous allions nous asseoir au 
chevet du vieillard pour recueillir de la bouche d'un dernier témoin du passé les souvenirs 
d'une organisation sociale que souvent nous ne concevons plus; nous avons à enregistrer 
les usages qui se perdent, les croyances qui se modifient, les chants' populaires qui s'ou- 
blient et se remplacent par d'autres; les légendes qui ne se content plus, enfin nous devons 
recueillir les derniers vesliges de l'individualité de ceux qui nous ont précédés sur le théâtre 
de ce monde. Ainsi «ans l'étude du passé, nous ne devons pas nous borner à interroger les 
monuments de l'art qui le représentent, les écrits des auteurs qui le peignent, nous devons 
encore le reconnaître dans ces usages singuliers, dans les pratiques parfois bizarres, même 
dans les jeux de nos enfants, qui, transmis de génération en génération, nous rappellent 
encore aujourd'hui les mœurs, les préjugés de nos ancêtres. 

Ces usages, ces coutumes explorées avec une judicieuse critique ne manqueront pas de nous 
éclairer sur des questions ethnographiques de la plus haute importance. Sur ces matières 
aussi nous avons des travaux importants à signaler : Die Volksweisheil im Gewande der Dich- 
lung oder LuxemlxirgcrSagen, gesammelt und metrisch bearbeitel; die luxemburger Sagen ■ 
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proverbes luxembourgeois ; la foire dite Schobermesse ou Schoberfubr ; Mélosine ; la chèvre 
d'or de Grimbiémont ; le domaine de Lasauvage. 



Celle partie de nos investigations n'a pas été négligée. La statistique générale des monu- 
ments comprend toutes les époques de notre histoire, un travail qui résume toute la matière 
autant qu'elle a été connue et qui se trouve dans nos publications. 

C'est une espèce d'appel, un guide pour des explorateurs de ce genre. 

Quant à la statistique de nos églises, un appel fait avec fruit à Messieurs les ecclésiasti- 
ques du pays, avec un questionnaire sur ce que les églises peuvent avoir de remarquable, 
a donné naissance aux travaux suivants: Statistique de Asselborn, Hcmstbal, Beltborn, 
Colpacb, Reckingen, Redingen, Viandcn, Brandenbourg, Notre-Dame a Luxembourg, Holler, 
Hostert, Garnich, Frisange, Weimerskircb, Surré, Luxembourg St.-Micbel, Dalheim, Feulen, 
Luxembourg St.-Udalric et Sl.-Quirin , Etlelbrûck , Steinsel , Sakramenlshàuschen von Ars- 
dorf; unsere Kirchthurmkreuzc; die Schetzelgrolte; unsere Marienbaume ; Gescbichle des 
Cbristenlhums im Luxemburger Lande, et d'autres. 

La restauration de l'église abbatiale d'Echternach, qui aujourd'hui est restituée au culte, 
mérite dans celte catégorie une place très-importante. En lisant tout ce qui a été fait pour 
parvenir a ce beau résultat , on acquiert la conviction que la concorde des différentes forces, 
peut produire beaucoup et surtout s'assurer que l'aphorisme : Vox populi, wx Dei, s'est dé- 
montré pleinement dans cette restauration qui Tait honneur aux Echt«rnachois et à toutes 
les personnes bienveillantes qui ont participé d'une manière quelconque à l'accomplisse- 
ment de cette belle œuvre. 

La statistique militaire au moyen-âge a trouvé aussi ses interprètes : 

i.i' premier travail qui nous soit parvenu sur cette matière est le plan et quelques détails 
sur le château de Kœrich. Nous attendons de beaux résultats de différents artistes qui ont 
fait leurs promesses en offrant leur concours. L'examen de nos châteaux considérés sous le 
rapport arebitectonique, l'étude des systèmes de défense usités à cette époque, les monu- 
ments de la féodalité affreusement démantelés pour la plupart, laissent encore sur notre sol 
des preuves gigantesques de leur existence. Le château fort de Vianden a été plusieurs fois 
l'objet d'études sérieuses. 

Revenons un instant sur les inscriptions qui font la base de notre épigrammalologie lu- 
xembourgeoise. Les inscriptions que nous avons trouvées en grand nombre sont des monu- 
ments parlants, une de nos premières sources de notre histoire. Tantôt ils nous dévoilent 
lu destination d'un bâtiment, tantôt ils rappellent à notre mémoire un personnage qui a 
joué quelque rôle important â l'époque où nous éludions l'histoire. Ils font pour ainsi dire 
ressusciter nos ancêtres pour jeter quelque lumière sur les faits historiques qui se ratta- 
chent â leur souvenir. Les recherches et les éludes de ce genre se rapportent à toutes les 
époques. Pour compléter nos recueils de l'espèce, nous avons invoqué avec succès le bien- 
veillant patronage des autorités spirituelle et temporelle qui , â celte occasion , ont bien 
voulu faire un appel à leurs administrés respectifs. 

En continuant notre recueil épigrammalologique jusqu'aux temps modernes, nous serons 
heureux d'y ajouter un recueil de chronogrammes destinés 1 rappeler à la postérité les faits 



Y. Statistique monumentale. 
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principaux de l'histoire contemporaine et les monuments nombreux du siècle dans lequel 
nous vivons. C'est ainsi qu'un de nos honorables confrères a dans un recueil de beaux chro- 
nogrammes perpétué dans nos annales le souvenir du séjour de la famille royale parmi nous 
et différentes autres circonstances qui se rattachent a notre histoire. 

Avant de clore la série des objets qui ont frappé notre attention, je vais vous rappeler, 
Messieurs, quelques travaux et faits qui se rattachent également à toutes les époques de 
notre histoire : 

Portraits. 

1* Nous étudions l'histoire de nos ancêtres. Nous nous intéressons aux moindres détails 
de leur vie; parfois un fait, une date qui rappelle un moment de leur existence est recueilli 
avec avidité dans le calepin de l'annaliste, et nous n'aimerions pas de sauver de l'oubli les 
traits des personnes qui nous sont devenues chères? Quelquefois le portrait est par lui-même 
un objet d'art, la production d'un artiste du pays; et dans ce cas, c'est un document pré- 
cieux pour notre histoire artistique, ou bien par le costume du personnage, nous sommes 
initiés dans les usages, les coutumes, les modes d'une époque dont le souvenir n'existe plus 
dans l'esprit des générations actuelles. 

Il nous reste ici deux obstacles à combattre : on n'aime pas à se dessaisir facilement d'un 
portrait de famille, et un sentiment de modestie outrée s'oppose souvent à nos succès. On 
craint d'encourir le reproche de vanité eu exposant dans une collection publique le portrait 
d'un de ses ancêtres. Malgré ces difficultés contre lesquelles nous avons souvent à lutter, 
notre collection de portraits gagne de plus en plus en importance , et eu 1887 elle a surtout 
eu a se féliciter de la riche collection des portraits de la famille de Bolandl de Luxembourg, 
offerts par testament à notre musée par feu M-* Pruneau, née baronne de Bolandl, de Paris, 
qui comme dernière représentante de sa famille, a eu la générosité de faire à notre Société 
l'abandon des souvenirs de sa famille. Dans le legs précieux de feu M"* Scheffer nous re- 
marquons grand nombre de pièces qui ornent notre collection de tableaux. 

Dans le but d'augmenter notre collection de portraits, nous avons depuis plusieurs aunées 
fait un appel à nos honorables confrères pour les prier de nous adresser pou. l'album de la 
Société un exemplaire de leur photographie. 

2» L'histoire des arts, de l'industrie, de l'agriculture n'a pas été négligée. Je vous rap- 
pellerai sous ce rapport l'histoire de l'art typographique, une notice sur les pommes de terre 
et l'époque de leur introduction dans le pays de Luxembourg , sans oublier de penser aux 
analyses chimiques et aux observations qui ont été faites sur des objets d'art à nos époques 
les plus reculées. 

Enfin une question de la plus haute importance qui nous a occupés, c'est l'histoire du 
christianisme dans notre patrie. Un de nos volumes relate un exposé de vues sur la compo- 
sition d'une histoire du culte chrétien dans le Luxembourg. 

La première question de concours que nous avr n:> i osée dans les premières a înées de 
notre existence a été : faire l'histoire de l'introduction du christianisme dans nos contrées. 

La question a été trop prématurée pour nou . permettre d'attendre une réponse complète 
et satisfaisante , et cependant elle a donné naissance à un manuscrit riche en documents 
historiques sur celte matière, sous le titre : EinfûbrungdesChristenthumsim Luxemburger 
Lande. 
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Nos dernières publications prouvent que même les temps les plus récents n'ont pas été 
oubliés dans notre plan. Nous y avons lu avec intérêt un recueil méthodique de renseigne- 
ments sur la période de 1839 à 1848 de l'histoire de Luxembourg: une notice sur l'ancien 
magistrat de Luxembourg; bons résultats de l'autonomie du Luxembourg pendant la pé- 
riode de 1848 à 1867; enfin liquidation entre les Pays-Bas et le Grand-Duché de Luxembourg. 
Nous lisons avec le même intérêt une série d'études sur les institutions romaines, insérées 
dans les derniers volumes de nos publications. 

Ouand notre Société aura recherché et découvert dans un avenir plus ou moins éloigné 
tous les éléments de notre histoire; quand tour à tour les hommes el les choses auront posé 
devant clic, elle pourra s'arrêter comme le travailleur qui a rempli sa lâche. Elle livrera à 
d'autres qui seront appelés à élever a l'histoire nationale un monument complet , tous les 
matériaux qu'elle aura assemblés et avec une douce satisfaction elle dira aux historiographes 
qui après elle mettront la main à l'œuvre : Ma mission est accomplie, la vôtre commence. 
Messieurs, 

Nous nourrissons l'espoir que comme première section de l'Institut qui vient d'être créé, 
sous les auspices de notre Auguste Souverain, noire Société saura continuer l'œuvre com- 
mencée avec autant de zèle que jusqu'ici et avec non moins de succès. 

L'indépendance d'activité qui nous est garantie par les statuts du nouvel établissement et 
la protection éclairée de Notre Auguste Souverain et de Son Lieutenant Représentant le 
Prince Henri qui a daigné accepter la présidence d'honneur de l'Institut, sont pour nous des 
gages infaillibles d'un avenir prospère. 



Le relevé des acquisitions faites en 1868 sera publié l'année pro- 
chaine dans le volume II, resp. XXIV, des publications. 
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DEUXIÈME PARTIE 



MÉMOIRES. 



I 

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLÔMES 

RELATIFS 

A L'HISTOIRE DE L'ANCIEN COMTÉ DE LUXEMBOURG. 
RÈGNE DE CHARLES IV, 

ROI DES ROMAINS ET COMTE DE LUXEMBOURG. - i6aoùl 1346 - mars I33Î. 



Jean-l'Aveugle, qui succomba si glorieusement à Crecy le samedi 26 août 1346, laissa 
deux fils qu'il avait eus de la malheureuse Elisabeth de Bohême, savoir: 1° Wenceslas, dit 
Charles, ne le 14 mai 1316, et 2" Jean-Henri, né le 12 février 1322; puis de Béairix de Bour- 
bon, sa femme en secondes noces : 3* Wenceslas, né à Prague le 28 février 1337. 

Par testament du 9 septembre 1340 il avait disposé de sa succession et avait ordonné que 
Charles aurait la Bohème, Jean la Moravie et Wenceslas le Luxembourg : « In omnibus au- 
>tem nostris bonis mobilibus et immnbilibus quibuscumque, heredes et successores nostros 
aordinamus, creamus cl facimus Carolum, primogenitum, et Joannem, secnndogenitnin, et 
tWenceslaum, lerliogenilum nostros; diclum videlirel Carolum in regno Boemie et terris 
»Polonie ac Budissinensibus et Gorlicensibus dislrictibus, M Joannem in marchionalu Mo- 
» ravie et WaueHam in toto comitalu Luccemburgenxi , ac in terris et bonis quas et que ha- 
• bemus in regno Francie. » 

Nonobstant celle disposition si claire et si précise, Charles IV, dès la mort de son père, 
prit les rênes du gouvernement du comté de Luxembourg, administra ce pays comme héri- 
tier de droit, et prit le titre de comte de Luxembourg. 

En effet dans une charte du 18 septembre 1346, relative à la vente d'Echternach , il dit, 
que le comté de Luxembourg lui est échu par droit de succession : unddie vurgenante Graff- 
schaft (Luxemburg) an uns verfallen isl. Cette assertion est répétée dans l'acte du 20 sep- 
tembre 1316 relatif à Thaï vanck. 
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Dans un autre document du 48 du même mois de septembre 1346, concernant l'engage- 
ment de la juridiction d'Elnette, il prend le litre de cornes Lutiitlinburgensis et ajoute que le 
comté lui est échu à litre héréditaire : Comitattu ad nos ex successione hereditaria genitori* 
nostri derolulus. 

Cette dévolution fut reconnue sans contestation par les habitants des villes de Bilbourg, 
Echternach, Grevenmacher et Remich le 24 septembre 1346. 

Le 3 décembre 1346 Charles IV jura, comme comte de Luxembourg , d'observer les fran- 
chises de la ville de Luxembourg et le 3 octobre 1347 ceux des habitants de tout le comté. 

Par actes des 3 et 38 août 1349 et septembre de la même année, il engagea une partie du 
pays à son oncle Baudouin , archevêque de Trêves, et lui confia l'administration du pays; il 
acquit des vassaux et frappa monnaie (I). 

Malgré ces énonciations si formelles et ces faits si pertinents de souveraineté, on peut 
supposer que Charles IV n'a gouverné le Luxembourg que pour son frère Wenceslas encore 
mineur; par un acle de 1348 il reconnaît à son dit frère des droits sur Durbuy, fief du Lu- 
xembourg, puisqu'il y prévoit le non-consentement de celui-ci à la vente de celte terre faite 
à hnglebcrl de la Marck, évéque de Liège. 

A deux endroits différents (Public, de la Société historique M>4 a' 1360 ell866 n' 5132) 
nous avons démontré, que le roi Jean avait fait un testament postérieur à celui du 9 sep- 
tembre 1340. 11 est probable que dans ce codicile, le roi Jean aura confié à Charles IV l'ad- 
ministration du comté pendant la minorité de Wenceslas. La question ne pourra éire résolue 
que lorsque ce dernier testament aura été découvert dans les archives de Prague ou de Bru- 
xelles, et ce n'est qu'alors qu'on pourra juger si Charles a, oui ou non , usurpé les droits de 
son frère (2). 



(I) Le musée de la Société archéologique vient de s'enrichir d'une monnaie luxembourgeoise de la plus haute 
importance, inconnue jusqu'à présent. Elle a été frappée à Arlon par l'empereur Charles IV, pendant la minorité 
de Wenceslas I ; elle porte l'inscription : Karolu* Romanorvm rex cl Boh. ; au revers : M un fia nova Krlunemi*. 
Celte pièce intéressante a été trouvée (en septembre 1864) a la Basse-Pétrusse, lors du creusement des fondations 
pour la nouvelle usine à ga* *l donnée à la Société par M. Augustin, directeur de la Banque internationale, de la 
part de M Xarlincngv, son collègue. (Note du Secrétaire de la Société.) — Voir charte du 30 juillet 1349 : l'ar- 
chevêque Baudouin avait reçu de Charles IV le droit de battre monnaie; il est probable qu'il aura exercé ce pou- 
voir, tout en maintenant le nom de Charles. 

(3) Les historiens et les Juristes ont parlé sévèrement de Charles IV. Bertbolet, t. VI, p. 131, dit : On voit évi- 
demment par le testament de Jean-l'Avcugle du 0 septembre 1340 les précautions qu'il prenait pour que le comté 
de Luxembourg n'échappât point à son fils Wenceslas. Mais tout fut inutile ; car, d'abord, après sa mort, Charles, 
•on fils ainé, occupa le comte près de huit aus, et s'y comporta comme s'il en avait été le maitre absolu. 

M. Kreglinirer, dans son rapport sur les archives de Coblence (compte-rendu des séances de la Commission 
royale d'hisloirc de Belgique , t. V. | . !29), donne l'extrait suivant tiré d'un mémoire luxembourgeois surit 
qualité de comte de Luxembourg, donné par le Gouvernement de Trêves à Charles IV : 
l'onit : 

Joannem, comitcm Lutemburgensem , qui cognomenlo et vitlo oculorum cœcus , ac clade Cressiova celebris 
fuit. Ires Blios heredes reliquisse, nempe Carolum, Joannem et Wenceslaura. 

Item eorum unicuique leslamento partent beredilatis anno 1944 scripsisse et assignasse. 

Et Carolum quidem primogeuitum , qui poslea quarlus ejus nominis imperator fuit, heredem suum fecit in 
reguo BobemiK et cieteris Poloniœ, Budissinensis et Gorliccnsibus districUbus. 
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Les premiers documents où Wenceslas apparaît personnellement, sont du 21 décembre 
1348, constatant une alliance offensive et défensive avec le landgrave de la Thuringe, et du 
26 mai 1349, comprenant un traité avec le marquis de Brandebourg. Ainsi dès ce temps, 
Wenceslas intervient dans les actes du gouvernement, et il semble que Charles IV se pro- 
pose de remettre le Luxembourg à son frère. 

Le 11 juillet 1350, Charles IV donne des pleins pouvoirs à l'archevêque Baudouin pour 
traiter avec Béatrix et avec Wenceslas au sujet du douaire de la première, ainsi que des 
droits de succession et autres affaires. On peut supposer qu'alors déjà les clauses et conditions 
du mariage entre Wenceslas et Jeanne de Brabaril ont été discutées. Dans le contrat anle- 
nuptiel du 17 mai 1331 il est reconnu implicitement, que dans un temps donné, Wenceslas 
sera mis en possession de son comté de Luxembourg et de celui de la Roche. Aussi Wenceslas 
prend-il dans cet acte, pour la première fois, le titre de comte de Luxembourg, qu'il continue 
à porter dans les actes subséquents émanés de lui. On remarquera toutefois que Charles IV 
de «on côté se qualifie de comte de Luxembourg dans différents documents, par exemple, 
dans celui du 1 er septembre 1352, ainsi plus d'une année après le contrat de mariage du 17 
mai 1351. Charles IV aura été comte de fait, lorsque Wenceslas l'était de droit. 

L'on sait que doué de qualités éminentes, le roi Jeau avait de grands défauts. Toujours 
en mouvement, il faisait sans cesse la guerre* à ses ennemis nombreux , ou aidait à la faire 
aux adversaires de ses amis et alliés. Ces expéditions coûtaient des sommes fabuleuses; 
aussi l'argent ne faisait-il que passer par ses mains, soit pour rémunérer ses vassaux et 
subvenir à leurs besoins, soit pour satisfaire sa passion de libéralité. Johannes rex donut larga 
munera, instaurai convivia largissima cum expensis, dit le chronicon Francisci, p. loi • puis: 
tenlum quinquaginta regalium aureorum denariorum Johannes a duce Urabantie suscepîl. . . . 
nec ad solutionem debilorum sufficit, sed subito ut fumus nebule evanescit, dit l'archevêque 
Baudouin à l'abbé Pierre de Ziltau. (Voir Publ. Soc. hist. table ebron. des chartes etc. du 
roi Jean, u° 1036.) 

Aussi Charles IV trouva-t-il au décès de sou père les finances dans un étal déplorable; les 
documents qui nous ont été conservés prouvent quels efforts il dut faire pour satisfaire ses 
nombreux créanciers. A peine guéri des blessures reçues à Crecy, il vient à Luxembourg 
et abandonne en faveur de son oncle Baudouin, Freudenberg, Freudenslein cl Koppin (18 
septembre 1346); il engage Thalvanck et Tronecke (20 septembre 1340); il emprunte d'Ar- 
notild d'Arlon des sommes considérables (26 septembre, 3 et 5 septembre, 12 novembre, 14 
décembre 1346); il engage la prévôté de Durbuy (3 octobre 1346), puis Tbionville (4 octobre 
1346); il emprunte de Baudouin (9 décembre 1346 et 15 janvier 1348) et abandonne même 
à celui-ci tous les revenus du pays (13 janvier 1347); il engage encore Kulant, Durbuy et 
Padvocalie de l'abbaye de Stavelot (6 mai 1348), ensuite la Boche (10 juin 1348) et vend 
Durbuy à l'évéquc de Liège en 1348. 



Joannem vero secundogenilura in marchimialu Horavix. 

Dcniquc Weneetlaum in lulo comiUlu Luxemburgensi ac in terri» quas cl qua> liabcbal in regno Francise. 

Quam parenlis volunlaleni, eo defunclo , liberos scculos, ac exinda Wetualaum, verum cl solum comilem, re 
H nomme fuitte , compertissimuni est. 

Et consequenter Carolum IV impe ralorem semper ex cunctis suis diplomalibus cumdrm Wenceslaum, fratreœ, 
eomiteœ Luicraburgensetn, ut et «il, conipellasse, ac certa ei munia ca qualilate invexissc. 
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Nonobstant toutes ces mesures, Charles IV ne parvint pas a rétablir ses finances et ce 
n'est que grâce au mariage de Wenceslas avec Jeanne de Rrabant et aux subsides que four- 
nirent les Etats du pays (13 janvier 1359 st. Trêves; 2 février 1359 st. Trêves), que Wen- 
ceslas parvint à éteindre les dettes et a récupérer les parties du pays aliénées sous clause 
de rachat. 

Les analyses que nous donnons ci-après vont du 26 août 1340 au mois de mars 1352, date 
du mariage de Wenceslas avec Jeanne de Brabant, lors duquel le comté de Luxembourg re- 
connut Wenceslas comme son souverain, ainsi que l'avance Albertus Argenlinensis dont 
nous reproduisons les termes. C'est à cette époque fort remarquable que commence, pour 
la deuxième fois, l'union du pays de Luxembourg avec une autre province des Pays-Bas 
(Hcnri-l'Aveugle a régné de 1131 à 1190 sur le comté de Luxembourg et celui de Namur), 
union qui a duré de 1352 à 1383; puis, après une courte interruption, de 1-1-12 à 1795, ainsi 
pendant trois siècles et demi, sans compter celle qui a commencé en 1815 pour finir en 1839. 

Nous croyons que notre présent travail fournit des matériaux considérables pour l'histoire 
du pays pendant le gouvernement de Charles IV (1). Les diplômes sont les assises fonda- 
mentales de l'histoire; sans eux on erre dans le vague. Mais personne ne révoquera en doute 
les faits qui sont conslalés par des documents de ce genre. « Pour être capable un jour de 
•ces grandes et belles éludes historiques», dit un écrivain moderne, « il faut y avoir préludé 
»de bonne heure par une élude élémentaire; il faut connaître les faits; il faut posséder tout 
ce qui conslilue, comme le dit Cicéron , les matériaux et comme les premiers fondements de 
^l'édifice : l'ordre du temps, la description des lieux, les noms des personnages, la suite des 

• événements, voilà ce qui doit être préliminairemenl gravé dans la mémoire : Ha» scilicet 

• fundamenta nota sunl omnibus. Ipsa autem exiediticalio posita est in rébus et verbis, re- 
»rum ratio ordinem lemporum desiderat, regionum descriptionem. Cicero de oratore. L. IL 
»n° 15. » 

Ludwig Reliquiœ manuscriptorum , t. L, pr.ef. § 38, parle de ce genre d'ouvrages de la 
manière suivante : Kl vero dici potesl, quarn grain et utilis sit opus illorum qui , fortuna 
duce et rerum perilia , ahjectis molesliarum et impensarum curis, id agunt ut diplomatum 
editorum augant caialngos, et numéros. Ex quibus cœmentis palatium consurget , juris pu- 
blia et privati, sacri el civilis, proprii et beneficiarii, palatium cœleste ac divinum pulcher- 
rimumque, quod Tranquillus dixil, Romani cl germanici imperii instrumenlum. 



TABLE GÉNÉALOGIQUE 

d'après Pelzel, Gescbichle Karls IV, Prag, 1780, el Faber, Familia augusta Lucemburgensis , 

Altdorfi, 1722. 

Charles, avant 1323 dit Wenceslas, fils de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, 
et d'Elisabeth de Bohème, né le 14 mai 1310 à Prague, marquis de Moravie en 1330; élu 



(t) Léon Gautier a dit dans son discours d'ouverture du musée des archives de l'Empire, Bibl. de l'école des 
chartes , Paris 1867, p. 323. toute Ihàtoire dt France est da>u non carton», mais il M faut pas quelle y reste. 
L'histoire du Luxembourg est aussi dans les cartons; elle ne doit pas y rester. 
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roi des Romains, sous le nom de Charles IV, le 11 juillet 1346, m pomeriis prope Rense; 
couronné à Bonn le 26 novembre 1346, dominica ante festum André* ; couronné à Prague 
avec sa femme le 2 septembre 1347; couronné a Milan le 6 janvier 1335; couronné à Rome 
avec sa femme le jour de Pâques ou le S avril 1355; couronné à Avignon, comme roi d'Arles, 
par le pape Urbain V, le jeudi après Pentecôte ou 5 juin 1365. — Décédé a Prague le 29 no- 
vembre 1378, après avoir régné sur l'Allemagne et la Bohême 33 ans , à l'âge de 62 ans, 6 
mois et 16 jours. 

Marié r le 8 mai 1323 avec Marguerite ou Blanche, fille de Charles, comte de Valois, et 
de Mathilde de Chàlillon. , 1" août 1348. 

Ile ce mariage a) Marguerite, née le 24 mars 1335, fiancée en février 1338 à Louis, fils de 
Charles, roi de Hongrie, f 1349. *) Catherine, née vers le mois d'août 134Î, mariée à Ru- 
dolf, duc d'Autriche, puis à Otto, marquis de Brandenhourg. c) Jean, décédé en bas âge. 

2* Le 4 mars 1349 avec Amie, fille de Iludolph H, comte-palatin du Rhin; couronnée à 
Aix-la-Chapelle le 25 juillet 1349 et à Prague le !" novembre 1349. t le 2 février 1353 sans 
laisser d'enfants, Wcnceslas, son fils, né le 17 janvier 1350, étant décédé avant sa mère, en 
décembre 1351. 

3° Dans les premiers jours de l'aunée 1353, à Ofen, avec Anne, fille unique du duc Henri 
de Jauer et de Schweidnitz; couronnée à Prague le 27 juillet 1353 et à Aix-la-Cbapelle le 9 
février 1354. î 11 juillet 1362 à l'âge de 22 ans. 

De ce mariage a) Wenceslas, né à Nuremberg le 17 mars 1361 , roi de Bohême, duc de 
Luxembourg etc. b) Plusieurs filles. 

4° Au commencement de l'année 1363 à Cracovie avec Elisabeth, fille de Bogislas V de 
Pomérauie; couronnée à Prague le 18 juin 1363, et à Rome le 1" novembre 1368. 

De ce mariage a) Sigismond né en février 1368, roi des Romains, b) Jean, né le 22 juin 1370, 
marquis de Brandeubourg et de Lusace, duc de Gorlitz; de sa seconde femme, Marguerite, 
fille de Léopold II d'Autriche, est née Elisabeth, duchesse de Gorlitz et de Luxembourg, 
c) Charles, né le 13 mars 1372. t 24 août 1373. d) Marguerite, née le 29 septembre 1373. 



1 . 1846. (Fin août et commencement septembre.) — Après la sanglante-bataille de Crecy, 
dans laquelle Charles IV avait combattu à côté de son père et dont il était sorti avec peine, 
couvert de blessures (Chron. Leob. p. 968 : Maxime vulneralus quod vix evasit. Chron. 
Zwetlcnse p. 341 : semivivo vix evadente), il se rendit dans un couvent que l'historien Pro- 
cop Lupacz, in vita Caroli IV, nomme liiscampum, pour s'y faire panser. De là il s'adressa 
au roi Edouard, le vainqueur de Crecy, pour le prier de lui restituer les restes de son père, 
le roi Jean; Edouard lui refusa sa demande, voulant lui-même rendre les derniers honneurs 
à son glorieux adversaire, dont il envoya les dépouilles mortelles à Luxembourg accompa- 
gnées de douze chevaliers. Charles IV, après s'être arrêté quelques jours à Verdun et avoir 
envoyé des ambassadeurs au pape à Avignon pour lui annoncer l'issue de la bataille de Crecy 
et pour prendre des arrangements au sujet des dernières formalités relatives à son élecliou, 
se rendit à Luxembourg. Voir Pelzel, Geschichte Caris IV, T. I, p. 160, 161 , 163, et les 
auteurs qu'il cite. 
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2. 1346. (18 septembre.) xiiij kal. octobria. Datant LntsUl. — Charles, élu roi des Ro- 
mains , roi de Bohême et comte de Luxembourg , fait savoir que feu son père Jean , roi de 
Bohème et comte de Luxembourg, avait reconnu devoir à Baudouin , archevêque de Trêves, 
son oncle, la somme de 300 livres petits tournois noirs, pour dommages causés par les 
hommes du comté de Luxembourg et la communauté de Bidbourg dans le village et la juri- 
diction de Vrsleit dépendant de l'archevêché. En assurance de ladite somme, il lui cède tous 
ses droits sur la haute juridiction in viila el curia de EUelzc jusqu'au payement de la prédite 
somme. 

Latin. Balduin. Kesselsl. f. 37U. Calai. Beycr 1 , 53. Cuil. Soc. bisl. Luxemb. avec l'indication , que 
l'original est i Berlin ; sceau manque. Beyer donne à ce document la date de XX kal. oct. (Il octobre). 
Rapport Krcglinger sur les archives de Coblence dans Compte-rendu des séances de la Comm. R d'hist. 
de Bclg. T. III , ib4 , Bruxelles 1838, avec la date de i* kal. octobr. 1346. Erreur manifeste : sans 
doule faute d'impression, puisqu'il ne peut y avoir de jour de celte dale. RWP. 

3. 1346. 18 septembre. Lutzillimburg. — Charles, élu roi des Romains, roi de Bo- 
hême et comte de Luxembourg, déclare que son père ayant vendu pour 30,000 florius les 
villes et villages d'Epternach, Bitbourg, Kemich et Grevenmacher à l'archevêque Baudouin 
de Trêves et que les 30,000 florins ayant été uniquement employés daus son intérêt; con- 
sidérant que la charte qui contenait celte vente n'a pas été entièrement scellée, il annonce 
qu'étant devenu comte de Luxembourg, après le décès de son père, il ratifie celle vente, et 
pour plus de sûreté, il la renouvelle aux mêmes conditions que celles stipulées dans l'acte 
de vente primitif. Il fixe le revenu que chaque ville doil payer à l'archevêque, sans qu'il 
puisse exiger d'elles une plus forte contribution ou des aides. Il promet de ne pas recevoir 
ces villes dans son obéissance, si elles voulaient y retourner, mais de les maintenir sous la 
domination de l'archevêque, le droit de dégagement souscnlendu. 

Rapport Kreglingcr sur les archives de Coblence : Comple-rendu des séances de la Comm. R. d'bisl. 
de Belg T. 111, ioO, Brux. 1838. Il dit qu'un double de cet acte, où figurent 13 témoins et scelle de 14 
sceaux, est ù Berlin avec un second double M mentionnant aucun témoin , et scellé du sceau de Majesté 
de Charles. — Balduiu. Kesselsl. à Trêves , f. 387 —31)0. Texte allemand où figurent comme témoins : 

1° Godfrid von Viaudrii mumpar Krben der Grafschaft von Vianden; S* Henri , comle de Sain; 

3° Arnold et Gérard, seigneurs de Ulatikeiiheim ; 4* liai lard , seigneur de Schoner-ken . 5 J Gérard , sei- 
gneur de HuulTalize ; >>* Jean , seigueur de Rodemacher, et Gils , Sun lils ; 7° Jean , seigneur de la Ro- 
chelle ; 8° Diedericli, seigneur de Schleiden ; »♦ Guillaume , seigueur de Mauderscbeidl ; 10° Henri, 
seigneur de Mailberg; 1 1» Gils , seigneur de Mcrsch ; 1i» Arnold , seigneur de Patauge ; 13° Thomas, 
seigneur de SeptfonUmes ; 14» Wiric. seigneur de Berbourg , 15* Frédéric, seigneur de Ncuerburg ; 
i6"*i*hilippe. seigneur de Floranges; 17* Jean, seigneur de Xilbcrg; 18° Jean, seigneur de FalkenslMn; 
\\r> Jean, seigneur de Bervvart, 20" Herman, seigneur de lirandenbourg; il" W'eltcr, seigneur de Mei- 
senburg; ti' Simon, seigneur de Solcuvre; 23° Conrad d'Esch ; 2i- Conrad de LUMUtiAb; 2.V JofTrid 
de Konche; itt" Henri, maréchal, de Deyusburn; f,' Diedericb de lluncheringcii; -28- Waller, seigneur 
de Clervaux; :9° Wyuemar de Gymnich ; 30° Jean cl Frédéric de Beauforl. RWI>. 

4. 1346. 18 septembre. In dem ersten Jare vnser Riche. Lutzillimburg. — Charles, 
roi des Romains, déclare que son père Jean , roi de Bohême, comle de Luxembourg, a fait 
construire, dans le comté, un grand nombre de forts, dont les frais de construction el d'en- 
tretien sont une trop lourde charge pour son comté, el que l'archevêque de Trêves, se plai- 
gnant de ces forts comme menaçants pour sou pays, il a fait un arrangement avec cet ar- 
chevêque, d'après lequel il lui abandonne le château de Freudenberg , qui lui avait déjà été 
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engagé avec d'antres biens, pour 6333 florins, le lui abandonnant en pleine propriété et re- 
nonçant à tous droits qu'il avait sur ce bien, comme flof qu'il relevait de Trêves, contre la 
quittance de cette dette. 11 abandonne aussi en toute propriété à cet archevêque les châteaux 
de Freudenslryn cf de Koppin. Quant au château que Gobele, prévôt de Luxembourg, a fait 
construire à Bubingen , il stipule qu'il recevra dorénavant ce château en fief de Trêves, au 
lieu de Luxembourg, renonçant à tous droits de suzeraineté sur lui. Il stipule aussi les paie- 
ments qu'on devra faire aux châtelains actuels de ces châteaux cédés etc. 

Un double avec quatorze sceaux, original , a Berlin, lin autre double, aussi original , ne mentionne 
aucun témoin, scellé simplement du sceau du roi, a Coblence. Allemand. Rapport Kreglinger sur les 
archives de Coblence : Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'bist. de Belg. T. lit, 361. Bruxelles 
1838. — Ralduin. Kesselst. f. 370, 37Cbis. Sans témoin. — Beyer, Calai, n* 48 a et 6, dit que l'original 
do Coblence porte comme témoins : t* Gérard de Huffalys; S* Jean de Rodemacher; 3» Jean de Laro- 
chette ; 4» Henri de Malberg ; 5° Arnold de Pittingen ; «• Thomas de Siebenborn ; 7* Wirie de Berpcrg ; 
8* Frédéric de Neuerburg; 9* Philippe de Floricbingen ; 10* Jean deltilberg; 11» Szilii de Mersch; 
13» Simon de Zolvcr; 13* JolTrid de Korriche; 14* Henri, maréchal de Daun. — Vertheidigte Medietil 
und Landsâssigkeil der Ablei Maximin bel Trier, f. 37 in-fol. 1774. Sans lieu d'impression. Bibl. De la 
Fontaine. — Bârsch, Einige Nachrichten ùber den Steinring etc. Trier 1839. p. 30. RWP. 

5. 1346. (20 septembre.) Vif sente Matheus abend des heiligen apostelen vnd Ewan- 
gelisten. Gegeben su Lut /i 11. Charles, élu roi des Romains, roi de Bohême et comte de 
Luxembourg, mande à tous ses féaux du comté de Luxembourg d'assister Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, aussi souvent qu'il le requérera, et à ses frais, contre Louis de Bavière 
qui se qualifie empereur. 

Balduin. Kesselst. r. 396. RWP. 

6. 1346. (20 septembre.) Vff sente Matheus abent des heiligen apostelen und Ewan- 
gelisten. Luteillimburg. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, 
déclare que conformément au vœu de son pêrc, il a cétlé à Ratidouin, archevêque de Trêves, 
le fief des marches de Thalvanck et de Tronecke, qui dépendaient du comté de Luxembourg, 
mais qui étaient arrière-fiefs de l'électoral de Trêves, moyennant une somme de 4000 florins 
de Florence et à condition que Frédéric, Wildgrave de Kirberg, les gardera en fief de Trêves 
jusqu'à remboursement de celte somme. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. d'bist. de Belg. T. III , 188. Brux. 1848. Arcb. Gouvl Luxemb. Carlul. 1343. 
t. 130 v*. Copie de titres vol. IV, r. 73. Bald. Kesselst. T. 396, 370. Calai. Beyer n* 49. Allemand. RWP. 

7. 1346. (20 septembre.) Veille de st. Mathieu. Lutaillimburg. — Charles, roi des Ro- 
mains, ordonne à Frédéric, Wildgrave de Kirberg, de relever dorénavant ce fief de Trêves. 

Original. Vidimus avec sceau daté : Feria secunda ante diem beati Micbaelis arebangeli 1346. Coblence. 
Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'bist. 
de Belg. T. III. 303. 

8. 1346. 21 septembre. Datum Mariendal. — Baudouin, archevêque de Trêves, écrit 
aux justicier et échevins de Luxembourg, que le couvent de Mariendal a une rente affectée 
sur une maison sise au Breilenweg (in via lata) et due par Joannes Scbafdrics ; il les prie 
de forcer ce débiteur à se libérer. La rente est de 50 sols. L'acte de constitution de rente 
est dit être de 1323 in craslino beati Dyonisii. 

Arcb. Couvt. Luxemb. Original. Parch. Sceau de Baudouin. Publ. Soc. bist. Luxemb. T. IV, p. 86. 
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9. 1346. (21 septembre.) Vff sente Matheus dag des heiligen Apostelen and Ew&nge- 
listen. Gegeben sa Lutzill. — Charles, élu roi des Romains, roi de Bohème et comte de 
Luxembourg, fait savoir que, ne pouvant rester dans son comté de Luxembourg ou à pro- 
ximité d'icelui, et désirant vivre en bonne intelligence avec Baudouin, archevêque de Trêves, 
son oncle, il promet que lui ou ceux qui le représenteront dans son dit comté, ne feront 
rien sans le conseil et l'assentiment de Baudouin. Le cas échéant, l'archevêque pourra ren- 
voyer ses mandataires et en nommer d'autres à leur place. 

Balduin. KoMcUt. f. 390bi*. RWP. 

10. 1846. (22 septembre.) Vendredi après Math. 32* année de notre règne et la 19' 
année de l'empire. Frankenfart. — Louis, empereur des Romains, déclare que pour re- 
compenser les services que lui a rendus le comte Ruprechl de Virneburg , il lui a concédé 
le fief de feu Frédéric de Daun, dit de Wolkeringen, et consistant en la maison de Daim. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arck. de Coblence . Compte-rendu des séances 
de la Comtn. R. ilM. de Belg. T III, MB, Bruxelles 183S. Bayer Catal. U, 33 , avec indication que le 

11. 1346. (22 septembre.) Des andern dages nach santé Matheusdage des heiligen 
Apostelen and Ewangelisten. Gegeben zu Lutzill. — Charles, élu roi des Romains, roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, mande a son sénéchal, aux prévôts et majeurs de son 
comté de Luxembourg, qu'il est défendu à tous et un chacun, tant dans le quartier allemand 
que dans le quartier wallon, de prendre du gibier avec filets et autres engins, sous peine de 
60 escalins; par contre les nobles pourront chasser avec chiens et faucons. 

Balduin. Kewelsl. f. 396bis. RWI». 

12. 1346. Die xxij mensis septembris. Datnm Lntailinburg. — Charles, élu roi des 
Romains, roi de Bohême et comte de Luxembourg, fait savoir, que le couvent de Maricndal 
pourra rclaisser ou vendre les dîmes grosses et menues qu'il possède au ban de Rure (Roule, 
annexe de Villers-sur-Semois); le couvent est de plus déchargé de payer un cens annuel de 
on muid de seigle. , 

Arcli. Gouvt. Luxenib. Carlul. Mariendal f IU3. RWP. Voir acte VU tdusjulii 1.1S3. 

13. 1346. 24 septembre. — Les prévôt, justicier, échevins, bourgeois et communauté de 
ia ville de Bidlbnrg font savoir, que feu le roi Jean de Bohème, comte de Luxembourg, a 
vendu la ville de Bidtburg, celle d'Echlernach , et les cours de Remich et f.rovenmaeheren 
avec dépendances, à Baudouin, archevêque de Trêves, pour la somme de 30,000 petits florins 
de Florence; que Charles, élu roi des Romains, roi de Bohême et comte de Luxembourg, 
fils aîné dudil roi Jean, a confirmé cette vente et l'a renouvelée ; en conséquence et sur l'ex- 
hibition des actes de vente et de confirmation, ils ont, sur le désir dudit roi Jean, et de son 
fils Charles, an (Un die Grafschaft von Lulzil. vervallen ist , fait foi et hommage audit arche- 
vêque de Trêves et à son église; ils lui payeront chaque année une contribution de 150 pe- 
tits florins d'or. Témoins : Joffrid de Korrich, justicier des nobles du comté de Luxembourg, 
Jean, seigneur de Rodemacher, Henri, seigneur de Mailberg, Arnold, seigneur de Pitlingen, 
Wiricii, seigneur de Berperg, Simon, seigneur de Zolver, et Jean, seigneur de Berwart. 

Balduin. Kesselsl. f 38S. RWP. 
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14. 1846. 24 septembre. — [.es justicier, mayeur, échevins et bourgeois d'Echtcrnach 
déclarent prêter foi et hommage à l'archevêque de Trêves, en suite de la vente qu'a faite de 
leur ville Jean, comte de Luxembourg, pour la somme de 30,000 florins et de la ratification 
de cette vente faite par son fils Charles, roi des Romains. Témoins : Jean, abbé d'Echter- 
nach, Joffrid de Korricbe, justicier des nobles du comté de Luxembourg, Jean, seigneur de 
Maylberg, Arnold, seigneur de Pittiugcn, Wirich, seigneur de Berperg, Simon, seigneur de 
Soleuvre, cl Jean, seigneur de Berwart. 

Original Coblence. Calai Beyer 11» iii. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. £omple- 
rendu de* séances de la Comm. H. d'iusl. de Bel*. T. III, '60. Brui. IK». Balduin. Kessell. 1. 387. RWP. 

15. 1346. 24 septembre. — Les mayeur, échevins et communauté des cours de Rcmi- 
chen et de Grevenmachcrcn déclarent prêter foi et hommage a l'archevêque de Trêves et à 
son Eglise, en suite de la vente qu'a faite de leurs cours, le roi Jean de Bohême et comte de 
Luxembourg. Ils payeront audit archevêque, Remich 50 cl Grevenmacheren également 50 
petits florins d'or, à titre de contributions annuelles. Témoins: Joffrid de hoi riche, justicier 
des nohles du comté de Luxembourg, Jean, seigneur de Rodeinachcren, Henri, seigneur de 
Mailberg, Arnold, seigneur de Pillingcu, Wirich, seigneur de Berperg, Symon, seigneur de 
Zoluere, Jean, seigneur de Berwart, et Gobel, prévôt à Luxembourg. 

Balduin. Kciselsl t. 388. RWP. 

16. 1346. (26 septembre.) Mardi avant la St.-Remy. — Charles, roi des Romains el de 
Bohème et comte de Luxembourg, reconnaît devoir à Arnold d'Arlon la somme de 957 écus 
d'or el des grains dépensés à l'occasion du iransfèremeul à Luxembourg de Jean-PAveugle, 
tué à Crecy. 

Villon. Original en parchemin. Archives de Coblence. RWP. 

17. 1346. (2 octobre.) Lendemain de st. Remy. — Nicolas, fils de Martin, cordonnier, 
demeurant eu Paffenagel (Paffeotual, ville-basse de Luxembourg), el sa femme, reconnaissent 
devoir à perpétuité au couvent du Sl.-Espril à Luxembourg, six sols de deniers de bonne 
monnaie de Lucemhurg sur leur maison ; celle renie de six sols, le couvent l'a achetée d'eux 
pour six livres Tréviroises de deniers bons et loyaux. Sceaux des échevins de Luxembourg. 

Relation du monastère de Sl.-Espril. f. il t. Mscl. Arch. Couvt. Luxembourg. 

18. 1346. (3 octobre.) Hardi après s. Remy. — Charles, élu roi des Romains, roi de 
Bohême et comte de Luxembourg , engage à son conseiller Arnould d'Erlon pour 2500 écus 
florins reauls, la c h aie Ile rie et prévôté de Dcrbuix (Burbuy) avec dépendances. 

Arch. Coblence. Original. Ellester, Kegcsleu der Grafschafl Luxemb. Mscl. 1881 Rapport Kreglinger 
sur les archives do Coblence. Coniple-rendu des séances de la Comm. R. d'hist- de Belg. T. 111. 263. 
Brux. 1H3M, Calai. Hcyer n* 50. Coll. Soc. bisi. Luxemb. 

19. 1346. Le mardi après st. Remi, trois jours au mois d'octobre. — Charles, roi des 
Romains, reconnaît devoir à Arnould d'Erlon 677 florius pour le paiement de ses frais de 
séjour à Luxembourg, el les frais de funérailles de son père. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R.dhiM. de Belg. T. III, »U3. Brux. «838. Calai. Beyer n* 5t. Coll. Soc. bist. 
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20. 1346. (4 octobre.) Feria IV post festum Michaelis. Dat. in Arlono. — Charles, élu 
roi des Romains, roi de Bohème et comte de Luxembourg, confirme à Wernher, seigneur 
de Tonburcb, la rente annuelle de 370 petits tournois, que son |>èrc lui avait assignée sur 
\"un<jetd de la ville de Luxembourg et ordonne aux prévôt, justicier et échevins de lui payer 
ladite rente. Scellé du sceau du marquisat de Moravie. — Voir acte du 15 octobre 1344. 

Arch. Coblence Original. Elleslcr. Rcgeslen der Crachat! Luxemb. Msct. 1861. Cuden . Cod. dipl. 
T. 11. 1104. IUVP. 

21. 1346. 4 octobre. — Charles, roi des Romains et de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, déclare avoir donné à son conseiller Arnoult d'Erlon la jouissance des revenus de la 
prévoté de Thionville jusqu'au remboursement de la somme de mille livres de monnaie. 

Original. Coblence. Français Calai. Beyer n° SB. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. 
Cotnple-rendu des séances de la Comm. R. dbist. de Belg. T. III , i64. Brux. 18118. 

22. 1346. Jeudi cinq octobre. — Charles, roi des Romains, se reconnaît redevable en- 
vers Arnould d'Erlon d'une somme de 000 florins et lui permet de toucher cette somme sur 
les revenus du comté de Luxembourg. 

Origiual sans sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les sirebives de Coblence Cotnple-rendu des 
séances de la Comra. R. d bist. de Belg. T. III 201. Brut. IK.'IB. Calai. Beyer u» 34. 

23. 1846. (8 octobre.) Feria quinta post Remigii. — Rorich d'Oylgenbach , seigneur 
d'Erenslein, déclare avoir assigné au roi Jean de Bohême vingt florins de Florence sur la 
cour à Schœnberg près d'Oylgenbach dans la paroise d'Aspach, pays de Cologne. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Carlul. 1546. f. 153 V*. 

24. (1346. 9 octobre.) Ipsa die Bti. Dionisii et sociorum ejus. — Wynmarus, dit Fram- 
bach, chevalier, fait connaître que pour cent scudata aurea vulgu dicta schilde, il est devenu 
l'homme du roi Jean de Bohême, auquel il a assigné en retour dix scudata aurea sur un 
bien de terre arable de sa cour de Neukirchen près de Hilkrode, pays de Cologne. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Cartul. IS46. f. 

28. 1346. [9 octobre.) 131 (i. Ipsa die beati Hyonysu et sociorum ejus. — Andréas de 
Molandino, chevalier, déclare que le roi de Bohème et de Pologne lui a donné cent écus 
d'or, centum scudata aurea dicta in vulgo schilde. Il lui assigne dix écus d'or de revenu au- 
nucl sur un bois dit Aspin, sito prope mansionem meam de molendino infra districlum domini 
comitis de Monte, son alleu, qu'il reprendra en fief dudit roi. NB. Il n'est pas question du 
comté de Luxembourg. 

Arcb. Gouvl. Luxemb Carlul. 1346. f. 186. Lalin, avec la dale ci-dessus erronée peul-élre. 

20. 1346. (2 novembre.) Ipsa die animarum. — Frédéric de Beynberch , chevalier, fait 
connaître que, pour cent schUtguldin , il est devenu l'homme du roi Jean de Bohème, au- 
quel il a assigné en retour un revenu de dix $chiltguldin sur un vignoble sis à Brubach. 
Areh. Gouvl Luxemb. Carlul. 1S40. f. 137. 

27. 1346. (4 novembre.) Le 1" samedi après la Toussaint. Données à Trêves. — Bau- 
douin, archevêque de Trêves, déclare que feu Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, 
son neveu, lui ayant vendu Echternach, Bittburg et Grevenmacher avec leurs dépendances, 
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pour 30,000 florins de Florence, et Charles, à qui le comté de Luxembourg est échu , ayant 
ratifié celle vente, il accorde à ce dernier la faculté de rachat. 

Bertliolel T. VI P. jusl. f. 69. Honlbcira II, 18t. Pierrel, Preuves II, t63. Carlul. de 1546, f. 43 V. 
Allemand cnei Pierrel I, 183. Knaf. Grevenm. Texte allemand, p. 321. 

28. 1346. (6 novembre.) Datum Avin. VIII idus novembris an. V. Pontif. nostri dé- 
mentis VI. PP. — Bulla confirmationis clectionis Caroli IV. 

Georgiscli hegesla. Lunig Pari. Gen Contin. Il p. 313. 

Atb. Argentoratensis Chron. apud Honlheim Prodromus, t. I, 722: lisdem lemporibus, 
scilicet a. I). M.CCC.XLVI. Doininica anle feslum Martini, Papa in consistorio publico, pre- 
dictum Carolum in Romanorum regem solemniler approbavit : quem cum Aqueuses et Co- 
lonienscs non recepissent, in Bunna ab archiepiscopo Coloniensi, Dominica ante Andrée (26 
novembre), cxlilit coronatus, et ab ipso Colonieusis, Treverensis, Cerlacus de Nassaw pro- 
visus Moguntinus, archkpiscopi, item Monasteriensis , Metcnsis, l.eodiensis et Virdunensis 
episcopi de suis regalibus sunt investili. 

Mich. Herbipolensix apud Bohmer, p. 472 : Anno Domini predicto (1346) sexto die novem- 
bris hujusmodi Karoli electio régis in sui materia et forma débite examinât» ab ipso domino 
Clémente papa sexto in Avioione canonice et solempnilcr exlitil approbala. 

Nauclerus f. 253 : Anno eodem, dominica ante Martini, papa eleclioneui Caroli in consis- 
torio publiée approbavit, qui quum eum Aqueuses et Colonienses non recepissent, in Bunna 
ab episcopo Colon, dominica anle feslum Andrée extitit coronatus, a quo Colonieusis, Tre- 
verensis, Gcrlacus provisus Mogunlinensis archiepiscopi, item Monasteriensis, Mctensis, 
Leodiensis, Virodunensis episcopi de suis regalibus sunt investili. Convocalis tum civitali- 
bus imperialibus Spire, Ludovicus ipsas in sua devolione reperit ferventes, ila quod nulla 
earum Bheni, Sucvic vel Franconie eleelionem Caroli, nec processus pape curavit, nec quis- 
quam illarom parlium aliquos contra principem publicare processus audebat, no n. omnibus 
electoribus imperii Carolus placcbat, quare mulla mala et varie devastaliones inter Carolum 
et Ludovicum, eorumque adluercntes patrabanlur. 

29. 1846. (7 novembre.) Le mardi après la feste de tons saints ou mois de novembre. 

— Charles, élu roi des Romains, roi de Bohême et comte de Luxembourg, déclare que les 
habitants de Dampvillers, des bans et dépendances, doivent jouir des franchises de la loi de 
Beaumonl, lout comme ils en ont joui sous ses prédécesseurs, comtes de Luxembourg. 
Arch Gouvt. Uxemb Copie de litres vol IV, f. 91. Francis. RWP. 

30. 1346. Dimanche 12 novembre. — Charles, roi des Romains et de Bohème, comte de 
Luxembourg, reconnaît devoir à son conseiller Arnoult d'Erlon la somme de 1782 florins, 
et déclare lui abandonner pour cela les revenus du comté de Luxembourg. 

Original. Coblence. Français. Calai. Deyer I , Kl. Rapport Kreglinger sur les archive.» de Coblence. 
Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hist. de Belg. T. III, 363. Brux. 1838. 

31. 1846. 22 novembre. Trêves. — Lettres de Charles, roi des Romains, relatives à la 
somme de 120,000 florins, à payer pour la dot de Bonne, seconde fille de Jean, roi de Bo- 
hême, mariée le jour de st. Sixle (6 août) 1332 à Jean , fils aîné de Philippe , roi de France. 
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Faber, Familia augusta Luxemburgensis, Altdorf 17*2 , p. 00, cite Sanimarllianus T. il, 
du Trésor de France, p. 4~2 : f Par autres lettres (tassées à Trêves le 22 novembre 1340, 
• Charles, roy des Romains, déclara, qu'attendu qu'il estoit obligé de bailler six-vingts mil 

«florins d'or, pour le mariage de Bonne, sa sœur, et qu'il n'en avait rien payé la Reyne 

>Bonne mourut l'an 1349, et fut ensevelie en l'abbaye de Maubuisson près Pontoise. « 

32. 1346. (20 novembre.) Dimanche après ste. Catherine. Bonne. — Charles, roi des 
Romains, comte de Luxembourg, déclare avoir donné à Baudouin, archevêque tle Trêves, le 
droit de racheter le bien de Laufenfclt, que son père avait engagé à Guillaume de Mander- 
scheidt, et ce en témoignage des services que lui a rendus l'archevêque et de l'amitié qu'il 
lui a témoignée. 

Original sans sceau à Berliu. Rapport Kre|çlui|rcr sur les archives de Coblence. Compte-rendu de» 
séances «le la Comm. I\. rt'hisl. Hc Belg. T. lit. MIS. Brux. 1838. Calai. Beyer I. 57. Coll. Soc. hi«l Lux. 

33. 1346. 26 novembre. — Charles est couronné roi des Romains à Bonn par Waleran , 
archevêque de Cologne. 

Sikh. Ilerbipolensit apud Bohmcr, p. 172 : Eodem anno Domini (1310) XXVI «lie novem- 
bris, prefatus Karolus electus et approbatus in regem Romanorum, a Walramo archiepiscopo 
Coloniensi, in suo oppido Bunna, dyocesis Coloniensis, rite et solcmpniter extilil coronatus. 

Giov. Yitani apud Mural or. script, rer. Ital. T. Mil. Albertus Ar^cnlinensis : In Bunna ab 
archiepiscopo Coloniensi, dominica ante Andra>, exlilit coronatus, et ab ipso Coloniensis, 
Trcvirensis, Cerlacus de Nassaw, provisus Mogunlinus, archiepiscopi , item Munsteriensis, 
Metensis, Lcodiensis et Virdunensis episcopi de suis regalibus sunt investit!. Pclzcl, Ge- 
schichtc Karls IV, T. I, p. I6S. 

34. 1346. (20 novembre.) VI cal. decemb. , reguorom nostrorum anno primo. Datum 
Bune. — Charles, roi des Romains et de Bohème, comte de Luxembourg, déclare à tous les 
fidèles de l'empire que, mu par des considérations importantes, cl à cause des services ren- 
dus par l'archevêque Baudouin de Trêves, son oncle, à l'empire et à sa personne, il lui a 
concédé tous les fiels impériaux que tenait Frédéric de Duna , dit WolKeringcn, et qui sont 
retournés à l'empire après son décès, pour les posséder lui et ses successeurs à perpétuité. 
S'il était advenu que par importunité ou fraude, on eut déjà concédé ces fiefs a d'autn s per- 
sonnes, ces donations et concessions devront être regardées comme nulles et de nulle valeur. 

Original avec sceau Je majesté à Berlin. Rapport Krcglintrcr sur les archives île Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. K. dïnsl. île Belg. T. III , 250. Unix. 18.18. Calai. Beyer II . 30. Coll. 
Soc. hist. Luxcmb. 

35. 1346. (I" décembre.) Kal. decembris. Datum Treviris. (sic) — Charles, roi des 
Romains et de Bohème, fait savoir que Jean, seigneur de Schleiden, son paient, uosler eon- 
sanguineus, tient le château de Schleiden et dépendances en fief de lui , comme roi des Ro- 
mains; il lui concède la faveur de pouvoir relever ces mêmes biens en arrière-fief du comté 
de Luxembourg. 

Recueil imprimé louchant Schleiden, f. 10. Gcortriseli Regesl. Luiiik Spec. leg. secul. T. I. p. 010. 
Arch. Coblence. Copie vidimée. EHMer, Rêgut. des Heu. I.uxemb. Mscl. 1801. l'el/el. Gesch. Karls IV, 
T. I. p. 167, donne a ce document la date du t" décembre. Les autres auteurs disent M kal. decemb. 
sans doute par erreur. 
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3(i. 1346. Secunda die menais décernons. Regnorum nostrorum anno primo. Datam 
Treviris. - Charles, roi des Romains et de Bohême, déclare confirmer toutes les lettres et 
tous les privilèges qui oui été accordés par son père ou par lui à Baudouin, archevêque de 
Trêves. 

BtW. ville de Trêves , T. II , t. M», doc. el dipl. Batduim. KWP. avec la date erronée de millesimo 
treceulcsimo quadragesimo seplimv. 

37. 1346. Die ij menais decembris. Datum Treviris. — Charles, roi des Romains el de 
Bohème, comte de Luxembourg défend d'élever des chàleaux dans tout le diocèse de Trêves 
à une lieue de la frontière, sans la permission de l'archevêque. 

Arcli. de Coblence. Original avec sceau de majesté. Rapport kreglinger. Comptc-rcudu de la Comm. 
H. d'uist. de Bell. 184*. T. V. p. 73. Bibl. de la ville de Trêves, vol. II , f. 154, docum. et diplomatum 
Balduini. RWP. 

38. 1346. I décembre. Regni nostri anno primo. Datnm Treviris. ~ Charles , roi des 
Romains et de Bohème, comte de Luxembourg, promet que son épouse Blanche, reine et 
comtesse, ratifiera les donations, engagères et engagements pris et contractés par le comte 
de Luxembourg envers Trêves, tant par rapport aux châteaux, villes, biens etc., que ceux 
relatifs aux privilèges accordés à l'église de Trêves. — Kst jointe à cet acte la ratification 
de la reine Blanche, en forme de lettre. 

Les deux originaux à Berlin; extrait de la première charte à Coblence. Rappoit kreglinger sur les 
archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. H. d'hisl. de Belg. T. 111, S64, Brux. 
1838. Calai. Bcycr I, 50 a et 6. Coll. Soc. IlisL Luxetnb. 

39. 1346. 3 décembre. Datum Treveris. — Charles, roi des Romains el de Bohême et 
comte de Luxembourg, fait savoir qu'à raison de son comté de Luxembourg, il a relevé en 
fief de Baudouin, archevêque de Trêves , sou oncle, le marquisat d'Arlon avec dépendances, 
l'oflice de grand maréchal de l'église de Trêves, avec ses droits et émoluments, de plus soi- 
xante el dou/e églises, avec le droil de patronage et les dîmes, l'avouerie de l'abbaye de St.- 
Maximin, la ville de Bidbourg et généralement tout ce qui relève de l'église de Trêves. 

Bald. Kcsselsl. f. 371», 3»8 Dom Calmet. Hist. Lor. T. III. 414. Honthcim, Hi*t. TlW. T. II, I7i. 
Broner, Ann. Trev. T. II. il8. Lunig, Spec. Eeel. T. I. Conlin. 218. Ernst, Hisl. du Limbourg. T. III, 
179, fait observer, que le marquisat d'Arlon n'était pas dans son cnlièrele un fief de l'église de Trêves. 
Voir la note à une charte du jour de si. Clément 1523. Table chron. des chartes d'F.rmesinde. Pclxel, 
Ceseh. Kails IV, T. I, 167, dil au sujet de l'acte ci-dessus : l'nd so war Karl auch Graf zu Luxtmburg, 
welches Land er aber hernach seinem Broder Wenxel uberliess. RWP. 

40. 1346. 3 décembre. — Charles, roi des Bomains el de Bohême el comte de Luxem- 
bourg, fait savoir qu'il a confirmé les privilèges de la ville de Luxembourg en présence de 
ses vassaux , savoir : 1° Gérard de Hufalise, seigneur de Bulbe (Roussy) ; 2° Jean, seigneur 
de Rodcmacre; 3° Jean, seigneur de Larochelle: i" Jean, seigneur de Walkenstein, 5 e Wal- 
ler, seigneur de Meinscmbourg; 6° Jean, seigneur de Berware; 7* Cerlac de Bronshor; 
«• Henri, seigneur de Malberch; !)" Egide, seigneur de Mersch; 10" Jean, seigneur de Mil- 
berch; 1 1" JotTrid de Kœrich, seigneur de Bertringen ; 12" Théodoric, seigneur de Honkrin- 
gen; 13° Symon, seigneur de Solcuvre; 14° Jofrid de Bêche et 15* Philippe de Lympach , 
chevaliers. 

Arch. ville de Luxemb. Carlul. authentiqué n« 7. RWP. 
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41. 1346. (4 décembre.) Feria seconda ante festum Hicolai. Datum in TheonisTilla. — 

Henri de Selbach l'ail connailre que Charles, roi des Romains et de Bohême, lui a donné en 
nef la quatrième partie du chàleau|de Heltindingen, que détenait jusqu'ici à litre d'engagère 
Simon de Hellindingen , son beaufrère, « lune caplivum, pro redemptionc sua dotnino Jo- 
■hanni régi quondam Boemic, dum viverel, in ducentis quinquaginta libris thuroneusium 
>litulo pignoris assignaum » . 

Arch. Couvl. Ltuetub. Carlul. 1540. f. 129 v. 

42. 1346. 5 décembre, ttegeben jsu Dydenhofen. — Charles, roi des Romains el de Bo- 
hême et comte de Luxembourg, fait savoir qu'il a vendu à Baudouin, archevêque de Trêves, 
les localités d'Echternaeh , Bideburg, Remiche et Crevenrnacheren, et dépendances ; que 
dans l'acte de vente, on esl convenu de la somme, que l'archevêché de Trêves pouvait y lever 
annuellement; outre ces sommes, ledit archevêque pourra y lever d'autres nécessaires pour 
maintenir l'honneur el pour l'utilité du comté de Luxembourg ; ces sommes ne seront pas 
imputées sur la somme capitale en cas de rachat. 

Balduin. KtMtM. f. 3W8 rt 3W8. RWP. 

43. 1346. 5 décembre. Datnm in Theonisvilla. — Charles , roi des Bomains cl de Bo- 
hême et comte de Luxemburg, bit savoir, qu'il a existé des difficultés entre Théodoric, ar- 
chevêque de Trêves, et sou église d'une pari, el hrmesinde, comtesse de Luxembourg, et 
son fils Henri, ses ancêtres, d'autre part, au sujet du nef de la ville de Bydeburg, dépendant 
du diocèse de Trêves; qu'il esl intervenu un arrangement entre les mêmes, ainsi qu'il ré- 
sulte de l'acte daté du IX kal. août 12311, arrangement qu'il confirme et ratifie. La charte de 
de 1239 est transcrite. 

Balduiu. Kess«lsl. f. 37» et 3!I7. Lalin. RWP. 

44. 1346. 3 décembre. Dydenhoven. — Charles, roi des Romains el de Bohème et comte 
de Luxembourg, fait savoir que pour maintenir la bonne entente entre lui et son oncle Bau- 
douin, archevêque de Trêves, ils ont désigné des arbitres pour décider de loules les difficultés 
qui pourraient surgir enlre eux. Le roi Charles déclare qu'il avait nommé à cel effet son 
conseiller Henri Beyer, l'aîné, qui étant empêché, est remplacé par noble homme Jean , sei- 
gneur de Larochetle. L'archevêque de Trêves nommera de son côté un arbitre ; et ils con- 
viendront d'un troisième. Ces Irois conseillers rechercheront, si le comte de Luxembourg n'a 
pas de biens ou fiefs sis dans l'archevêché de Trêves et si l'archevêque de Trêves n'a pas de 
biens cl fiefs sis dans le comté de Luxembourg cl s'il n'y pas lieu de faire un échange. 

Balduin. Kesselst. f. 389 el m fine. Allemand. RWP. 

4^. 1346. 5 décembre. Theonisvilla. — Charles IV, roi des Romains, exemple tous les 
sujets de l'archevêché de Trêves du péage à Pelch (Wasserbillich?). 

Lalin. Sc<uu de Majesté en cire Jaune, mais avec un écu écarlalé pour conlrescel. Catal. Renesse 
n» 340. 

40. 1346. 6 décembre. — Baudouin, archevêque de Trêves, déclare que Charles, roi des 
Romains et de Bohême et comte de Luxembourg, pourra relever directement de l'église de 
Trêves le marquisat d'Arlon, si Jean, duc de Brabant, négligeait de le faire. 
Arch. Gouvt. Luxcmb. Carli'l. de )SM. f 51 v. RWP. 
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47. 1346. 7 décembre. Dydenhoven. — Charles, roi des Romains et de Bohême el comte 
de Luxembourg, mande à ses féaux f Gerbarl de Hoffalys, 2* J<an de Rodcmachcren, 3* Jean 
de la Rochelle . 4° Henri de Mailberg, 5* Arnold de Pcllingen, 6* Thomas de Siebenboro, 
7» Wyrich de Rerperch, 8« Frédéric de Neuverburg, 9° Philippe de Florichingen , 10» Jean 
de Milberg, 1 1° Gylis de Mersch, 12° Symon de Soleurc, (3" Joffrid de Korriche el 14° Henri 
de Dune, maréchal de Densburn, qu'il a remis à Baudouin , archevêque de Trêves , les lettres 
de vente d'Echlcrnach, Bidehurg, Grevciimachercn et Remiche avec dépendances, comme 
aussi celles relatives à la nouvelle forteresse de Freudenberg, Coppc, Frcudcnstein et Bu- 
bingen, cédées héréditairement audit archevêché; il les engage à sceller ces actes. 

Balduin. Kesselsl. f. 397. Allemand. RWP. 

48. 1346. 7 décembre. Dydenhoven. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de 
Luxembourg, déclare avoir donné antérieurement à Baudouin, archevêque de Trêves, le châ- 
teau de Koppe, près de Duna, dans l'Evite; mais comme il dépendait de ce château une re- 
devance de trois tonneaux de vin, que son père avait achetée pour le douaire de la comtesse 
de Sain» dans l'Oeszling, et comme on a renoncé à ce revenu après la mort de la comtesse, 
il remplace celte redevance par le droit qu'il donne à l'archevêque de racheter une rede- 
vance de qualre tonneaux de vin à Wcdclicb , près Mescnich , que son père avait engagée à 
W'autier Bruchevalt de Pullich. 

Original avec sceau i Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. d'bisl. de Belg. T. 111 , i«7. Brux. 1838. Bald. Kesselsl. f. 370, 398. Allemand. 
RWP. 

49. 1346. 7 décembre. Dydenhoven. — Charles, roi des Romains et de Bohème el comte 
de Luxembourg, ordonne à tous ses vassaux et sujets du comté de Luxembourg d'assister 
avec armes, à pied ou à cheval, Baudouin, archevêque de Trêves, aussi souvent que cela 
sera nécessaire contre Louis de Bavière, qui se dit empereur. 

Balduin. Kesselsl. f. 389. RWP. 

50. 1346. 7 décembre. Dydenhoven. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte 
de Luxembourg, déclare qu'il a promis à Baudouin, archevêque de Trêves, de ne rien faire 
dans l'administration du comté de Luxembourg sans le consulter. Il promet de suivre tou- 
jours ses conseils. Il ordonne a lous ses officiers, châtelains, habitants elc. d'obéir en tout 
à l'archevêque. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Comple-rendu des séances 
de la Comm. R. d liist. de Belg. T. III, i<>6. Brux. 1838. Balduin. Kesselst. f. 388 , 398. Catal. Beyer I, 
60. Allemand. RWP. 

51. 1346. (7 décembre.) Crastino Nicolai. — Jean , abbé d'Echternach , fait savoir que 
Pierre, prêtre, a vendu à l'abbaye d'Echternach des dîmes, des terres et des cens à Mennin- 
gen et à Edingen pour la somme de 90 deniers en or, à l'écu. 

Arch. Couvt I.uxemb. Registre des flofs de l'ahbaye d'Echternach, f. 40. RWP. 

32. 1346. 8 décembre. Thionville. — Charles, roi des Romains, ordonne à Philippe de 
Florchingen, chevalier, de sceller l'acte de vente d'Echternach, Bydburch, Remicb, Greven- 
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raacheren, Freudenberg, Koppc, Frcudenstoyu et Bubiugen, el de faire sceller cet acte par 
les autres intéressés. 

Original, sceau manque, à Berlin; aiusi que deux letlres de la racine teneur et de la même date, 
adressées it Simon , seigneur Ue Zolvere , el à Wjrrfeh , seigneur de Berperg. Rapport Kreglingcr sur les 
areli. de Coblence. Compte-rendu des séantes de la C >rnra. H. d liisl. de Belg. T lit , M~. Bru*. 1838. 
Calai, ieyer i, 6î. a, 6, e. 

53. 1346. 1.8 décembre.) VI idas decembris. Thion ville. — Charles, roi des Romains 
comte de Luxembourg, prie le couvent de l'rum de ralilicr la vente du bien de Kcmich , fief 
de Prum, faite pur Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, à itaudouiu, archevêque 
de Trêves. 

Original avec sceau en placard a Berlin. Rapport Kreglinger sur les areb. de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. dbisl. de Belg. t. III , i.il». Brux. 181(8. 

54. 1346. !» décembre. Thionrille. — Charles, roi des Homains el de Bohème, comte de 
de Luxembourg, confère a l'archevêque Baudouin de Trêves le droit d'administrer le Lu- 
xembourg et d'y conférer des fiels, à condition que ceux qui auront reçu ces tiefs de la main 
de l'archevêque, devront plus lard prêter aussi hommage à lui roi des Romains. L'archevêque 
Dominera les officiers; il pourra engager les nobles à son service; il exercera en général 
tous les pouvoirs quelconques. 

Yiriimu* Original du dernier octobre 1317 avec sceau a Berlin. Original sans sreaii à Coblence. 
Rapport KrCgliOftr sur les archives de Coblence dms Compte-rendu de* séances de la Comm. R d'hisl. 
de Belg. T. III , *•>». Brux. 183K. Bald. Kcssclsl. f. 300 cl m fine .m. Latin RWp. 

55. 1346. (9 décembre.) Quinto idus decembria. Datuni in Theouisvilla. — Charles, roi 
des Romaius et de Bohême, écrit à Baudouin , aruicvèque de f rêves, qu'il le charge de le 
remplacer pendaut son absence dans le gouvernemenl des affaires d'Allemagne, de France 
el du comté de Luxembourg : « per lolam Germuinam el Galliam el lerras adjacentes eis- 
*dem, aucloiitalc noslra regia, ac per îolum nanti um comitatum Lutzeitinbunjeiisem tamouam 
tourne* ejusttem libi vices noslras generalilor el speeialiier comitlciidas duximus. » 

Balduin. Kcsselst. t. 31» 1. Ilapiwrl Krcglinger sur lis areb. de Coblence. Compte-rendu des séances de 
la Comm. R. d bisl. de Belg T. III. âdd. Brus. I8t:t. Calai. Hi ver 1. ÎHI. Laliu. RWP. 

50. 1346. (!» décembre.; Quinto idus decembris. Daturn Theonis ville. — Charles, roi 
des Romaius et de Bohême, déclare qu'il a remis à Baudouin, archevêque de Trêves, le gou- 
vernement el l'administration de son comté de Luxembourg; à celte lin, il lui abandonne 
tous les revenus de ce comté, pour pouvoir satisfaire aux dépenses de celte administration ; 
le surplus, il pourra l'employer pour l'utilité dudil pays. 
Balduin. Kcsselsl. f. 39t. Laliu. RWP. 

57. 1346. (•) décembre.) Y idus decemb. Regnorum nostrorum anno primo. Datuni 
TheouiavUla. — Charles IV, roi des Romaius, eu eousniéralion îles services que Baudouin 
a rendus aux comtes de Luxembourg , cl à lui-même pour son élection à l'empire, lui pro- 
met de défendre toujours les droits el privilèges de son Lglise. 

Carlul. Chapitre Trêves. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence : Compte-rendu des séances de 
la Comm. R. d'hisl. de Belg- T. V, ittl, Brux. t»>8 Calai. Renesse n* 561. Latin. Sceau de Majesté en 
cire jaune avec l'aigle tunple pour contrescel. 
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58. 1346. 9 décembre. — Charles IV, roi des Romains, se reconnaît redevable de H, 000 
florins envers l'archevêque de Trêves. 

Latin. Sceau de Majesté parfaitement conservé. Cbarle presquillisible. Calai. Reoesse, o* 362. 

59. 1346. 10 décembre. Thionville. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte 
de Luccenburch, nomme le conseiller Arnoull d'F.rlon , son capitaine en chef, souverain 
gouverneur des prévôtés d'Arlon, de Marville, de St.-Mard, de Damvillers et dépendances. 

Arcb. Ci.blence. Original. Ellester, Regesten des Herx. Luxemb. Msct. 1861. Rapport Kreglinger sur 
les areb. de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hist. de Belg. T. III , 268, avec la 
date de 14 décembre 1246. 

60. 1346. Il décembre. — Déclaration en français, sur parchemin, scellée de petit sceau 
de Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, par lui faite au sujet 
des hommnges de ceux qui relèvent de Poilvache, Mirewart, Orchimont, du ban de Sies, et 
de leurs dépendances, lesquels il déclare devoir rendre à Marie d'Artois, comtesse de Na- 
mur, attendu l'achat qu'elle avait fait de ces terres de feu Jean, roi de Bohême. 

Sl.-Génois, Non. anciens. T. 1 . 030. 

61. 1346. 14 décembre. Thionville. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte 
de Luxembourg, ordonne aux nobles, vassaux, officiers, etc. des villes et clifi lu lieriez d'Y voix 
et de Verton, de prêter obéissante à son conseiller Arnoult d'Erlon, qu'il a nommé leur sou- 
verain gouverneur. 

Arcb. Coblence. Original. Ellester, Regesten der Grafsch. Luxemb. Msct. 1861. Rapport Krcglinger. 
Arcb. Coblence. T. III, 368. 

62. 1346. 14 décembre. Thionville. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte 
de Luxembourg, reconnaît devoir à son conseiller Arnoult d'Krlon la somme de 800 florins 
à fescu. 

Arch. Coblence. Original. Ellester, Regesten der Grafscb. Luxemb. Msct. 1861. 

63. 1346. 14 décembre. Thionville. — Charles, roi des Romains et de Bohême , comte 
de Luxembourg , déclare que s'il obtient, après le décès de sa tante, les villes d'Yvoix et de 
Vil lon , il ne les donnera en gage à qui que ce soit , Arnould d'Arnould d'Arlon ayant déjà 
des droits sur ces prévôtés par suite de diverses sommes qu'il lui doit. 

Charles par la grâce de Dieu roy des Romains , roy de Boerne et conte de Luccembourch 
faisons savoir a tous que sensi astoit et avenist, que par le deecs de notre très chierc tante, 
ou par autre manière la ville de Jvoit, de Verton et toutez Jour apendicez venissent en notre 
main, ou de nos hoirs, nous ou nous hoirs ne les poionz ne devons enwagier, obligier ne 
assegneir en tout ou en partie a quelconque persone que ce soit ; pour quele cause ne né- 
cessités que ce fast, sen le consentement et plaine volcnteit de notre amei consilhieret 
ftaul Arnoult Derlon, lequel nous avonz désira (desja?) adonez prevosteis et lour apendicez 
et apartenancez assegneit et assegnonz certaine! debtez , que nous li devonz devant tous 
autres. Et ce promelons en bone foy sen rapel non contrestant lettres ou conventions do- 
neez ou a doneir a contraire, et se nous alionz a lencontre que ja navengne, nous volons 
que ce fust anulleit et de nulle valour en cas que li consentement et volontei de notre dit 
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consilhier ny serait. Par le lesmoigne de ces lettres saieleez de notre saiel donne a Tbion- 
ville lan mil trois cens quarante six, le qtiatorzime jour de moi de décembre. 

An h. Coblence. Original. Parch. Sceau de Majesté bi«n conservé. Copie fournie par H. Giirx , archi- 
viste à Coblence. 

64. 1346. (15 décembre.) xviii lui. jannariï. — Les prévôt, doyen et chapitre de l'église 
de Trêves, prenant en considération les relations d'amitié et d'affection qui existent entre 
l'église de Trêves et les comtes de Luxembourg et ont toujours existé jusqu'à présent, pren- 
nent des engagements pour le cas de la vacance du siège archiépiscopal : « tenore presen- 
>tium pollicemur, quod in casumquem Deuslongevc dignetur avertere, prefatam ecclesiam 
«•vacare contingeret, nos cum opidis, castris, ceterisque forlalitiis ac villis nostris et ejusdem 
>ccclcsiis, que tempore talis vacalionis in nostra fuerinl poteslate, in omnibus opportunila- 
• libus, houoribus et ulililatibus in quibus ecclesia nostra régi Romanorum de jure tenetur 
•liberaliler assistemus eidem, quodque ipsa opida, castra vel alia fortalicia non trademus 
•neque assignabimus quantum in nobis cl arebiepiscopo in eadem ecclesia successuro , ni 
>primus ipse successor prefatum regem recognoscal solcmpniter in verum et pro vero atque 
>legitimo Romanorum rege, sibique omnia faciat et observet, ac se faclurum et observatu- 
»rum promitlat, ad que ipsa ecclesia tenctur principibus Romanorum.... » 
Arch. Gouvl. Luxemb. Carlul. 1540. f. 48 v. 

63. 1346. 15 décembre. Dut uni Treviris. — Baudouin , archevêque de Trêves, agrée les 
lettres d'indulgences acecordées le 23 janvier 1331 par quinze évêques à l'autel de st. Willi- 
brord dans l'église de l'abbaye d'Ecbternacb. 

Coll. Soc tiisl. Luxemb. Carlul. d'Echtcroach. in-fol. p. 126. RWP. 

66. 1346 — 1349. — Jean, seigneur de Schleiden, fait savoir que Elisabeth , fille de feu 
Roprechl, comte de Virnemburg, sa femme, a renoncé au douaire lui assigné par son père 
à lui, Conrad, seigneur de Schleiden, et à Jeannette, sa mère ; et qu'il lui a, du consentement 
de ses parents, donné d'autres biens en douaire, enlr'autres les villages de Roinsveldt, Hart- 
mansroil et Schonisiffen. 

Lunig, Reicburchiv. Leipzig 1719, p. 620. L'acte n'a pas de date. Luaig le place entre un document 
des VI cal. decemb. 1346 el un autre de 1526. 

67. 1346. — Charles IV, roi des Romains et de Bohème, comte de Luxembourg, relève 
de Hugo , abbé de Slavelot , la ville de Marche, ses dépendances et le fonds de Famenuc, la 
mairie de Welines el dépendances, l'avouerie de Slavelol el Cronebercke. 

Extrait du registre féodal du R m * Hugues, abbé, prince de Stavelot, n'442 : a" 1446. Item 
mesir Charles enluys (élu) en roys de Romains, roys de Bocmc el contes de Lucclborest re- 
leveit de monsengnr l'abbeit de Stavelot la ville de Marche et ses apendices et le fons de 
Famen tôt entièrement. Item la mairie de Welines el les apendices. Item lawoverie del abeit 
de Slavelot. Item Croneberke cl entièrement tôles autres que is lient el doit tenir de ditte 
abeit de Stavelo. Signé : Laurcntii, greffier féodal du pays de Stavelot. — Extrait dû à la 
complaisance de M. Hourt, archiviste à Arlnn. 

Voyage littéraire de deux religieux Bénédictins, vol. H, Paris 1721, p. 167 : Carolus lilius 
Johannis (Bobemie régis et comilis Lucemburg.) imperator crealus , dictus est Carolus IV. 
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Relevavil anno 1346 ab Hugone abbate advocaliam Stabulensem cum omnibus pcrtioeutiis, 
el quadrienoio post, anno 1349, rescripsit officialis sui comitalus Lucemburgeosis ul privilé- 
gia e( iintnunilales abbatia» Slabulensis manuieneant et conservent. Ténor litterarum talis 
est : < Carolus dei gratis rex Romanorum , imperalor auguslus Bohemix rex , cl cornes Lu- 
acemburgix , univcrsis et singulis officialis dicli nostri comilatus presenlibus et futuris 
•saluton. Cum jure noslro bcredilario sumus advocatus abbaiia? Slabulensis, ac illius perli- 
ancnliarum et appendicium, camque conservare el dcfendere teneaaiur, proul nostri aate- 
•ccssores fecerunt, idcirco vobis mandamus etc. > 

68. 1346. — Venle faile du consentement de Jean , chevalier, seigneur dTseldangc , par 
Caiheriue, femme de Philippe d'L'seldange , de ce qu'elle avait a Buffange relevant d'Usel- 
dange, au profil de l'elerman, éclievin à Luxembourg. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Papiers <l« Rodemacber. Anciea inventaire. 

69. 1347. — Grande mortalité. 

Chron. Limpurgense apud Hontheim, Prod. p. 108i : In demselbigen Jarc 1347 karoc das 
gross sterben in Teutschlandt; es ward darumb das grnss sterb«;n genanl, weil hernachmals 
keins derglciclien mehr ist geschen worden. In der masen slurben die l.eudlander Drusen 
in grossen Stadlen, als zu Coin oder Haintz, gcmeinlich aile Tag ahn die hundert Mcnschen, 
oder in der massen , aber in kleinen Sliidlen , als Lympurg, oder dcrglcichen , slurben aile 
dag 30 oder 25, also in der mass; das wercte in jederer stadl woll au die drey viertell Jars, 
oder cin Jar. Es slarben zu Lympurg mehr dan 3100 Mcnschen, ohne die Kindt. 

Corpus Chron. b'iandr. Brux. 1837. T. 1, p. 2-21 : Fuit generalis morlalitas et permaxima; 
juxta Indiam incepil et pervenit per Mauritaniam usque Avignioncm , et ad Hispaniam des- 
cendit, el usque Hurgundiam et versus Hiberniam, ila quod per illa loca dua partes homi- 
num per epidemiam perierunt. Incepit hœc mortalitas a. 1343 et adhuc lune usque annum 
tertium sequentem per totum mundum circumvolavit. 

70. 1347. — Jean de Falkcnstein , sénéchal (Druszesce) du comté de Luxembourg, fait 
an arrangement entre le comte Jean de Spanheim el ses adhérents, el Gilles, comte de 
Duyne, et les siens. 

Original avec un sceau. Arcb. de Coblence. Rapport Kreglinger. Compte-rendu des séances de la 
Connu. R. d'bisL de Belg. T. III, 2U. Brux. 1813. 

71. 1347. — Forma divortii matrimonialis inter illustres, vocalos conjuges , Johannem 
Tidelicet, filium régis Bohemiac, et Margaretham, ducissam Karinthiae, celebrati per Domi- 
num Ludovicum IV. Rom. imperatorem. 

Georgisch RegcsU. Lciboilt, Cod. i. gent. dipl. P. I, p. 154. Goldast. Conslit. Imp.T. Il, 87. Dumont, 
Corps dipl. T. 1, P. II, p. S0«. 

72. 1847.— Forma dispensationis super affinitate consanguinitalis inter Ludovicum, 
marchionem Brandenburgensem, et Margaretham ducissam Carinlbiae, faclae per Ludovicum, 
imperatorem. Sine die et cons. 



Georgisch Regesta. Leibnitz, Cod. J. genl. dipl. P. I, 186. Goldast, ConsL Irap. T. II , 88. Dumont, 
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72W«. 1347. 13 janvier. — Arrivée du roi Charles IV Jl Prague. (!) 
Pelzel. Geschichte Kaiser Karls IV, T. I, p. 167. Bresden"l783. 

73. 1347. ({«janvier.) xvii kal. febr. Eegnorum nostrorum anno seconde Datum Mo- 
guntie. — Charles, roi des Romains, à cause des services que l'archevêque Baudouin de 
Trêves lui a rendus, el des dépenses qu'il a faites pour lui , lui abandonne tous les revenus 
de son comté de Luxembourg (comitatus nostri) et ordonne à ses sujets (subdilis) de faire 
tous leurs paiements à l'archevêque. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu «les 
séances de la Comm. R. d'iiisL de Belg. T. III. i«8. Brux. 1838. Balduiu. Kesselst. f. 390 RWP. 

74. 1347. 8 février. Damvillers. — Projet en français sur parchemin, non signé ni scellé, 
des lettres que Béatrix de Bourbon, reine de Bohême, offrait de donner pour rentrer dans 
les terres de Baismes, Aimeries et autres qui avaient été vendues au comte de Hainaut. 

St.-Cénois, Mon. anciens. T. I. 397. 

75. (1347, 28 février n. st.) 1346. 4* ferie après le dimanche Beminiseere. — Jean de 
Menslorff et Gilet d'Orval , échevins à Luccmburg , font savoir que Jean , dit Wisserkeppit , 
bourgeois de Luccmbourg, a reconnu devoir au couvent de St.-Esprit à Lucemburg, quinze 
livres de petits tournois, pour sûreté desquels il engage, du consentement de sa femme Gcr- 
trude, dix sols de bons deniers de cens, à recevoir annuellement sur leur maison sise au 

Breideuweg et font savoir que le dit engagement a esté vendu à l'Estaue de Lucembourg en 

nostre présence, selon l'usage de la ville susdite (1). Sceau des échevins. 

Rclat. du monasl. de St.-Esprit, t. 313. Msct. Arcb. Gouvl. Luxemb. 

76. (1347, 9 mars n. st.) 1346. Vendredi avant la mi-carême. — Guillaume d'Orley et 
son fils, aussi nommé Guillaume, chevaliers, reconnaissent que Louis de Hirtzpacb, échevin 
à Trêves, est leur caution pour WK) écus (schilde) d'or et cent petits florins de Florence, et 
qu'ils le garantissent contre tout dommage. 

Carlul. Unster, f. 64 v, appartenant à M. le D' Neyen. 

77. (1347, 15 mars n. st.) 1346. Feria quinta post Lastare. — Frédéric, curé à Morfon- 
taine, déclare que Helwidis de Crune, sa paroissienne, a fait les dispositions testamentaires 
qui sont spécifiées : elle désire être enterrée au couvent de Differtingen, auquel elle lègue 
un cens annuel d'un maldre de seigle et de deux chapons à percevoir sur ses biens de Ville- 
reu et Reusenges (Yillerupt et Bussenges près Escb-sur-l'AIzeltc). 

Cartul. Differdange, p. 36, appartenant à N. de Premorel. RWP. 

78. 1347. Die nltima menais marin. — Diclherus, abbé du couvent de Prum , agrée la 
vente de la cour de Remich , fief du couvent de Prum , laquelle vente a été faite par le roi 
Jean de Bohême et son fils Charles, comte de Luxembourg, à Baudouin, archevêque de Trêves. 

Balduin. Kesselst. f. 388, 399. Brower, Ann. Trev. T. II, f. 317. Original à Berlin avec sceau de l'abbé. 
Catal. Beyer 1 , 68 a , qui dit que sub li liera b se trouve la lettre du roi à l'abbé. Elle est écrite sur un 
petit parchemin et sans signature. Le sceau avait été imprimé à l'extérieur, mais est tombé. La lettre 
est datée de Thionville. VI idus decembris (8 décembre) 1346. - Voir actes des 3 et 4 juin 1346 de la 
table des chartes du roi Jean et 18 septembre 1346 ci-dessus. RWP. 

(1) C'est-à-dire que la maison grevée de cette renie a été vendue aux enchères publiques ou par exproprialoin 
forcée, devant ilitau, avec la charge dont s'agit. 
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79. 1347. (27 avril.) V kal. maii. Begnorum nostrorum anno primo. Datum Trideuti. — 

Caroli IV. Rom. régis diploma, in quo sedi apostolicx omnia a Romanis imperaloribus alqne 
regibus indulla privilégia interposilo jurejurando confirmât. 

Georifiscl» Ji- jesl. Lunig, Cod. J. dipl. T. II. p. 773. Lunig Spec Eccl. Coot.T. I, p. 194. 

80. 1847. (Entre Pâques 1" avril ei Pentecôte 20 mai.) — Charles IV entre en campagne 
contre Louis de Bavière. 

Benetsii de Weitmii, p. 3*2 : a. Dom. M.CCCXLVII tempore hiemis, dominus Karolns, Ro- 
manorum rex, volens ulcisci injurias fratris sui Jobannis, cui uxorem Lndwicus abstulit, 
et qui injuste de terra Tyrolis fuit expulsus, ingressus est propria in persona cum paucis 
familiaribus, in forma mercatorum, terram Tyrolis, et subito congregata ibi magoa gentium 
mullitudine, eandam terram vastavit ignis incendio, vineas eorum succidit et destruxit, 
castra et castella plurima acquisivit. Sed cum plurima m a la eis intullisset, non confisus de 
ipsis abinde recessil. 

Corpus Chron. Flandrie , Brux. 1856, T. III, 13 : a. D. M.CCCXLVII 0 Karolus, rex Bohe- 
mie, consecratus ad imperandum, mandavit Bavario jam per papam deposilo, ut se defen- 
deret : cui Ludovicus de Bavaria occurrit, et cum fugavit, plures occidit et predam diripuit. 
— Confer. Bôhmer, Rcg. Ludwig der Baier ad 1. avril 1347. 

81. 1347. (2 avril.) Uf dem Maindage in der Oysterwochen. — Jacques, seigneur de 
Monder, et Alischans, sa femme, font savoir qu'ils ratifient toutes les conventions qu'ils ont 
faites avec Baudouin, archevêque de Trêves, eux et leurs héritiers mineurs. Sceaux de Jean 
de Soleuvre, prévôt de la cathédrale de Trêves, Godfroid de Brandenberg, Chorbischof (évêque 
régionaire) à Trêves , Jean seigneur de Larocbette , Jean seigneur de Falkenstein , Welter, 
seigneur de Meysemburg, Wyrich, seigneur de Berperg, et d'autres. 

Bibl. ville de Trêves , T. V , f. 08, doc. et dipl. Balduioi. 

82. 1347. 20 avril. — Copie en parchemin, scellée du petit sceau de Charles, roi des 
Romains, des lettres en français de Marie d'Artois, comtesse de Namur, par lesquelles elle 
consent , que le prince Charles puisse racheter, en une seule fois et dans le terme de deux 
ans, les terres de Poil vache, de Sies, Mirewart, Orchimont, Lompré etc., lesquelles elle 
avait achetées de feu Jean , roi de Bohême , père de Charles, et ce moyennant les sommes 
qu'elle avait payées pour avoir ces terres. 

Sl-Genois, Mon. anciens. T. I, MO. 

83. 1347. 20 avril. — Déclaration en français sur parchemin , scellée du petit sceau de 
Charles, roi des Romains et de Bohême, par lui donnée, et par laquelle il renonce à toutes 
les autres lettres que Marie d'Artois, comtesse de Namur, avait données au sujet des terres 
de Poilvache, Mirewart, Orchimont etc. , et aux engagements dans lesquels elle était entrée 
par ces lettres, et ce en considération de la permission qu'elle lui avait donnée de racheter 
ces terres en une seule fois, ainsi qu'il est marqué dans l'acte précédent. 

SU-Genois, Mon. anciens. T. I, 930. 

84. 1847. 26 avril. Prague en Bohême. — Hennekin-le-Petit de Lucemburg, jadis valet 
de chambre de Jean, roi de Bofutme, déclare devoir à Matbis de Luccemburc, fils de Martin, 
trente-un florins de Florence , bon or et bon prix , qu'il lui a baillés et délivrés à son grand 



besoin ; en garantie de cette somme il lui a vendu, délaissé et transporté véritablement deux 
maisons, rue Neuve de Luccmburcb; et en cas que ces deux maisons ne viendraient à la 
dite somme, selon l'estimation des échevinsde Lucemburch, il lui oblige encore tous ses 
autres biens meubles et héritages. Le rachat pourra être fait dans un an. Sceau de Hennekin- 
le-Pctit et de Nicolas Cuimagnit. 

Relation du monastère de St.-Esprit. f. 218. Miel. Arcb. Gouvt. Luxembourg. 

83. 1847. 27 avril. — Jean , comte de Seyne, et Lyse, sa femme, font savoir qu'ils ont 
vendu à Baudouin, archevêque de Trêves, leur maison et château de Covern, haut et bas, 
avec dépendances, tels que les possédait Kunegunde, mère défunte dudit comte Jean, pour 
17,000 petits florins de Florence : mil beheltenisse doch den edelen Manne Hern Amolde von 
Pittingen sines rechtes an den vorgenanlen vellen und guden.... 

BiW. de la ville de Trêves, vol. V, f. 216, docum. el diplum. Balduini. 

86. 1347. 0 mai. Datnm Treviris. — Baudouin, archevêque de Trêves, agrée la dotation 
de l'autel de St. -Maurice, dans l'église de Sl.-Willibrod à Echternach, faite par Jean Hen- 
chon , écoulète el échevin d'Kchlemach, et Catherine de Bastogne, sa femme. 

Coll. Soc. hist. Luxemb Carlul. Eclilernach io-fol., p. 14(1. RW'P. 

87. 1347. (7 mai.) Nouas maii, regnorum nostrorum an no primo. Datum Trideuti. — 

Caroli IV. Bomanorum el Bohemia? régis promissio jurata de auxilio Johanni duci Norrnan- 
ni&-, régis Francorum primogenilo pneslanda. 

GeorgUcb Regesta. Lunig, Part. Spec. Cool. I, 50. Leibuili, Cod. 7. GcuL P. J, 188. Dumool, Corp» 
dipl. T. I, P. Il, p, 

88. 1347. Premiers jonrs de juin. — Entrevue à St.-Quintin entre Philippe de Valois, 
roi de France, et Jean III, duc de Brabant, où fut arrêté enlr'autres le mariage de Jeanne, 
fille ainée du duc de Brabant (| 5 décembre 1355) , veuve de Guillaume II , comte de Hai- 
naul et de Hollande, tué dans une guerre contre les Frisons le 26 septembre 1345 — avec 
Wenceslas de Bohème , fils puiné de Jean , roi de Bohême , et frère de Charles IV, roi des 
Romains (i). 

Dynteri C/iron. T. II, 490 : Mortuo Johanne hujus nominis duce secundo, successil ipsi 
Johannes tercius, filius unigenilus, annorum cxisicns XII, quem paler suus genuerat ex pre- 
clara domina Margareia filia Eduwardi régis Angliae. 

Huic siquidem Johanni lercio, paire suo adhuc vivente, fuit matrimonialiler copulata Ma- 
ria, filia inclili domini Ludovici comitis Ebroicensis, quem quondam Philippus rex Franco- 
rum, qui in Aragonia decessil, genuerat ex illuslri Maria, filia Heinrici hujus nominis Bra- 
bancia> ducis tercii, sororeque Jobannis hujus nominis primi, ducis Brabancise et Limburgi, 
cum quibus summus pontifes super impedimento consanguinitatis, putoin gradu tertio 
conslitutis, tune dispensavil. 

Hic ilaque Jobannes, dus tercius, es dicta domina Maria contborali sua, genuit 1res filios : 



(î) Voir Ernsl, lllst. du Lirobourg, T. V, p. 62 el suiv. Il s'agit ici des fiançailles de Wenceslas avec Jeanne 
de BrabanL Le mariage même n'eut lieu que plus tard. — Les Brabanltehe Yeetlen , Brux. 1843 , T. II , sont ta 
source principale de l'histoire du duc Wenceslas f 8 décembre 1384 et de Jeanne f le 1" décembre 1406. 
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scilicet Ileinricum, quem pater constitua ducem Lymborgensem , elJoannem atquc Gode- 
fridum ; et très fi lias : scilicet Johanham, Margaretam et Mariam. Quorum primogenilas ftïio- 
rum prediclorum, scilicet Heinricus, duxit filiam Johannis primogenili régis Francise, postea 
régis; secundogenilus, scilicet Johannes, doxit unam filiamm régis Philippi ; Godefridus 
terciogenilus duxit filiam ducis Borbonie. Sed vivente pâtre predicti 1res filii obierunt nulla 
proie relicta. Johanna vero, que senior fuit, vivente pâtre doxit primo Wilhelmum comitem 
Uannonie, Hollandie et Zelandie, qui per Frisones fait occisus, nulla relicta proie ; post cujus 
obitum eadem Johakxa, duce Johanne tercio ejus paire adhuc vivente, duxit io conjugem 
Wenceslaum ducem Luxemburgcnsem, tihu m Jobannis régis Bobemie, et fratrem Karoli IV 
imperaloris, postca ducem Brabancie et Lymburgie. Qui quidem Wenceslaus, poslquam re- 
xerat annis XXVIII, a. D. M.CCC.LXXXIV» obiit et est sepullus in ecclesia abbatie Auree 
Vallis in ducalu Luccmburgensi. — Secunda verofilia, scilicet Margarela nomine, duxit 
Ludovicum comitem Flandrie , qui ex eadem Margarela genuit unam filiam Hargaretam no- 
mine, ex qua Philippus quondam Francorum régis ûlius, dux Burgundie etc. genuit Johan- 
nem, poslea ducem Burgundie, et fralres ejus, scilicet Antonium et Philippum. Johannes 
vero dux Burgundie genuit inclytum Philippum Burgundie, Brabancie et Lymburgi ducem 
modernum. — Tercia vero filia, Maria nomine, duxit Beynaldum ducem Gelrie. Et bis tri- 
bus filiabus adhuc viventibus, decessil prediclus Johannes dux tercius, a. D. M.CCC.LV» in 

profesto sti Nicolai cui successit in ducatibus Lotharingie, Brabancie et Lymburgie , sa- 

crique imperii marchionatu Johanna, senior filia ducis Johannis tercii suprascripti. 

Haraei, Annales ducum Brabantiœ, T. I, 324 : Ineuole anno 1347 dux nosler (Joanoes III) 
in Franciam profecius est, ut de filise sux cum comité Fiant! ria- Ludovico matrimonio cum 
rege colloqueretur. Habitus tum conventus in sanctoQuintino, Veromanduorum oppido, ubi 
sponsalia confccta Hcnrici filii majoris ducis Brabanlix cum filia Joannis ducis Nortmanois; 
Gothfredi, secundi filii, cum filia ducis Borbonie; loannœ, filia, cum Wenceslao duce (comité) 
Luceburgensi , filio Joannis régis Dokemiœ; Margarela; cum Ludovico comité Flandrix , et 
Marix cum Bcinoldo duce Gcldrix nuplix comprobatx.... Acta hsec mensc junio. 

Butkens, T. I, 466 : Le mariage de Jeanne, duchesse de Lothier etc., fut traicté doibs l'an 
1322 avec Willaume, fils aisné du comte de Hainaut et de Hollande, en faveur duquel le duc, 
son père , promit 80 mille royaux d'or, et le comte assigna le douaire de l'espouse sur les 
villes de Dordrechl et Binche ; mais a cause du jeune âge des parties, cette alliance ne sortit 
si tost son effect ; tellement qu'au traicté de paix , qui se fit à Amiens en l'an 1334, l'on ra- 
tifia de nouveau les convenances, et furent parties quelque temps après conjoinctes, et les 
noces solempnisées en grande magnificence et pompeux appareil. Estant depuis le comte de 
Haynaut trespassé le 7 juin 1337, nostre prince Willaume succéda aux Estais de son pére 
et les linct et gouverna huit ans et quelques mois avec assés de prudence et douceur; mais 
le malheur voulut, qu'eslant entré en guerre avec les Frisons, son courage le poussa si avant, 
que combattant main à main à une troupe de ses ennemis, sans colle d'arme, ou autre 
marque, il fut tué sans avoir esté recognu le XXVI jour du mois de septembre de l'an 
M.CCC.XLV, ayant procréé de nostre princesse un fils nommé aussi Willaume, qui peu de- 
vant estoit aussi trépassé en enfance. — La princesse estant demeurée veuve, fut sollicitée 
par divers princes; mais Philippe, roy de France, mena l'affaire en sorte qu'elle fut accordée 
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en Tan 1347, au mois de juin, à Wencelyn, fils maisnéde Jean, roy de Boeme, et de Béatrice 
de Bourbon , qui pour lors n'avait rage que de douze ans. Son frère l'empereur Charles IV 
luy donna en advancemenl de ce mariage le comté de Luxembourg, le marquisat d'Arlon et 
les comtés de Cbiny (?), de la Rocbe et de Durbuy. Et pour honorer le festin de leurs nopces, 
le dict empereur érigea en titre de Duché la terre de Luxembourg par son diplôme donné le 
XIII de mars de l'an M.CCC LIV. 

Relation du monast. de St.-Esprit, f. 219, mset. Arch. Gouvt. Luxemb. : Jean , roi de Bo- 
hême avait fait son testament l'an 1340 et en iceluy donné à Wenceslas son troisième fils la 
conté de Lucemburg en partage. Wenceslas épousa en 1347 Jeanne, fille alnéc et héritière 
de Jean, duc de Brabant, de Lorraine et de Limburg. Mais comme pour lors il n'élaii âgé 
que de douze ans, les cérémonies du mariage furent différées pour quelques années. Cepen- 
dant l'empereur Charles IV, son frère, lui donna selon la dernière volonté de son père dé- 
funt, en advancemenl la comté de Luxembourg, le marquisat d'Arlon et les comtés de La- 
roche et de Durbuy. 

89. 1847. (6 juin.) Vf die nehesten mitwoehen des mandes den man nennet Jnnius in 
Latine. — Henrich de Gemunden el Gcrtrud, conjoints, déclarent que pour 50 petits florins 
d'or de Florence, ils ont relevé en fief du Baudouin archevêque de Trêves, leur nouvelle for- 
teresse, dite zu der Neuverburg, près Witlich , avec dépendances. Sceau de Richard de So- 
Icuvre, écuyer. 

MU. ville de Trêves, vol. 13, n« XI V, docum. et dipl. Balduini. 

9U. 1347. Vf den xvj des mandes den man nennet Jnnins in Latine. — Pontzin de 
Esch, écuyer, el Hille, sa femme, font savoir, que pour 50 petits florins de Florence, reçus 
de Baudouin, archevêque de Trêves, le premier esl devenu de nouveau homme de fief dudit 

archevêque; il a relevé de lui les biens de Feulen dcmesclben unserm herrn ufgegeben 

ban.... vnser eygen nachgcscbricben gui und guide, die sich jerlichen irefTen uf fûnf cleyne 
gulden geldes, oder me, zu deme ersten, anderhalbc saszunge in dem dorfe zu Voylen, vnd 
vier fuder heuwes jerlicher guide daselbes ; vorl me vnser busche, die sich jerlichen IrefTen 
uf zwy maldrc rocken, oder me, und sind dieselbe gui vnd guide gelegen in dem dorfe vnd 
in dem gerichle zu Voylen. Sceaux de Jean, seigneur de Falkenstein, et de Frédéric, seigneur 
de Nuwerburg. 

Balduin. K«ucUl. f. 177. Bibl. ville de Trêves, vol. XV, f. 139 v\ docum. el diplom. Balduini. 

91. 1347. (30 juin.) ij kal. julii. Datum Tridenti. — Charles, roi des Bomains et de 
Bohême et comte de Luxembourg, accorde des immunités et des privilèges au couvent de 
Ste-Cathcrine à Ham, près Luxembourg. 

Berlliolel T. VI. P. jusl. f. 7t. Cariai. Munster T. I , f. 17 v». Coll. Soc. bisl. Luxemb. Bes Munster. , 
p. M et sq. , donnent un commentaire de ce diplôme. Picrret Pr. T. II, 170, 4SI. BWP. 

93. 1347. (10 juillet.) Feria tertia un te festum béate Margarete Virginia et martyris. 

— Jean de Berwarl, chevalier, fait savoir qu'il y a eu difficulté entre le couvent de Marien- 
dal d'uue part el Nicolas , curé de Schyfflingen , d'autre part , au sujet d'un pré sis au ban 
de Schyfflingen el que les dames dudit couvent avaient donné a Arnold , écoulète de Nor- 
tzingen, pour services rendus. Le curé Nicolas prétendait que ce pré faisait partie de la dot 
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de l'église et ne pouvait être aliéué. Constatation des déclarations des témoins entendus à la 
requête dudit curé. 

Arch. GouvL Luxemb. Cariai. Marieodal, (. 13i v. RWP. 

93. 1347. (12 juillet.) In crastino translationia sti. Benedicti abbatis. — Symon, ahbé, 
et tout le couvent de Munster font savoir, que leur confrère Nicolas Buchardi, moine a Mun- 
ster, de même que Catherine, abbesse, et Nesa, ses sœurs, religieuses au couvent du St.- 
Esprit à Luxembourg, ont acquis du couvent de Mariendal le moulin de Kodcnborne pour 
49 livres petits tournois, monnaie de Luxembourg, et ce au nom et pour le couvent de Mun- 
ster, à l'effet d'en doter l'autel dans la chapelle de Sle-Marie-Madelaine dudit couvent. 

Coll. Soc. List. Luxemb. Codex dipl. Miauler, de Jongbe, f. 180 v. 

94. 1347. 13 juillet. — Jean de Vispach, écuyer, et Jennelle, sa femme, font savoir que 
pour cent petits florins de Florence reçus de Baudouin, archevêque de Trêves, ils sont de- 
venus ses fidèles vassaux, et ont relevé de lui en fief leurs biens sis au village de Siebenaler, 
paroisse de Hoysey (Hosingen) , diocèse de l.iége , entr'autres un cens de huit livres de de- 
niers luxembourgeois et quatre maldres de seigle, mesure de Viandcn. George de Vispach , 
frère dudit Jean, possédait une partie des biens de Sibenaler. Sceau de Gotfrid, seigneur 
de Wïllz. 

Bibl. ville (le Trêves, vol. XV, f. 186, dorant, et dipl. Balduini. Balduin. KcsscM. f. 184. RWP. 

95. 1347. (17 juillet.) Feria tertia post featum divisionis apostolomm. — Aleit, veuve 
de Baldewin Kllcnscheyder, vivant bourgeois à Witlich , déclare que ttycharl , chevalier, de 
Studernhem, lui a payé 60 petits florins d'or de Florence, pour laquelle somme il avait cau- 
tionné Jean, seigneur de Schoneck. 

Reg. Scbonecken, f. 33. Coll. Soc. bisl Luxemb. 

96. 1347. 19 juillet. — L'archevêque de Trêves, allié à l'évèque de Liège, contre ses 
sujets rebelles. Combat de Waleffe. 

Alb. Argentoratensit Chron. apud Honlheim, Prodromus T. I, "23 : Eodem mense (julio 
a. M.CCC.XLH) congregante archiepiscopo Treverensi exercitum, animo invadendi dominos 
de Weslerburg et de Isenburg, eccc populus Leodiensis expugnaus quoddam castrum epis- 
copi Leodiensis , custodes castri evicti ilecapitavit , nobiles et plebeios. Propler quod epis- 
copus Leodiensis de adjutorio Treverensis, ducis Brabantie, et aliorum terre magnatum, vo- 
lens obsidere Leodium, populis illius et aliarum plurium civitatum, que illis in adjutorium 
vénérant, egredienlibus civitatem, contra eos confligens, eis terga vertentibus, X millia oc- 
cidit de illis : Dominus enim de Valckenberg , frater priori anno ibidem occisi, et cornes 
Montium, nemini pepercerunt, sicque episcopus Leodiensis disponil ut volebat. — Voir Po- 
lain, Ilistoire de l'ancien pays de Liège. Liège 1844, T. Il, p. 1(59 et suiv. 

97. 1347. Die if. augnati. Datom in tentoriis apud Lomberiea. — Jean, duc de Nor- 
mandie etc., fils du roi de France, promet à Charles IV, roi des Romains, de l'assister contre 
tous ses ennemis. 

Cblumerki, Codex dipl. Moravie. Brun t880. Ludewig Reliq. T. V, p. 430. Lunig, Cod. germ. dipl. 
T. III, p. 38i. T. II, p. 1634. Peliel, Gcscb. Karls IV, T. 1, Preuves p. 144. RWP. 

98. 1347. 14 août. — Frédéric, seigneur de Nuwerberg et Cronenberg, se reconnaît re- 
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devable envers plusieurs juifs de Trêves de mille livres de Trêves et leur assigne pendant 

cinq ans le village de Wys etc. 

Allemand. Trois petits sceaux bruns. Catal. Renessc n° 575. Dans un autr« acte du même jour, l« 
mi DM déclare que les juifs ne serait) pas responsables de* dommage* que ce village pourrait essuyer par 
force majeure. Ibid. n» 5TG. AHemaud. Deux petits sceaux bruns, l'un de l'archevêque de Trêves. 

99. 1347. 2 septembre. — Couronnement du roi Charles comme roi de Bohême. 

Nich. Uerbipolemis apud Bobiner, p. 472: a. I>. M.CCC.XLVII quarto nonas septembris , 
Karolus, ipsi Johanni patri suo in regno Bohemie jure hereditario succedens, ab archiepis- 
copo Pragensi ibidem in n-gem Bohemorum solempniter exslilit coroualus, quod ntinquani 
plus accidil, ut ti mis esset rex Bomanorum et Bohemorum. 

Benessii de Weitmil , p. 313 : Coderai anno (1347) dominus karolus, Bomanorum rex , de 
terra Tyrolis Pragam reversus, cl cum maximo (gaudio) a principibus ac nobilibus et pra> 
latis clcroque et populo stisceptus, per veoerabilem domintim Arnestum, primum archiepis- 
copum Pragcnsem , ipse et sua COnjunx, domina Blancza, hic in regem, Inec in reginam, 
super rcguum Bocmix féliciter alque solempniter coronaiilur, die dominica ante feslum nati- 
tivitatis bealœ Mariœ vinjinis proximo. El facta est domus convivii m civitalc Pragensi, in 
foro prope sanclum Callum, et circumdala pauuis el staminibus sericeis, et omnibus lautc 
minislralum. Ipso die venientes barones regni Boemia;, singuli secundum stalum suum offi- 
cia sua novo régi in dexlrariis cooperlis exhibuerunt el ad niensam, prout moris est, servi- 
verunl. Et posl trisliliam, quant babuerunt ex morte régis Johannis, facta est ex coronalionc 
bitjusmodi Ixtitia magna in populo. Coronam autem, qua ipse rex coronatus est, donavit 
sanclo Wenceslao.... 

Martini Fuldensis Chrun. apud Eccard, T. I, p. 1729: Eodem auno (13H>) inlerfecto Jo- 
hanne rege Bohemia! in bcllo , quod erat inter Eduardum regem Anglix victorem et filium 
Philippi IV, scilicet Philippum V, XLI1I regem Francis succumbentem, fautomn el promo- 
t >rcm electionis prxdicli Caroli, idem Carvlus in regem fiohemiœ IV nonas septembris eoro- 
nalur, ac sic in utroque regno mortuo domino Lodowico ac pâtre suo, potens efficilur. 
Regnavit autem deineeps XXXI annis, CV. imperator a julio. Ipse cum Bomanis Pontificibus 
sui temporis ut homo astutus transivit , regnum suum nativum scilicet Bohemix ampliavit 
ac privilpgiavil el in magna tranquillilatc rexil ; de aliis autem regnis imperii modicum cura- 
vit, utpote de regno Alemannix, in quo discordias principtim non sedavit, sed potius dis- 
cordias suscitavit. Ipse anno pennllimo ante mortem suam procuravit cum maximis mune- 
ribns filium suum WcnUlaum eligi in regem Bomanorum. Morilur autem a. D. 1378 in 
vigilia sancti Andréa? apostoli, et in Praga sepelitur in suo regno. 

100. 1347. (29 septembre.) Michelstag. Prag. — Charles , roi des Bomains el de Bo- 
hème, ordonne à son comté de Luxembourg de garder la paix et d'obéir à ses officiers. 

Arch. Ciblenec. Copie vïdirnée. ElleMer, Regut. «1er Grafsch. Luxemb. Msct. IHOI. 

101. 1847. (30 septembre.) Indict. XV. ij kal. octobris. Datum Prage. — Charles, roi 
des Bomains et de Bohême, écrit à Baudouin, archevêque de Trêves, son oncle, qu'il a ap- 
pris de plusieurs de ses féaux du comté de Luxembourg, que feu son père, le roi Jean, et 
lui, avaient scellé divi-rses lettres au préjudice de l'intérêt du comté de Luxembourg el de 
son propre honneur. Il charge en conséquence ledil archevêque de Trêves de à l'assistance de 
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Arnold d'Arlon el des antres conseillers, se faire produire ces actes el de les corriger et 
interpréter. 

Balduin. Kesselsl. circa. flnero et f. 390. Rapport Kreglinger sur If» arcli. de Coblence. Compte-rendu 
des séances de la Connu. II. d liisl. de Belg. T. III. 4C'J. Bru*. 1838. Calai. Beyer I, 07. La lin. RWP. 

402. 1847. (1" octobre.) Indict. XV. kal. oct. Datnm Prage. — Charles, roi des Ro- 
mains et de Bohême, charge Baudouin, archevêque de Trêves, Jean de Falkenstein, séné- 
chal de son comté de Luxembourg, et Arnold d'Arlon, de sa procuration générale, pour traiter 
el transiger sur les difficultés existantes entre lui et l'évoque de Metz, le duc de Brabanl et 
la duchesse de Lothier, ses parents. 

Balduin Kesselsl. io fine el f. 390. RWP. 

403. 1347. (3 octobre.) Quinto nonas octobris. Datum Prage. — Charles, roi des Ro- 
mains et de Bohême, maintient les habitants du comté de Luxembourg dans leurs privilèges 
et bonnes coulumes, tels qu'ils les ont obtenus de ses prédécesseurs Pour vider les diffi- 
cultés qui pourraient surgir entre le comté de Luxembourg et les terres voisines et princi- 
palement l'archevêché de Trêves, il nomme pour arbitres Henri Bayer faine, de Boppard, et 
à son défaut Jean de Larochetle, el à défaut de celui-ci le sénéchal du comté de Luxem- 
bourg et Arnold d'Arlon. 

Balduin. Kesselsl. f. 300 et 399. Latin. RWP. 

104. 1347. (3 octobre.) V nonas octobris. Ind. XV. Datnm in Castro nostro Pragen. — 

Charles IV, empereur, confirme la charte d'Albert datée : Pinguie XIUI kal. novembris. Ind. 
XIII. a. D. 4491), et confirmant tous les privilèges d'Echternach. 

Original avec partie de sceau. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. dhist. de Belg. T. V ihlù. Brux. 1838. 

103. 1347. 3 octobre. Datnm Prage. — Charles, roi des Romains et de Bohême, ordonne 
à l'écoutèle, au justicier el aux échevins d'Echternach de maintenir et conserver le couvent 
d'Echternach dans tons ses droits et biens, l'abbé ayant reçu en fief les regales dépendant 
de l'empire et en ayant été investi. 

Original. Areh. Couvl l.utemb. Registre des fieh de l'abbaye d'Echternach, f. 3 v» el i. RWP. 

106. 1347. 3 octobre. Prague. — Charles, roi des Romains et de Bohême, mande aux 
vassaux (minisleriales), et non vassaux, à l'écoutèle, au justicier, aux échevins el aux bour- 
geois d'Echternach , que i'abbé du couvent d'Echternach a relevé de lui et de l'empire ses 
fiefs el regales, cum assignatione novi libri missati* exhibai, ut morts est, et qu'ils doivent dès 
lors lui prêter obéissance. 

Coll Soc. hrst. Luxemb. Carlul. d'Ecblernacb in-fol. p. 64 v. RWP. 

40". 1347. 12 octobre. — Décès de Louis IV, empereur des Romains. 

Mich. Herbipoiensis apud Bôhmer, p. 472 : a. D. M.CCC.XLVII, quinto idus octobris, do- 
minus Ludowicns imperator assertus, equitans et ducens in fune canem venalicum, in ve- 
natione ursi, in nemore prope monasterium Furslenvell, in Bavvaria, appoplexi seo paralisi 
vehementer percussus, corruens de caballo, obiit improvise , non lamen sine certis verbis 
et gestis penitentie christiane. 

Nauclervs, f. Î83 V : a. M.CCC.XLVII, quinto idus octobrw, obtil Ludovicus III! Rom. im- 
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peralor anno regni sui XXXIII. Hue modo, Joanna riurissa Austrie es Suevia rcversnra in 
Austria voluit Ludovicuin imperatoretn visitare, qua die princeps cupiens cum ip&a, relicla 
qiiondam Alberli ducis Ausiric, spectaculum h ancre apud monachium, et omnibus cum 
hilaritalc eonsummalis cum ex eudem poculo princeps a ducissa porrecto biberel, slalim 
sensit se gravalum. Unde accepta occasione et exercilii gralia exivil venatum, paralisi dein 
percussus, de equo in terra corruit, el mox expiravit; quo mortuo fuma volavit, quod de 
poculo iufoxiratus essel, quod lum nou fuit clarum; unde sepullus est in oppido Honacliio 
in ecclcsia parochiali B. M. Virginis juxta Itealricem conjugem suam. Mortuo Ludovic», Ca- 
rolus de Boemia, cum magna cquilate in Bawariam Hatisponam perrexit, ubi lanquam rex 
Rumatiorum illico est receptus; hoc modo fecerunl pro majori parte civitates impériales. 

Itenessii de Wrilmil, p. 844 : Bodem anno (1317) die XI mensis octobrisdomiuus Karolus, 
Romanorum el Boemia? rex , congregavit magnum exercitum , terras Ludwjci Bawarie inva- 
surus. Kl cum idem rex essel cum geulibus suis in Thuchouia conslilutus , ecce Beo altis- 
simo disponeutc, qui superborum el rebellium colla propria calcal virtute, Ludwicus Bava- 
rus, occupalor imperii, inimicus Du el sancla? Bomana> Kcelesi;i\ inveleraïus dierum 
inalorum, rediens de \ en al jonc in Monacum , civiiatem suam , de equo cui insidebat, subito 
cadens, fractis cervicibus conlinuo expiravit. In brevi tempnre veuiunt nuncii ad regem 
Karolum, bona et oplata nova nuncianles, quibus rumoribus rex intelleclis, ipse el sui lau- 
dem dederunt Beo, qui eos ab effusione sanguinià cuslodire est dignatus. 

108. 1347. Octobre. — Charles, roi des Romains, mande à ceux de Prague le décès de 
l'empereur Bonis arrivé le 11 octobre 1347 : de equo cui insederat de sella corruens fraclis 
cervicibus exspiravit. La lettre est datée du mois d'octobre 1347. 
Clilumecki, Cuil. dipi. Moravie. Brun 1800. 

40». 1347. 23, 3! octobre. - Charles IV, roi des Romains, esl reçu en celte qualité de 
toute l'Allemagne. 

Mich. Herbipvlensis apud Bôhmer, p. 473 : karolus rex Romanorum el Bobemie predietc 
subitanee mortis (Ludcwici imperatoris ; 11 ocl. 1347) inscius, lune eodem tempore de Bo- 
bemia veniens cum bcllico apparatu armatisque, Sclavis ac Bohcmis duniaxat, Bawariam 
subinlravit, et ul rex Bomanorum Ralisponc XI kal. novembris et deinde Nurubcrg 11 kal. 
novembris a. I). XLVII, deinde in aliis regni locis in Franconia, Swevia, Alsalia cl partibus 
Reni sine resistenlia est rcecplus. 

110. 1347. 6 décembre. — Baudouin, archevêque de Trêves, déclare que si Jean, duc de 
Brabanl, ne relève pas endéans l'année le marquisat d'Arlon, les comtes de Luxembourg, 
qui le possèdent en arrièrc-Oef, pourront le tenir comme fief direct de l'Eglise de Trêves. 

Arch. «nuvt. Luxrmb. Carlul. 1516. f. ol V. RWP. 

111. 1347. (18 décembre.) xv kal. januarii. Datum Avinione. - Le pape Clément VI 
permet l'exercice de l'ollicc divin en présence du roi Charles IV dans les lieux frappés de 
l'interdit. 

aiumeoli, Cod. dipl. Moravie. Brun I80O. KWP. 

Hi. 1348. — Peste. Grande mortalité. Secte des flagellants. Persécution des juifs. 

Jo. Yitodurani Chrou. apud Kcchard , T. I, 1924: a. D. 1348, lemporc hyemali, vil Circa 
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principium veris, in partibus ullramarinis exorta est morlalilas sou peslilenlia Mm grandis, 
quod infinilam et inestimabilem multiludinem infidelium absorbuit et absumpsil. QlHO dé- 
rivais ad terras Christicolarum, maxime in locis maritimis, prœcipue lamen in Sicilia, in- 
numerabilein populuiu proslravit. Fertnr, quod in quadragcsima, circa Marsiliam urbem, et 
Avionem tain crudeliter endemia saevieril, quod infini spatium unius mensis, XVI millia bo- 
minum obierint: immo, ut dicilur, tantum in Avione cxccssit, quod vivi domines non sufti- 
ciebanl defunctorurn corpora lumulare, et ideo tandem in fluvium Hodanum cerlatun proji- 
ciebantur. Fertur insuper, quod papa pestem banc de Avione ad aliam civitatem fugerit. 

Brnessii de Weitmti, p. 347 : Eodem anno (1348) orta est inauilila epidemia seu pesti- 

Icntia hominum in universo mundo, et duravil tain in Boernia, quam in aliis mundi partibus 
per XI III annos proxime sequentes, et jam ibi, jam illic in terris Chriristianorum et paga- 
norum ubique. Nec erat alicubi refugitirn, quia, sicut in planis, sic in monlibus et silvis, 
bomincs moriebantur. In omnibus locis liebant fovea' grandes, et plures singulis annis pne- 
diclis, in qnibus morientium corpora sepeliebanlur. Talis pestilenlia et ila longa nunquam 
fuit a seculo. 

Mich. Herbipolensis apud Bobiner, T. I, p. 473 : II. eodem lemporc et anno immédiate sc- 
quente in curia Romana Avitiionis et in vieillis ibi partibus, in Marsilia et Ytalia, ac mollis 
maritimis citra et ultra mariais regionibus, eciam in F rancit, Anglia, Ungaria, Karintbia, 
Austria, Bawaria, Swevia et Ahacia, ac in parlibus lient et aliis plerisque Germanie parti- 
bus, et precipue in locis aquosis cl in alpibus cacumiuibus et convallibus parlium monta- 
narum (am maxima pestilenlia seu morlalilas hominum tanta fuit et est, quod plerumquc 
una in hospitio moriente persona céleri cohabilanles domines et sepius quasi subito mo- 
riuniur. 

Chron. Limpurgense apud Hontbeitn, Prod. p. 1082 : Nauclerus Gen. 43 conjicit in annum 
134S ingentem pesiUenlia; vim, quae in Europa de&seviit, daber der Geisseler Roltcn seind 
enlstandcn. Dan die Menscben saheu das grosse Jamnier ufTErden, sucliten sey Pœnilens 

und Buss Ks verhauffelcn sicb die Menner in den Sladten, und in dem Land , und gien- 

gen mit den Geisselcn von eiiicrSladl zu der andern, Hauflcn weys, hundert, zweyhunderl, 
aucb dreyhundert stark, oder in der massen. Ks war ir Lcbcn al so, dass jeder Hauff gienge 
dreissig dag midt der Geisselen, tuhrlcn kreulz und l'ahcn, und giengen, als wic in der kir- 
ehen midt kertzen und tardlleysen; wo sey binkamen vor cinc Stadt, dagingen sey in einer 
Procession, zwen und zwen, midi einander, bis in die kireben, undl haltcn Hudt ulT, darabn 
slniideti vomen rotbc Creulzer, jederer der fuhrle seine Geisell vorime bangen.... Wan scy 
in die Kireben kommen waren, so laden sei die Thurn binder sicb zu, und taden ire kleidcr 
aus, bis uff das nicdcr-kleidt; sey batlen von iren henden, bis uff ihre Enckelcn, kleider von 
Icincn Tug, und gingen umb den kirch-boff, zwen und zwen, als wic in den Prozcssionen ; 
sey sungen, und jederer der schluge sieh selbst midi seiner Geisselen, und Iiessen die Geis- 
selen /.u beiden seilen, gantz iiber die Achsclcn , das Innen das Bludl iiber die Knkelcn 

flossc Scy halten aucb unler sich noeb ein andere verderbliclie Dolirheil gemacbt, ver- 

meinenl es were Golt angenebm , als nemblig wan sey gefallen waren , der dan unter incn 
die Ehe gebroeben halle, der legte sich ulT fine seile, dass man seben solltc, dass er ein 
Ehebrecher wâre; also aucb der cinen Mordt gelban batte, es were heimlich oder offenbar, 
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der legte sich uff seinen Rfickcn ; so dan der meineidig war, der kclirte die drey lînger uff 
in die Hohe, dass mao sehc, dass er ein meineidiger schalck sey ; das Uden , and also gio- 

gen Rider, Etlell und Obnedeli, Burgeren und gebouren, als in einem einfalligen sinne 

Harœus, Annales dueum Itrabantiœ , T. 1, 325 : Magna pcr universum orbem peslilenlia 
anno salulis 1348 grassata fuit. Ab India si quidem ortum habens. sensimque per omnes 
provincias, maxime Alemanniam, Galliam, Angliam, Flandriam irre|>ens, mediam fere par- 
tent hominum absumpsit. Cujus calamilatis causa Jud.vis a plerisqne fuit adscripta, quod 
fontes et aërem veneno infeeissent, qui ideirco in diversis mundi regionibus partim gladio 
caesi, parlim submersi, el tandem in Brabanlia loto fere biennio igné vilam iînierunt. — 
liane plagain sanguinis excepit pro fluvium , inaudito cruciatus génère influilos enceans : 
denique sacri iguis aduslio carnem ad ossa usqiic consumens. Mis cladibus afllicli plcriquc 
morlales, publicaiu percatorum pœniienliam agebant , precibus, larrymis, flagris sibi in- 
fliclis, Dei misericurdiam implorantes. A quibus exorta fuit secta ftagellantium , brevi tem- 
po rc per orbem Ciirislianum longe lateque diffusa. Ils sine legitimi superioris ductu , semi- 
nudi ineedentes, cruces manibus portabanl, capita caputio cl pileo, putlenda lineo operic- 
banl, flagellis in euspide très nodos oculeatos habenlibus, semet ipsos publiée mira el extra 
ecclesiam ad eruorem usque ca?dcbanl; carmina qunedam fidei partim contraria, partim sus- 
pecta cantabant, posl triginta très dies horasque duodecim ab hujusmodi flagellatione reve- 
latum sibi ab angelo asserentes, mundatos se a peccatis non secus ac si novo baptismatis 
sacramento abluti essent. Clemens VI pontift'x borum b:ere.sim prosequens, pertinaces sa> 
culari brachio tradi jussit ; quarc circa noslras et Mosellcr partes non diu visi fuerunl. 

Denessii de Weitmil, p. 347 : Eodem anno ( i 3i8) venerunt iu Bocmiam quidam perversi 
viri de Alamania, qui sesc Qagellabanl in couspectu liominum, et sibi mutuo, videliect laicus 
laico conlitebantur peccata sua, el pamilentias injungebant, et praedicabant ad populum, et 
multos simplices decipiebanl. Quorum errores vencrabilis dominus Arneslus, primus archi- 
episcopus, cognoscens, eos lalia facere prohibuit el impedivit. 

Mieh. Uerbipulensis apnd Bôhmer, T. I, p. 475 : a. D. M.CCC.XLVIH perfidi Judei in Gal- 
licis et Tbeutonicis parlibus aquas, ex quarum usibus bomines et jumenla pascunlur, mulli- 
mode intoxicassc seu preciosis venenis infecisse, aliosque multifarie fore Chrislianis nocivi 
infamative cl accusative plurimum divulgalur. lntantum ab hoc, lam nobiles quam igno- 
biles, hinc el inde ibidem, eliam in quibusdam parlibus turmatim et exercitim congregali, 
ipsos Judeos adeo persecuulur, quod mullipliciter mulli Judei bomicidia, exilia ac dispendia 
diversimoda sunt perpessi. Eodem quoque anno sunl anni quitiquaginla elapsi quod Judei 
in Gcrmania bine inde communiler maciali fueranl seu perempti. 

Relation du monastère de Sl.-Exprit, f. 223, mset. Arch. Gouvt. Luxemb. : Pendant celle 
année une contagion 1res maligne cl extraordinaire se repandit par toute l'Europe , ayant 
commencée en Asie comme escril Jean Villanius au livre 11, Chap. 81 . Toutes les provinces 
de l'Europe, villes el villages furent infectées de celte contagion, qui fui si violente qu'elle 
emporta presque la deuxième part des hommes, et il y eut des villes el villages où il ne 
resta aucune personne. Des personnes de tout âge el sexe, voyant que cette maladie faisait 
un si grand ravage, se sauvaient des villes, pour chercher sur les montagnes et lieux dé- 
serts un meilleur air, ce qui fut cause, que ceux qui étaient touchés de ce mal, mouraient 
comme des bestes, sans aucune assistance ni corporelle ni spirituelle. 
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Le peuple attribua cette calamité aux juin» , se persuadant qu'ils avaient comme autrefois 
infecté l'air et les fontaines. On les persécuta avec plus d'ardeur qu'on n'avait fait en 1321, 
lorsqu'ils furent cruellement traités en Allemagne et chassés de France. On en tua un grand 
nombre, en passant les uns au fil de l'épéc et étouffant et noyant les autres. Plusieurs lurent 
brûlés vifs, comme écrivent Nauclerus cl Bzovius en leurs histoires. 

Le pape les conserva a Avignon et manda par un bref, qu'on n'attaquât pas les Innocents ; 
mais la furie du peuple fut si grande , que les gentilshommes, les magistrats et autres per- 
sonnes qui voulaient défendre les pauvres juifs, courraient risque de perdre leur propre vie. 
Les juifs voyant qu'ils ne pouvaient éviter la mort, tuèrent leurs femmes, leurs enfants, puis 
mirent le feu à leurs maisons et synagogues et se sacrifièrent eux-méines par les flammes 
à la mort. 

Cette cruelle persécution dura deux ans, depuis l'an 1318 jusques à la fin de 1330. 
— Voir encore Dom Calmet, Hist. de Lorraine, T. III , 41". De la Fontaine , Essai étymo- 
logique, Publ. Soc. hist. Luxemb., V Ftebour, et Bertholet, T. VI, 2.35. 

113. 1348 — Lin brieff dardurch Catharina Wjtwe Rischier Brechwall von Wasserbil- 
lich verkaufft hat Johann Wallanen und (ireueleu Lheleulhen jâhrlichs 72 Schiltsgulden 
gulcn golts vnd gevvichu uudt assigoiren Ihnen dieselbe jâbrligs zu empfahen auss ihren 
Zehendten zu Niederkorich und Dommell>erg, welches Leheu isl der herrschaffl Roden- 
macher. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Papier» de Rodemacber. Ancien invenUire. 

114. (1348.) — Lettres eu latin et sans date, par lesquelles Charles, roi des Romains et de 
Bohème et comte de Luxembourg, et Baudouin de Luxembourg , archevêque de Trêves, ar- 
chichancclier de St. -Empire dans la Gaule et oncle dudit roi , font savoir, que le premier 
ayant vendu, du consentement du second, à Knglebert de la Marck, évèque de Liège, le 
château et la ville de Durbuy et dépendances ponr une somme fixée dans les lettres de vente, 
ils promettent tous deux de faire approuver par Wenceslas , frère du roi , celte vente, et dé- 
clarent que, dans le cas où celui-ci s'y refuserait, ils seront tenus à certaines obligations 
exprimées dans les présentes. 

Scboonbruod. analyse des cbarles de St.-Latnbert de Liège, «883, n« 076. Copie de l'époqae sur 
papier, munie de sceau en placard de l'archevêché de Trêves. 

m. 1348. Anno regni sui sexto, (a. 1297.) — Adulphus, Romanorum rex, committit 
archiepiscopum Trcvircnsem, qui abbatem Lplemacenscm suo et imperii nomine investivit 
de suis temporalibus ; Carolus IV Romanorum cl Bohemiie rex, cornes Luxemburgensis, 
laudat, approbal et ratificat supradictum Alberti régis (23junii 121)8, t 1" niai 1388) pri- 
vilegium. 

Coll. Soc. hist. Luxemb Dunaliunes elc. abbatial Epier», mscl. H", p. 13. 

116. 1348. (13 janvier.) Gegeben zu Mentze, des funfzehenden dages des mandes Ja- 
nnarius. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, se reconnaît 
redevable de 1(1,000 petits florins de Florence envers Baudouin , archevêque de Trêves. Il 
promet de les rembourser à la Pentecôte et donne des fidei-jusseurs. 

Ait h. de Cublence. Original avec II sceaux. Rapport Kreglingcr. Compte-rendu des séances de la 
Comm. K. d hisl. de Bolg. T. V, 7t. Brux. I8IÏ. 
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117. 1348. (16 janvier.) 17 kal, febr. Datum Moguntie. — Charles, roi des Romains 
el de Bohême el comle de Luxembourg, donne au couvent de Sle.-Claire a Erhternacb lea 
villages d'Oswciler, ErnzcD, llollendorf cl Erle, avec appendancts cl dépendances. 

Arcli. Gouvt. Luxemb. Original. RWP. 

118. 1348. (16 janvier.) xvii kal. februarii. Moguntie. — Charles, roi des Romains, de- 
vant se rendre en Bohème, donne à l'archevêque Baudouin de Trêves le droil d'exercer loules 
les prérogatives royales cl tous les droits impériaux en Allemagne cl dans les Gaules , qu'il 
spécifie longuement. Il n'est pas question du Luxembourg. 

Original , sans sceau, Irès-détérioré. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. d'hist. de Bel*. T lit , i0«. Brux. 1838. 

119. 1348. (IK janvier.) 18 kal. februarii. Datum Moguntie. — Charles, roi des Ro- 
mains cl de Bohême et comte de Luxembourg , approuve U fondation du couvent de Stc.- 
Claire à Echternach et les donations qui lui ont été laites. 

Arch. (font. Luxemb Original Parchemin , sceau manque. Aussi Arch. Gouvt. Cart. des Clarisses. 
HWP. 

120. (1348 n. st.) 1347. Die xvii februarii. Datum Colonie. — Archiepiscopus Trevi- 
rensis confirmai Carolo IV Romanorum et Rohcmiae régi dominitim comitatus Rtipensis cum 
advocatia abbatiarum Stabulensis el Malmundariensis et oppidorum Marchia-, Baslonire et 
Durbuti. 

Georgisch Regesla. JJinrus op. dipl. T. III , p. 16 J- Ludewig Reliq. T. V, p. 506. Foppens, diplom. 
belg. T. III. p. 183, avec des noies. RWP. 

121. 1348. Mars. — Venditio certarum hereditatuin facta a domino Johanne de Lucem- 
burgo el Johaune de Nizella, domino de Oft'r. tamquam tutores liberorum diclorum de Lu- 
cemburg 

Georgisch Regesla. Lunig, Cod. Germ. dipl. T. II, p. 1031. 

122. (1348 n. st.) 1347. U mars. — Harlrat, seigneur de Schoneck el sa femme, nom- 
ment Jean de Kummich de Ludinslorf, leur châtelain à Schoneckin et lui assignent les 175 
florins à l'écu qu'ils lui doivent par suite de cette nomination sur leurs villages de Cep et de 
Emviibach. 

Allemand. Trois petits sceaux du seigneur, de sa femme el du châtelain de Scboneclen. Catalogue 
Re.nesse, n' Si*. 

123. (1348 n. st.) 1347. 12 mars.) Guillaume d'Urley, chevalier, el Emerich de Lysere 
(Linsler), écuyer, se reconnaissent redevables envers plusieurs juifs de Trêves de 440 livres 
par suite de la vente leur faite par les juifs dea villages de Grymoldcrot et de Rytzenrod. 

Allemand. Cinq petits sceaux armoriés bruns. Calai. Renesse n* 500. 

124. 1348. 18 mars. — Charles, roi des Romains el de Bohème et comte de Luxembourg, 
confirme le couvent de Clairefontainc dans ses grâces, privilèges et possessions. 

Arch. Gouvt. Arlon. Carlul. de Clairefontaine , f. MO \: Français. Arch. Conseil souverain de Lu- 
xembourg. Invent, n" 989. farde n« 8, avec la dale erronée de 138*. Français. RWP. 

125. 1348. (3 avril.) Le tiers jours alentreie dou mois davril. — Sœur Agnès de Pit- 
tanges, religieuse au couvent de Mariendal, fait savoir qu'elle a fait donation audit couvent 
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de ses biens a Erpeidenges et à Bastendorf avec dépendances, ses francs alleux. Témoins : 
JofFroit, seigneur de Couricb, chevalier, justicier des gentilshommes du comté de Luxem- 
bourg ; Jehan, seigneur de Hoilvelche; messire Gouble, son 61s; Thilman , seigneur de Be- 
temberch, tous chevaliers; Jehan dit le paslours de Hoilvelche; Nicolas de Houdelenges et 
Jehan, son fils, tous écuyers. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Original. Parchemin. Partie d'un sceau. RWP. 

126. 1348. (7 avril.) vii idus aprilis. Datum Prage. — Le roi Charles IV fonde à Prague 
une université sur le modèle de celles de Paris cl de Bologne. 

Ghlumecki. Codex dipl. Moravie, brun IKGO. Original à Prague. 

Benessii de WettmU, p. 3i9 : Eodem anno (1348) Karolus, Romanorum et Boemie rex, zelo 
divini arnoris aecensus , ac calorc dilectionis proximi refectus, bonum reipublice cupiens 
ampliare, et regnum suum Bocmia? laudabiliter exaltarc, impclravit a sede apostolica privi- 
légia goneralis sludii in civilate Pragensi, et ipse dominus auctoritate regia Koemica, multa 
ultra ha-c concessit privilégia ibidem sludenlibus. Accersivil eliam de alienis parlibus di- 
versis, plurcs in sacra llicologia magistros , in jure canonico doclores, et in singulis arlibus 
expertes cl eruditos, qui Ecclesiam Dei et proximos in scientiis et moribus aniificarent. 
Volens ut studium Pragcnse ad modum et cousuetudinem sludii Parisiensis, in quo olim 
ipse rex in puerilibus conslitulus annis sludueral, in omnibus et per omnia dirigerelur et 
regeretur. Et ut legentes magislri pnedicti haberent certa salaria singulis annis perpetuis 
temporibus. Ipse rex primum, démuni dominus Arncslus, sanclx Pragensis archiepiscopus 
primus, cl capitulum ejusdem ecclesix, omnesque alii pradali et collegia aliarum ccclcsia- 
rum, neenon monasleria regni Uoemiae contribuerunl satis magnam summam pecuniœ, et 
reditus ac census |>crpetuos ad sanctum hujusmodi opus in ccrlis locis emerunt, et bona 
eodem archiepiscopatui Pragensi unierunl, et dominum archiepiscopum Pragensem, et suos 
successores , cancellarium sludii Pragensis fecerunt et esse volucrunt. Et ut ha;c omnia iu- 
violabiliter perpeluis temporibus permanerent, dominus Karolus, Romanorum et Bocmiae 
rex, zelator ac instaurâtes hujusmodi sludii , omnia privilégia et liberlaies sludenlibus con- 
cessas, sua huila aurea confirma vit Et faclum est studium talc in civilate Pragensi, cui nun- 
quam fuit simile in omnibus parlibus Alamanke, et veniebaul illuc de alienis parlibus, vi- 
delicel de Anglia, de Fraucia. de Lombardia, de L'ngaria, de Polonia, et de singulis circum- 
jacenlibus (erris sludenles, filii nobilium el principum, ac piaelali ecclesiarum de diversis 
mundi parlibus. Et facia est civilas Pragensis ex studio hujusmodi famosa et celebris in 
terris alienis valde, el propter multiludinem scolarinm (empora in ea aliquanlulum cariora 
fuere, quia mulliludo maxima eorum illuc confluebal. Dominus vero Karolus videns, quod 
studium hujusmodi nolabililer et laudabiliter augebatur, donavil scolaribus domos Juda*o- 
rum, el instiluit in eisdem collegium magistrorum qui singulis diebus acia legerent et dis- 
putarenl, quibus bibliothecarn fecit, el libros pro studio neressarios tribuit in habundantia, 
et hii magislri ultra pastum, quem recipiebanl a sludenlibus, habent cerlos anuuos redditus, 
ditali sufficienler. 

Beumii de Weittnil, p. 403 : Eodem lemporc (1370) dominus imperalor multum affeclus 
ad studium générale, et sludenles in Praga, comparavil pro C. marcis centuin et XIIII volu- 
mina librorum sacrae theologiae el juris canonici, et aliarum artium liberalium, qui libri 
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fucrant vcneranda? memoria* Wilhelmi , decani Wissegradensis , hoc anno defuncti, quos 
idem in Avinione, et in aliis divcrsis mundi partibus comparaveral. Et illos libros donavit 
dominus imperator pro collegio studentium in Praga. Kl diiatalum est ipsum stadium et 
divulgatum in omnibus partibus et terris adjacentibus eo, quod imperator diligeret eos, et 
specialibus favoribus eosdem prosequeretur. Ut autem eo ferventius studerent studentes 
studii Pragensis, quo se sentirent in proximo ad bénéficia promoturos, fecit et suis confir- 
mavit litleris imperator, ut ad pnelaluras et pnebendas ecclesiae seu capellx regalis omnium 
sanctorum in Castro Pragensi, per succcssorcs suos reges Bocmiae perpetuis lemporibus non 
prascnlantur alii, quam magislri de collegio studentium studii Pragensis. 

127. 1348. 10 avril. — Jean de Menstorffel Pierre, fils de Gœche, échevins de Lucem- 
burg, font connaître que Gela, femme de Nicolas dit Scblunderch, le bourreau de Luccm- 
burg, a reconnu être obligée au couvent de St.-Espril à cause de 12 livres petits tournois, 
reçues à la date du présent, et qu'elle donne en forme de vaige gisant, selon la coustume de la 
ville de Lucembourgh , dix sols de bons deniers de cens annuel, sur sa maison située en neuf- 
marché près la maison du pasteur de l'église de St. -Nicolas ; ledit vaige a esté rendu à feslaue 
de Lucembourg, devant eux échevins, selon l'usage de la ville, et racheté par les religieuses 
dudil couvent. 

Rclol. <!u noouL de SUE*prit, t. 240. Msct. Arth. f.ouvl. Lux.mh. 

128. 1348. 16 avril. L'an second de nos royaumes. Prague. — Charles, roi des Ro- 
mains, comte de Luxembourg, attendu que sa tanle, la comtesse de Chiny, lui écrit, qu'elle 
est dangereusement malade, et l'engage à prendre des mesures pour le gouvernement de ce 
comté, donne pouvoir à son oncle, l'archevêque Baudouin de Trêves, de prendre, en cas de 
décès de sa dite tante, l'administration de ce comté et ordonne aux sujets de lui prêter 
obéissance. 

Original avec sceau à Berlin. Rappurl Kreglinger sur les arch. de Coblence. Comple-rendu des séance» 
de la Ccinim. R. d'bitt de lklg. T. III, 270. Bru*. ItUS. Calai. Beycr 1 , 08. 

12*.). 1348. (17 avril.) In die cene Domini. Datum Treviris. — Les héritiers d'Arnould 
d'Arle déclarent avoir fait un accord avec l'archevêque de Trêves, stipulant pour Charles, 
roi des Romains et comte de Luxembourg. Par cet accord ils renoncent à tous les biens 
qu'Arnould possédait dans le comté de Luxembourg, et qui en dépendaient. Ils renoncent 
également à toutes les prétentions, créances etc. qu'ils ont à charge du roi. Ils rachètent les 
autres biens meubles et immeubles, dépendants d'Arnould d'Arle, du roi Charles prédit, 
pour viugl mille réaux d'or, qu'ils paieront a Renier de Schonovve, pour dégager avec cette 
somme les comtés de Vcls ( Laroche en Ardcnne) et Uerby (Durbuy j que le roi avait engagés à 
ce Renier pour une pareille somme. Par contre, l'archevêque renonce au nom du roi à toute 
prétention contre ces héritiers pour la reddition du compte que Arnold devait faire au roi; 
il promet de forcer les receveurs d'Arnould à rendre leurs comptes aux héritiers. L'arche- 
vêque ne pourra pas faire un accord avec Béalrix, reine de Bohème, sans les comprendre 
dans cet accord, il devra les proléger etc. 

Rapport Kreglinger sur lej arch. de Coblence, dans Comple-rendu des séances de la Comm. R. d'iust. 
de Hel(f. T. III , i70. Brux. 1S3K. Bald. Kesselsl. f. 272. Allemand.. RWP. 

130. 1348. (19 avril.) Sabbat o sancto pasohe. — Godefridus de Rodemacra, prévôt de 
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l'église de Si.-Siméon a Trêves, déclare doter l'autel élevé eu l'honneur de St.-Malhieu, 
apôtre, de M. Willibrord, évèque, de St.-Anloine, de St.-Bernard et de St. -Hubert dans 
l'église de Puttelinga , du consentement de l'abbé du monastère de Sl.-Willibrorde à Echtr- 
nacb, patron de ladite église ; il affecte en conséquence à cet autel un cens annuel et perpétuel 
d'une aime de vin à lever d'une vigne sise à Puttelingen près d'un vignoble, appartenant 
jadis à Richard de Belteubcrch, chevalier. Sceaux de l'abbé d'Echternach, de Gobelo de Re- 
mich, prévôt à Luxembourg. Baudouin , archevêque de Trêves , par acte transfixé et daté de 
Trêves, 18 juillet 1348, donne son approbation a celle dotation. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Original. Parchemin. Quatre sceaux. 

131. 1348. 21 avril. — Hartrard , seigneur de Schoneck, se reconnaît redevable envers 
Didier Mont de Trêves de 170 livres de Trêves. 

Allemand. Petit sceau vert. Calai. Renesso, a' 585. 

132. 1348. (21 avril.) Dndecimo kalendas maii. Indiotione prima. Regni vero nostri 
anno secundo. — Carolus IV, imperalor, Bohemia; rex neenon comes Lutzemburgensis, fun- 
dationem insignis monasterii stai Clarse, in oppido Kpternaccnsi , a paire Joanne, Bohemiae 
rege ac Luxemburgi comité pro 32 monialibus, confirmât ac promovet. 

Foppcns , Dipl. belg. T. IV, Ï77. (I) lierlbolel T. VI. P. just. f. 73. Arcli. Gouvl. Luxemb. Orifinal , 
aussi copie aulbentique. Carlul. des Clarisses. Utin et allemand. RWP. 

133. 1348. Ultima aprilis. — Carolus Bocmiae, Romanorum rex ac I.uxemburgensis co- 
mes, confirmât priora privilégia reclusarum virginum in Ham , prope Luxemb. , jusque illis 
tribuil cedendi ligna in nemore suo Andevanen, lam ad usum proprium, quam ad venden- 
dum pro suis necessitalibus. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Caitul. Munster. T. II, ». 229 v». 

134. 1348. 6 mai. — Charles, roi des Romains, reconnaît devoir au chevalier Rcinhard 
de Schonawe, seigneur de Schonevorst, une première somme de 9500 rcalcs cl une autre de 
500 florins; en garantie de ces sommes, il lui donne en engagère son château dans la fran- 
chise de Rulanl, son château et sa ville de Dolbcy (Durbuy) et l'advocatic de l'abbaye de 
Slavelot. 

Liber copialis de Coblence , f. 29. Texte allemand. Calai. Renessc n« 5845. Sceau de Majesté en cire 
jaune avec conlrcsccl. 

133. 1348. (9 juin.) Quinto idus junii. Datum Znoime. — Charles, roi des Romains et 
de Bohème, déclare en faveur de Baudouin , archevêque de Trêves, qui a racheté le comté 
de la Roche de Reynardus de Schonauwe, pour une certaine somme d'argent, qu'il pourra 
posséder celle terre jusqu'à ce qu'il aura élé remboursé de ses dépenses. 

Balduin. Kesselst. f 392. RWP. 

136. 1348. 26 juin. — Jean, seigneur de Larochclle, accorde des privilèges aux habitants 



(1) Eandem fundalionem anno 1348 iisdera prope lenoribus conflrmavit Balduinus a Luxeinburgo episcopus 
et elector Trevirensis, supradiclorum Joannis llohcmic régis paierai et Caroli IV ex*, propalruus. (28 aoùl 1348.) 

Anno 1349 idem Carolus IV imp. eidom monaslerio Clarmarum immunitalis privilegium largilus est , et anno 
1J37 proleclionis diploma renovavil : quae propler prolixilatem bic prasiermiltiinus. (Noie de Foppens.) 



Digitized by Google 



- 36 - 



de la localité de ce nom en présence cl sur la foi de liennan, seigneur de Brandenbourg, 
de Gilles, seigneur de Mersch, d'Arnoul , seigneur de Piltingen, de Waulhier de Berelden- 
ges, de Henri de Bickendorf cl de Thilman de Betlenbourg, tous chevaliers. 

Uertholel T. VII, p. I3i. 

137. 1348. (30 juin.) In erastino die bb. apost. Pétri et Fanli. — Baudouin, archevêque 
de Trêves, approuve une donation faite à la chapelle de St.-Josse près de la nouvelle porte 
à Luxembourg et l'érigé en bénéfice. 

BcrOiulet, T. VI, 61, P. just. f. 73, d'après les arch. de Luxemb. 

138. 1348. 1" juillet. — Goblcmans et Petcrmans, fils Gœche, échevins de Luxembourg, 
déclarent que sire Gile deche, prêtre, membour et gouverneur de l'abbaye de Clairefon- 
laine, au nom des dames de celle abbaye d'une pari el Élse, veuve de Jehan kuyee le fevre, 
bourgeois de Luxembourg, ont fait un échange; le couvent reçoit une place gisant entre la 
maison sire Thieleman buebart, échevin de Luxembourg, et la court que les dites dames 
ont a Luxembourg et qu'on nomme la court de Bardenburg. 

Arch. Couvt Arlon. Carlul. de Clairefonlaine, f. U v«. 

139. 1348. (7 juillet.) Ronis julii. Datum Prage. — Charles IV, roi des Romains et de 
Bohême, confirme aux religieux de la maison hospitalière à Prague les lettres de privilèges 
et de protection obtenues les VIII kal. de février 1338, Prague — et le l ,r novembre 1343, 
datées iu arce, par Jean, roi de Bohème el comte de Luxembourg. 

Pelzel. Gesch. Kurls IV, T. I. l'rkundeubuch p. 189. Ex onginali arebivi MeJileosis Pragen. 

140. 1348. 12 juillet. — Sentence arbitrale rendue entre Baudouin, archevêque de Trêves, 
et Ruprechl, comte de Vimcmbourg, par Wilbelni von L'rley, chevalier, et d'autres. 

Art b. Coblence. Voir Gorz, Hegestcu der Erzbisdiôfe von Trier sous la date du 12 juillet 1318. 

141. 1348. (24 juillet.) Veille de et. Jacques , apôtre. — Mathildc de la Marck, dame 
d'Arcnberg, promet d'assister de tout son pouvoir, Arnold, seigneur de Blankenheim, contre 
les seigneurs de Daun, sous peine d'être réputée traîtresse et déloyale. 

Original sans sceau à Coblence. Rapport Kreglingcr sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Cotnm. II. d liist. de Belg. T. V, 59. 

142. 1348. (24 juillet.) Up sente Jacobs avent des heiligen apostels. — Arnolt, sei- 
gneur de Blankenheim, déclare qu'il a promis à Gérard, seigneur de Landskrone, de l'aider, 
avec le seigneur de Dun dans toute guerre. 

Cudcn, Cod dipl. T. I, Il II. 

143. 1348. 1" août. — Décès de la reine Blanche, femme de Charles, roi des Romains 
et de Bohême, comte de Luxembourg. 

Benesm de Weilmil, p. 347 : Eodem anno (1348) in die ad vincula sancti Pelri regina Blan- 
cza, conjunx domini Karoli, morilur et in ecclesia Pragensi sepelilur. 

144. 1348. 14 août. — Barlholomé , dit Intgcluit, Eisa, sa femme, Arnold, dit Bret, et 
Lorele, sa femme, bourgeois de Trêves, déclarent qu'ils ont eu des différents avec le couvent 
de Munster à Luxembourg, au sujet de quelques biens à Enscheringen ; ils ont renoncé à 
ces biens moyennant nne somme de dôme livres tournois, qu'ils ont reçue. Témoins : Phil- 
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mannus, rector in ecclesia >ti Medardi, Nicolas mcrccnarius in ecclcsia de Steynsel, pres- 
byteri, Nicolas, abbas Luccemb., e(c. Acte passé devant Eccardus notarius curie Trevircnsis. 
Cartul. Manster, f. 283. Coll. Soc. Iittt. luxcmb. RWP. 

143. 1348. Die 28 augusti. — Baudouin, archevêque de Trêves, confirme la fondation 
du couvent de Ste.-Claire à Echternach. 

Bertholel, T. VI. P. jusl. 79, d'après les arch. du couvent de Ste.-Claire. 

146. 1348. {30 septembre.) ziii kal. octobris. Datum Avinione. — Le pape Clément VI 
écrit à Charles IV, roi des Romains, pour lui exprimer sa douleur au sujet de la mort pré* 
maturée de la reine Blanche, sa femme, et lui exprime le désir de choisir sa seconde femme 
dans la maison de France. 

Cblumecki, Codex dipl. Moravie. Brun 1860, renvoie à Pclxel, Urkund. K. Karls IV, T. I, p. 300. 

147. 1348. 19 octobre. — Philippe Madennrl et Giles d'Orval, échevins de Lticccmburch, 
font connaître que Gele, femme Nicolas Sehlunderche^a reconnu devoir à Thilman, dit Py- 
nant de Luccemburch, 21 livres de tours petits coursantes au pays, pour laquelle somme de 
deniers elle a mis en waige (gage) gisant, 20 sols bons deniers de cens annuel, sur sa maison 
séant a Neufmarcheit à Luccemburch , à côté la maison le cureit de Sl.-Nicolas pour vendre a 
chief de quinze jours a l'Estaiche de Luccemburch pour la dite somme d'argent, si comme us et 
eouslume est de vendre waige gisant à la dite estaiche. c Encore témoignons nous les échevins 
>que en notre présence le dit Thilman Pynant est venu a chief de quinze jours à la dicte 
•Estaiche et ait vendut illecque la dite waige justement et loyaulement, et il ait arricrache- 
»teit pour la dite somme de 21 livres de tours et si est demeureit comme a celuy qui plus 
»cn ait donneit et offert à la dite Estaiche. » (1) 

Relation du monastère de Sl.-Esprit. f. Bit. Mscl. Arch. Couvl. Luxembourg. 

148. 1348. 23 octobre. — Nicleman et Martinus fratres, permutant quandam suam ter- 
ri m arabilem continentem unum jugerum terne situm in der achlen a Ikrstoll, cum uno 
jugero vinenc monasterii Munsleriensis gisaint in der oichlen ser Berstoll a Schiffeldingen (2) 
cum obligatione intcrlenendi et xdificandi dictam vineam , quse quia majoris est pretii, sol- 
vent dicti Nicleman et Martinus sive eorum heredes annuc monaslerio censum perpeluum 
14 sestertiorum (3) vini. 

Coll. Soc. Mit Luxemb. Registre Munsler n« 8. Analyse renvoie a T. I, f. 1096. 

149. 1348. (6 novembre.) Prnme. — Traité entre Waleran, archevêque de Cologne, Bau- 
douin, archevêque de Trêves, Guillaume, marquis de Juliers, et le comté de Luxembourg, 
(on ne nomme pas le comte de Luxembourg, parce que l'archevêque de Trêves avait alors 



(1) L'auteur de la relation fait suivre cet aclc de la remarque suivante : On appelait jadis le neufmarché la 
place qui esl devant le portail de l'église de St.-Nicolas vers le corps de garde et la maison de ville; celui qui est 
maintenant (1675) devant la nouvelle église des RR. PP. RécolleU, a élé fait depuis quarante >ns, des vieilles 
maisons tombeez en ruine. 

(i) Ce Schiffeldingen n'est pas Sehifflingen près Esch-s.-A., mais bien un endroit ainsi nommé qui existait près 
Tbionville. 
(3] Un selier de vln.._ 
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l'administration du comté} pour protéger mutuellement les négociants et les pèlerins. Us 
s'engagent à n'exercer aucune vexation et à rendre bonne justice. Si quelqu'un exerce quel- 
que violence contre les voyageurs, on le réprimera par la force. Chaque pays devra fournir 
dans ce cas vingt-cinq lances. On ne percevra sur le Ithin que des péages modérés; on fera 
la guerre à ceux qui perçoivent des péages sur ce fleuve sans en avoir le droit. On fera frap- 
per dans les quatre pays une monnaie d'or et d'argent du même a loi et titre, qui portera 
d'un côté la marque de l'empire et de l'autre les armes du pays. Les quatre mailres de la 
monnaie feront l'essai de ces monnaies à Trêves et à Cologne. Ils promettent de s'ouvrir 
mutuellement toutes leurs forteresses. Ils détruiront toutes les forteresses , qu'ils pren- 
dront sur ceux qu'ils seront forcés de réprimer à cause de leur brigandage, sans tolérer 
qu'elles soient reconstruites. Ils formeront des tribunaux à Andernach, Coblence, Mayence, 
Senzig, Ncuerburg, Bydeberg, Drimburg et Rulant, qui décideront de toutes les diflicultés 
qui pourraient surgir entre eux, et auxquels ceux des mannans et gens qui auraient à se 
plaindre de vexations, pillages etc. devront adresser leurs réclamations. Cette convention est 
conclue pour cinq ans. 

Original avec a sceaux. C'est le premier Landfriedcn qui ail clé conclu. Rapport Kreglinger sur les 
arcli. de Coblence. Compte-rendu des soaners de la Comm. R. d'hisl de Belg. T. lit , 214. Brux. 1838. 
Raid. Kcsselsl. t. 310. 

150. 1348. (Il novembre.) Uff st. Maxtynstag bisehoffs. — Alcyd,damede Beflbrl, 
Arnoldt, son ûls, et Alcyd, sa fille, déclarent que par le singulier attachement (gnad und 
mynne) qu'ils ont toujours eu envers le monastère de St.-Willibrord à Echlernacb, ils lui 
ont fait donation de tous les droits qu'ils peuvent avoir sur un pré (an der weseu in dem 
Oesseling die man den brucll zu retschant nenncl) engagé jadis par le seigneur de Beffort, 
mari défunt de ladite Aleyd, à Thomas de Nocwyl et à sa femme, pour une somme de 60 
livres de tournois noirs. Le monastère d'Echternach pourra faire le dégagement. Sceau de 
Godfrid de Korrich, justicier des nobles du comté de Luxembourg, et de Pierre Sarazin, 
échevin à Echternach. 

Àrch. Gouvt l.uxemb. Registre de l'abbaye d'Echlcrnach, liber quarlus, f. 119. RWP. 

151. 1348. 1U décembre. — Béatrix de Bourbon, reine de Bohème et comtesse de Lu- 
xembourg, fait savoir qu'elle a octroyé aux bourgeois de Peuvillers , mairie de Dampvillers, 
les usages et aisances dont ils ont joui anciennement en tout le ban de Lucei. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Copie authentique. Cahier renfermant plusieurs chartes relatives à Damp- 



153. 1348. 15 décembre. — Guillaume, seigneur de Manderscheit, l'ail savoir, qu'il a fait 
une paix avec Baudouin, archevêque de Trêves, et ses alliés, savoir: Guillaume, margrave 
de Juliers, et ses amis. Les difficultés pendantes seront vidées par arbitres, savoir : Jean , 
seigneur de Falkenstein, son neveu, Golfroid de Brandenberg, Clwrbischof à Trêves, et un 
troisième a nommer par Symon, seigneur von dem Waide, sous la réserve : mil behcltnisse 
rechler der grafschafi von Lutzillimburg, als verre sie ire Lehen rurent. Guillaume de Man- 
derscheil fait cette promesse devant sa femme Jeannette de Blankcnhcim, Guillaume, son 
fils ainé, et ses autres enfants, ses héritiers et amis. Sceaux de Jean, seigneur de Sleyden ; 
Schillz, seigneur de Dune; Jean, seigneur de Falkenstein; Gcrlacb, seigneur de Brunsborn; 



villers. RWI». 
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Jean, seigneur de ta Rochelle; Frédéric, seigneur de Nuwerburg; Colfroid , seigneur de 
Cronenburg, frères; Jean, seigneur de Monder; Arnold , seigneur de Pillingen; Herman, 
seigneur de Braudcnbcrg ; Jean, siignecr de Berrcwart; Jean, seigneur d'Ellz; Gobcl, sei- 
gneur de Holvels, cl Dydcrich, seigneur de Iloncheriugen. 

Baliluin. Ressaisi- f. 100. Bibl. ville de Trêves, vol. V, f. Sfl V", docum. el diplom. Balduini. 

153. 1348. (17 décembre.) xvi kal. januarii. Dat. Aviniono. — Le pape Clément VI 
charge le patriarche de Aquileja et Ulrich , évéqie de Chur, de faire l'cnquôte au sujet du 
divorce projeté entre Jenn, comle de Tyrol, fils de Jean, roi de Bohême, et Marguerite, fille 
de feu Henri, duc de Carinlhie. 

Cklumccki, Cod. dipL Moravie. Brun 18(10. Telle. 

154. 1348. (21 décembre.) Jour de St.-Thomas. Dat. Dresden. — Charles IV, roi des 
Romains, Jean , duc de Carinlhie, comte de Tirol et de Gœrz, el Wenczlaben (Wenceslas), 
ses frères, font une alliance offensive el défensive avec Frédéric, landgraf de Thuringue. Le 
roi Charles el son frère Jean ont seuls apposé leurs sceaux. 

Clilumtcki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1860. 

155. 1348. (SI décembre.) Le jour de St.-Thomas. Dat. Dresden. — Frédéric;, landgraf 
de la Thuringe, fait alliance avec Charles IV, roi des Romains, Jean, duc de Carinlhie, et 
son frère Wenceslas,... mit Hcrr Karl, Romischen Kunige.... vnde Kunigc zcu Behcim vnde 
Hcrren Johansen Hcrzcogen zcu Kernthen , grauen zcu Tirol vnde zcu Gœrtz , vnd Wencsla- 
wen, sinen Brodern iren... Erben vnd.... Nachkommen, Kungen zu Boheim vnde der Cro- 
nen daselbes Marcgrafen zcu Jlehren vnde Graren zu Lucemburg. 

Cliluroecki, Cod. dipl. Moravie. Bruun 1860. 

156. 1348. (21 décembre.) Le jour de 8t.-Thomas. Dat. Dresden. — Frédéric, landgraf 
de la Thuringe, el ses fils, promettent à Charles IV, roi des Romaius, à Jean, duc de Carin- 
lhie, el a son frère Wenceslas, de les assister contre tous, sauf les ducs de Bavière.... vnde 
herren Wenczelaw, seincn bruderen, vnde atlen iren erbin, vnde nachkommen , kunigen ze 
Bchcmen , vnde der Croncn do selbist margraven ze Merhern vnd grauen ze Lucemburg vns 
verbunden haben. 

Clilumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun IKCO. 

157. 1348. 25 décembre. — Jean , seigneur de Clemency, et Aleyt, sa femme, déclarent 
avoir reçu de Raoulf de Stcrpenich, chevalier, el d'Anne, sa femme, des biens à Bascbarage, 
Linger et FctinRen, et leur avoir donné en échange des biens sis à Gris (Greisch). Témoins : 
Geoffroy de Korrich, justicier des nobles, Giels de Hersch, Jean de Mylberch, son frère, 
Symon de Keil, Thieleman de Beltenberg, Ludolf de Dyeferdingen, Jean Durendal de la 
Grange, chevaliers, et Gobe! de Remich, prévôt à Luxembourg. Sceau de Geoffroy de Kor- 
rich el de Gobel de Remich. Ce dernier bieu conservé. 

Coll. Soc. Iiisl. Lutcmb. Original. Parchemin. Allemand. RWP. 

158. 1348. (In fine.) — Charles IV, roi des Romains, nomme mailrc W aller, docteur es 
arts, bachelier en philosopliie el autrefois médecin (Leibarzt) de Jean, roi de Bohême , à la 
dignité de recteur perpétuel de l'université de Prague. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1800, cile Menken script. III, p. 201 H. 
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159. 1349. — Corp. Chron. Fland. Unix. 1837, T. I, p. 227 : Fuit annus jnbileus, quo 
tota Chrislianitas peregre proliciscebatur ad urbcm Romam propter pleins , imo plenissi- 
mas indulgenlias peccalorum consequendas. 

Chron. Limpurgense apud Hunlhcitn Prod. p. 1084 : a. 1349 warc ein reich fruchtbar Jare 
abn wcin und fruchtcn; es ware sonsl auch ailes wollfeil und recbts kauffs. Als nuhn die 
Geisclfahrt den sommer des 1319 Jars ein Endt, da giengen abn den folgenden «Fin 1er ZU 
Wehennaclilen , das annus jubileus, so man nanlc dns gulden Jare. Es warc vorhin aber der 
Brauch, das nur allein um hunderslen Jar der Gchûrt Chrisli; aber Clemens sex tus bals 
geandert, und dieses «rare das erstes funff/.igsl Jubila-uni , wclches ohnangeschen, der stull 
zu A\inion, doeb das Jubileum gehu Rohm gelegt warc. 

160. 1349. — Ann. Argentinenses apud Bôbmer fontes, T. III, 112 : Kuilgeneralis occisio 
et combuslio Judeorum et circuitus flaxellorum. 

161 . 1349. — Fridcricus de Bctlenburg vendit Godefrido de Rodemacra mcdictalom sext:e 
partis in decimis vini in l'titllingen pro 70 sentis in auro, pctitque ut abbas Epternacensis , 
a quo dicta- décima' in feudum dépendent, licentiam et sigillum apponat, medictatemque 
hujus décima- capella- (in Pullingen) alleram monaslerio légat. 

Coll. S»c. bist. Luxemb. Donalioncs elc. abbali» Eptern. mset. 8*. p. 43*. 

162. 1349. — Ratification du comte de Bar pour une rente due au couvent de Mariendnl 
de cinq petits sols tournois l'un, a Baransy. 

Arch. Couvl. Luxemb. Carlul. Marioiidal. bordereau général, r. 0. 

163. 1349. — Brieve vcrmilz welliclien liere Heinricb von Orley die giiter zu baclain zu 
recblen leen entfangen bat von berrn Dicdrich hem zu Hulîalisc, und sicb desselbcn leens- 
balben verplicbl vur dem obgen. leenherrn von Huffalise zu recht zu slacn zu geben und 
zu nemen. 

Arcb. Guuvl. Luxemb. Registre du siège des nobles a. 15(7, f. 479. Analyse. 

164. (1349. 3 janvier n. st.) 1348. Vigile de l'Epiphanie. — Philippe Madenarl et Jean 
de Menslorff, échevins de Lucembourg, font connaître que Gobcl Ceulze cl Marie, sa femme, 
ont reconnu devoir au couvent de St. -Esprit à Luxembourg, de leur maison devant le châ- 
teau de Lucembourg, située entre la maison de mailre Guillaume l'Estennier d'un côté et la 
maison de Gilet, jadis peintre, d'un autre côté, et dépendances, 27 sols de bons deniers de 
cens annuel. 

Relation du monastère de SI -Esprit, f. 219. Msd. Arcb. Gouvl. Luxemb. 

165. (1349. 17 janvier n. st.) 1348. Jour du St.-Antoine. — Jacques liunar, chevalier 
de Dirmeustein, déclare relever en fief du comté de Luxembourg différents biens qu'il éuu- 
mère. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Cartul. 1546. f. 110. Allemand. 

166. 1349. 30 janvier. — Election de Gunlher, comte de Scbwarlzburg, comme roi des 
Romains en opposition avec Charles IV. — Le 21 mai 1349 Gunlher rcuonça à son élection. 

Benetiii de Weitmil p. 347: Eodem auno (1348) iniqui principes Ludwicus, filius olim 
Ludwici Bavari, marchio Brandeburgensis, palcrna» maliliae imitalor, et Rudolfus, cornes 
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palatinus Reni, papalibus sentcnliis irretiti, post obilum prsefali Ludwici convenientes 
simul, elegerunt et nominaverunt de facto polius , quam de jure, Ounthemm, comitem de 
Schwartzburg , in regem Romanorum, qui in lantam audaciam prorumpere pnesumpsil, ut 
se regem Romanorum scribere, et quasdam civitates Imperii sibi subjugare non formidans, 
congregavit magnum exercitum , castra sua metalus est inter civilalem Moguntinam et civi- 
talem Frankenrurd, et pluribus ibi diebus ereclis banderiis seu vexillis impcrialibus com- 
moratus est. — Intérim congregavit dominus Karolus exercitum de civilatibus imperii, vi- 
delicet de Mogunlina, Spira et Openhaim, licet mullo minorem, congregavit et collocavit se 
in oppido quod Alteuil dicilur, super Reno, ila prope contra exercitum comitis de Schwarz- 
burg, ut ferc se possent homines sagiilare. Divina itaque providentia volens suum princi- 
pem canonke electum pro republica et multorum salute illaesum conservare, lantum atque 
talem posuit anie oculos advcrsariorum ejus timorcm et terrorem , ut diclus cornes de 
Schwarzburch , licet mullo majorem haberel exercitum et forliorem, tamen, divina provi- 
dente dexlra, dominum Karolum et suos non pracsumpsit invadere. — Taudem inlervenien- 
tibus quibusdam placitis, Guntherus prcedictus renuncians libère omni jure suo, se subdidit 
gratix domini Karoli , et insignia imperialia deposuit statim in eodem loco. Et paucis post 
hoc elapsis diebus, Deo disponente, migravit de hoc seculo. — Hic rex Karolus lantam a 
Deo omnipotemi habuil gratiam, ut omnes ejus iniruici capitales, ut fuit Ludwicus Bavarus, 
iste cornes de Swarzburg, Ludwicus filius Bavari, marchio Brandenburgensis, Henricus, ar- 
chiepiscopus lloguntinus, item archiepiscopus Mediolanensis, et alii mulli atque potentissimi 
principes , absque effusione sanguinis, antequam eos diclus rex aggrederetur, subilo more- 
renlur. 

Martini Fuldensi* Chron. apud Eccard , T. 1 , 1728 : a. D. 1347 mortuo clementissimo im- 
peratore bonae mémorise domino Ludowico, dominus Henricus de Virnburg, archiepiscopus 
Moguntinus, ac dominus Henricus, dux Bavariae, cum quibusdam aliis electoribus elegcrunl 
dominum Guntherum, comilcm de Wurtzburg, in regem Romanorum, virum valdc probum, 
strenuum ac laudabilcm, qui cum adjulorio domini Henrici pnsedicti de Virnburg, archiepis- 
copi Moguntini, cum cxercilu magno venit in Francfordiain , ad cxerccndam mililiam im- 
pcrio debium, ubi virtOOMM princeps per quendam medicum fridaucum ipsum propter 
quandam infirmitalem pationantem intoxicalur et cum magno lamcnto morilur (14 juin 
1349), ucc ille physicus impunc transivil; quia pro precio propler hoc sibi promisso, ipse 
post eandem potionem anlc jam dictum dominum compulsus bibit, et ut Judas, domini tra- 
dilor, statim vitam suam maie finivit, se ipsum occidendo, reportans secum sui merili jus- 
lum pretium. 

167. 1349. (4 février.) Pridie nonaa februarii. Datant Banne. — Charles, roi des Ro- 
mains et de Bohême, fait savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, a racheté le comté de 
la Boche, Tadvocatie de Stavclot et de Malmedy, les villes de Marche et de Bastogne, les 
domaines de Durhuy et de Rulant avec dépendances, pour neuf mille marcs d'argent, et ce 
de son assentiment. 

Balduin. Kessclst I. 394. RWP. 

168. 1349. (7 février.) yii idus februarii. Datum Colonie. — Charles IV, roi des Ro- 
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mains, reconnaît devoir à Baudouin, archevêque de Trêves, la somme de quinze mille marcs 
en argent ; il lui engage à cet effet les revenus de la Bohême et de la Moravie. 

ChlumecU, Cod. dipl. Moravie. Brun 1860. Original a Coblence. 

169. 1349. (7 février.) iiïj (ou vij?) idus februarii. Regnorum nostrornm an no iiij. Dat. 
Colonie. — Charles, roi des Romains et de Bohême, déclare que Baudouin, archevêque de 
Trêves, a dégagé le comté de la Roche avec l'advocalie des couvents de Stavelol et de Mal- 
medy, avec les villes de Marche et de Bastogne, et le domaine de Durhuy pour neuf mille 
marcs d'argent; qu'il a Tait ce dégagement de son assentiment; qu'il a encore acquis de lui 
Echlernach, Bidbourg, Bemich et Macheren ; que Baudouin lui encore prêté des sommes 
d'argent, de sorte qu'il lui doit en tout 130 mille marcs d'argent, pour assurance desquels 
il lui oblige tout son comté de Luxembourg, tout en réservant les droits de Béalrix de Bour- 
bon, veuve du roi Jean son père, résultant de son contrat de mariage. Il promet l'approba- 
tion de son frère Jean et de son frère Wenceslas. 

Balduin. Kessclst. in fine, dernier acte. Ecriture difficile à déchiffrer. Latin. RWP. 

170. 1349. (8 février.) vj idus februarii. Ind. II. Datum Colonie. — Charles , roi des 
Bomains et de Bohême, fait savoir, que Baudouin, archevêque de Trêves, lui a prêté (ralione 
mutui) à Mayeuce, Cologne et environs, une somme de quinze mille marcs d'argent; il lui 
doit encore pour rachat des comtés de la Boche, des avoueries de Slavelot et Malmedy, des 
villes de Marche et Bastogne, des domaines de Durhuy et Rulant, la somme de neuf mille 
marcs; de plus vingt mille marcs pour avances faites lors de son élection comme roi des 
Romains; il s'engage à restituer ces vingt mille marcs endéans le délai d'un an dans la ville 
de Witlich. En assurance de cette somme, il lui engage ses revenus et biens en Allemagne, 
en Bohème, en Pologne et en Moravie. 

Balduin. Kesselsl. f. 397. Calai. Bf.ver 1, 70. Original à Berlin. Clilumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 



171. 1349. (9 février.) Quinto ydus februarii. Ind. II. Datum Colonie.— Charles, roi des 
Romains et de Bohême, reconnaît que Baudouin, archevêque de Trêves, lui a prêté à Mavence 
et environs, la somme de quinze mille marcs pour le rachat du comté de la Boche , des 
avoueries de Stavelol et de Malmedy, des villes de Marche et de Bastogne et des domaines 
de Hurbuy et de Râlant ; de plus six mille marcs lui prêtés lors de son élection comme roi 
des Bomains: enfin, vingt mille marcs lui prêtés pour diverses dépenses; toutes ces sommes 
s'élèvent ensemble à cinquante mille marcs, pour le payement desquelles il s'oblige, comme 
cela est dit dans d'autres lettres. En assurance de ce, il lui engage son comté de Luxem- 
bourg, celui de la Boche, lesdites avoueries, Marche, Bastogne et le marquisat d'Arlon, sauf 
les droils de Béatrix de Bourbon; il lui engage aussi les domaines de Durbuy et de Rulant. 

Bald. Kesselsl. f. M92 et circa finem. Calai Beyer I. C». RWP. 

174. 1349. (10 février ) Indiot. secunda. iiii idus februarii. Datum Colonie. — Charles, 
roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, reconnaît devoir à Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, 1" 13,000 marcs prêtés à Cologne et à Mayence; 2° 9000 marcs d'argent 
donnés pour le rachat du comté de la Boche, de l'avouerie de Stavelol et de Malmedy, des 
villes de Marche et de Bastogne, et des seigneuries de Durbui et de Rculant; 3" 6000 marcs 



IWJO. RWP. 




_ 43 - 



qu'il lui a prêtés lors de sa nomination à l'empire; 4° 20,000 marcs prêtés dans le besoin. 
Pour ces sommes, il lui vend ses comtés de Luxembourg cl de la Roche, l'avouerie de Sla- 
velot et de Malmedy, les villes de Marche et Bastogne, le marquisat d'Arlon (mais laissant 
en entier les droits du douaire de Béalrix , veuve de son père Jean, sur ce marquisat), les 
seigneuries de Durbui et de Rulanl, avec les villes, les châteaux, juridictions, habitants etc., 
les prévôtés de Luxembourg et d'Arlon, tous les châteaux, villes, biens, etc. , sur les bords 
du Rhin jusqu'à Boppard; à condition qu'il pourra en disposer librement, les vendre, alié- 
ner, engager etc. jusqu'à ce qu'il lui ait remboursé les 50,000 marcs prédits. 

Original avec le sceau de Majesté pendant à lacs de soie , et un petit sceau en placard au bas de la 
charte, à Berlin. Une autre lettre de la même teneur et même date à l'exception do Via idus februarii 
pour llll idus. Original ; le grand sceau manque; au bas de la charte, à gauche, et probablement de la 
main du roi , approbamus, à droite un petit sceau en placard. Rapport Kreglinger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Belg. T. III, 272. Brus. 1838. Balduin. 
Kessell. t. 397. RWP. 

173. 1349. (18 février.) Pridie nonas februarii. Datum Bune. — Charles, roi des Ro- 
mains et de Bohême, fait savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, a racheté le comté de 
la Roche , l'advocatie de Slavelot et Malmedy, les villes de Marche et de Dastogne, les do- 
maines de Durbuy et de Rulant avec dépendances pour neuf mille marcs d'argent; de celte 
somme Baudouin, archevêque, a été remboursé de la part de lui Charles par les enfants 
d'Arnoud d'Arlon. Il approuve toutefois l'achat précédemment fait par ledit archevêque. 

Balduin. Kesselst. avant-dernier acte du recueil. RWP. 

174. (1349 n. st.) 1348. 17 février. Colonie. — Baudouin, archevêque de Trêves , dé- 
clare que Charles IV, roi des Romains et de Bohême, pourra moyennant une somme de cin- 
quante mille marcs d'argent dégager le comté de la Roche, l'avocatie de Stavelol et Malmedy, 
les villes de Marche et de Bastogoe, les domaines de Durbuy et de Rulant. 

Ex originali arch. C. R. aulici. Copie faite par M. Schmit de Herborn, à Prague en avril 1831. Fop- 
pens, diplom. Belg. T. III , p. 102, donne le même acte sous la date de 1347 (1318 n. st.) mense fe- 
bruarii. Le texte donné par M. Schmidl semble plus correct. Gorz Regeslen ad 17 feb. 1340 cite Wurdt- 
wciti, nova subsid. 14,74. RWP. 

175. (1349 n. st.) 1348. Die xvii menais februarii. Datum Colonisa. — Balduini, archi- 
episcopi Treverensis lillera;, quibus testalur se a Karolo IV, ca>sare, reemisse comitatum de 
Roche, curn advocalia monasteriorum Slabulcnsis et Malmundahensis, et oppidis Marclmc 
et Bastoniœ et ducalu seu dominio Durbuy et in Ruland pro 19,000 marcis, et ad 50,000 
marcas pro ca?sare expendisse. Quapropler ipse Luccmburgensem comitatum cum huldis 
et boroagiis vendiderit Trevirensi Ecclesiœ cum pacto de reluendo.' 

Ludewig Reliq. T. V, p. 8450. 

176. 1849. 17 février. Troisième année de notre règne. Cologne. — Charles, roi des 
Romains, ordonne aux prévôt, châtelains, juges, hommes nobles et roturiers de la ville et 
du château de Thionville, ainsi qu'aux habitants de la campagne, dépendant de celle pré- 
vôté, de rendre hommage à l'archevêque Baudouin de Trêves, à qui il a vendu la prévôté, 
la ville et le château pour une forte somme d'argent, et de lui obéir, comme ils l'ont fait 
aux comtes de Luxembourg. 
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Original avec sceau de majesté et petit sceau en placard à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arcli. 
de Coblence. Compte-rendu des séances de la Connu. R. d'hisl. de Belg. T. III, 374. Brux. 1838. Balduin. 
Kcsselsl. r. 393. Calai. Beyer 1 , 7!. Teissier, Hist. de Thionvillc , donne le texte allemand, avec une 
traduction française en regard. Des archives de Tliionville. RWP. 

177. 1349. (17 février.) xiii kal. martii. Datam Colonie. — Charles IV, empereur, comte 
de Luxembourg, déclare que sou père Jean , roi de Bohême, ayant commencé la construc- 
tion dans sa ville d'Eplernach (in opido nostro) d'un couvent de Stc-Clairc, l'avait dolé de 
biens à Oswilre, Erle, Ereulzen et Bolleudorf; il déclare que ces donations ne doivent pas 
nuire aux droits du monastère de St.-W illibrord à Echlernach, mais que le couvent de Ste- 
Claire pourra seulement lever les contributions usitées. 

Vidimus de 1439 signé. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte-rendu des séances 
de la Cumin. R. d'hisl. de Belg. T. V, if.*. Brux. 1838. Berlholet T. VI. P. jusl. (. 82. Arch. Gouvt. 
Luxemb. Registre abbaye d 'Echlernach. Procès contre le couvent de Ste-Claire. RWP. 

178. 1349. Février. Luxembourg. — Le roi Charles IV accorde aux Luxembourgeois le 
privilège de s'établir comme bourgeois à Prague. 

Pelxel, Gcschichtc Karl IV, T. I, p. 214 : .... Karl begab sich auf einige Zeit in seine Graf- 
sebaft Ltucmburg. Auch hier war er auf die Bevolkcrung seiner Neustadt Prag bedacht : er 
ertbcilte namlich tien Bùrgern von Luxemburg das Vorrecht , dass sic sich in derselben frey 
nicderlassen durften, ohne verhunden zu seyn, das Bûrgerrechl daselbst zu erkaufen ; wenn 
sic nur von der Stadt Luxemburg eine Zeugenschaft aufwiesen, dass sie Bûrger daselbsl 
wiiren, so solllen sie in der Neustadt l'rag alsoglcich aufgenommen und aller Freyhciten 
theilhaflig werden. — l'elzel cite Wcnc. Ilildt de jure civitatis, p. 202. 

179. 1349. (I" mars.) kal. mart. Datum Trajecti sub Heram (sans doute sub Mosam). 
— Privilège de Charles IV, roi des Romains, pour le Duché de Brabant, portant que les ha- 
bitants ne peuvent être traduits devant une justice étrangère. 

Chlumeckj, Cod. dipl. Moravie. Brun 1800. Analyse. Original aux archives de Vienne. 

180. (1349. .'. mars n. st.) 1348. Le mardi après la faiste saint Mathie apostre. — 

Godefroit, écuyer, de Bosers (Bôscr) et Godefroit son fils, font savoir que pour le bon service 
que Cono, leur frère et respectivement oncle, leur a rendu cl rendra encore, ils lui ont fait 
donation de l'héritage qu'ils ont acquis de noble homme de Vileirs, qu'on appelle l'héritage 
danyel ; Cono tiendra d'eux ces biens en fief de garde selon la coutume des gentilshommes 
du comté de Luxembourg, comme les autres biens qu'il a d'eux. Témoins : Jehans , sire de 
Beriewart, mambour des donateurs; Joffroit, sire de Courri (Korich), justicier des gentils- 
hommes du comté de Luxembourg. 

Coll. Soc. hist Luxemb. Original. Parchemin. Français. Les sceaux manquent. 

181. 1349. (4 mars.) Mitwoch nach dem Sontage Invocavit. Geben zu Bacharach. — 

Convention et union entre Charles IV, roi des Romains, et Bndolphe, comte-palatin du 
Rhin. Le roi Charles IV épousera Anne, la fille du comte Rudolphe, qui donnera à la nou- 
velle épouse six mille marcs d'argent en dot (Morgengabe). En cas de décès de la princesse, 
son mari aura l'usufruit de la dot ; par contre en cas de prédécès du roi , sa veuve aura une 
rente annuelle de 1008 marcs d'argent. 

Genrgisch Reprsta. Lunig Pari. Spec. Cont. II, 18. Dumoiit, Corps dipl. T. 1, P. II, p. 330. Goldast 
de Regn. Boh. Append. T. 11. p. 214. Cblumecki, Codex dipl. Moravie. Brun 1860. 
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182. 1349. (Entre le 4 mars ei le 25 juillet.) — Mariage de Charles IV, roi des Romains, 
avec Aime, fille de Rudolf, comte-palatin du Rhin. 

Alb. Argentin, p. 161, ad an. 1349 : Carolus.... qui fueral viduus, Iraclavcrat cum Rudolfo 
de Ravaria Palatino, qui Guntherum elegerat, de sponsalibus cum filia Rudolf! Palalini, quœ 
unica fuerat filia ex maire Carinthia, cl duxil eam uxorero. 

Hainrieus RebdorfuA a. 1349 : Rex Carolus communiter recognilus ab omnibus principi- 
bus et civilalibus in Alemannia rex Rom. cum regina usure sua nuper ducta transit Aquis- 
granuin, ubi secundo coronalur, et regina secum in festo b. Jacobi (23 juillet). 

Litlera contractus matrimonii inter Carolum IV et Annam f. Rudolfi in Goldasti Beylagen 
zu den beyden rechllichen Bedenckeu von der Succession in Bohmen , p. 169 : Wir Rudolfi* 
.... PfaltzgrafF bey Rbein, und Herlzog in Bayern, des H. Rom. Reicbs obrister Truchsess 
etc. bckcnncn — das es zwisclicn dcm allerdurcbl. Fiirsten , unserm gnâdigen Herrn , und 
lieben Sohn, llcrra Carln, Rom. Konig — an eincm, und uns am andern, umb die Frcund- 
scbafl die uns beiderseils begriflen und vollfùhrl ist, dass er die Hochgebohrne , Annen, 
unsere liebe Tocbler, zu einer ehelicben Kônigin und Wiirtin genommcn hat. — Der gebcn 
isl zu Bacbarach nacb Cb. geburlb a. 1349. an dem n'àchsten Mitwochen nach dem Sontag 
Jnvocavit (4 mars 1349). — Kœler, fam. aug. Luxemb. Altdorfi 1722, p. 74. ■ 

Benessii de W'eitmil, p. 349 : Fodem tempore(1349) dominus Karolus, Romanorum et Boe- 
miae rex , duxit in conjugem Annam filiam comitis Palalini Rheni , ex qua sequenti anno 
generavit filium primogcnitum Wenceslaum. Sed anno secundo aelalis sua: puer idem mor- 
tuus, in ccclesia Pragensi sepultus est. 

Ibid. p. 357 : In die Innoccntium Wcnccslaus, puer duorum annorum, primogenitus do- 
mini Karoli , quem genuit ex domina Anna , filia comitis palalini Reni , migravit ab hoc 
seculo, et in sepulchro patris sui sepelilur. 

183. 1849. Die xiiij menais martii. Datum Prage. — Jean , duc de Carintliie et de Ty- 
rol, fait savoir que Cbarles. roi des Romains et de Bohême, s'est reconnu redevable envers 
Baudouin, archevêque de Trêves, son oncle, d'une somme de 30,000 marcs d'argent; qu'en 
assurance de cette somme il lui a engagé les comtés de Luxembourg et de la Roche, les 
avoucries de Slavelot et Malmedy, les villes de Marche et Bastognc, les domaines de Dur- 
buy et de Rulant. il approuve et ratifie cet engagement. 

Bal'luin. Ke&selst. f. 372. RWP. 

184. 1349. 14 mars. — Louis de Bubingen, chevalier, promet de ne plus attaquer ni 
Trêves, ni Luxembourg. 

Original avec 4 sceaux. Arch. de Cubleuee. Rapport Krcglinifcr sur les archives de Coblence. Comple- 
rendu des séances de la Comm. R. d hisl. de Belg. T. III. 213. Brux. 18:S8. 

m. (1349 n. st.) 1348. Uf sente Gertrude Tag in den Vasten, 17 Mara. — Guillaume, 
seigneur de Manderscheil, Jeannette de Blankcnheim, dame de Mandcrscheit, et Guillaume 
de Manderscheil, le jeune, promettent de garder et de tenir la paix faite (le ISdécem. 1348) 
entre eux et Baudouin, archevêque de Trêves, et conclue à Trêves au couvent des Frères 
mineurs. Au lieu du sceau de Jean, seigneur de Slcyden , on a apposé à ladite paix celui de 
Weltlier, seigneur de Clerve; cette irrégularité ne viciera pas la paix conclue. Celte décla- 
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ration faite devant le siège des nobles du comté de Luxembourg, composé de Joffrid , sei- 
gneur de Korrich, justicier, Gerhard de Hulalis, Jean de Bolche, Welther de Meysemburg, 
Szils de Meirsch, Henri de Mailberg, Jean de Milbcrg. 

Bibl. ville de Trêves , T. V , f. 67 v doc. et dipl. Balduini. 

186. 1349. (17 mars.) Jour de Ste-Gertrudc , troisième année de notre règne. Luxem- 

burg. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, déclare que, pour 
reconnaître les charges, le travail et les services de l'archevêque deTrèves pour lui et pour 
l'empire, il lui a abandonné une redevance de trois cents livres de deniers que la ville de 
Trêves doit lui payer annuellement en sa qualité de comte de Luxembourg, et de plus sa 
maison dans la ville de Trêves dite : zu dem adelar, et sise in liroidt-gas&en , pour en jouir 
sa vie durant avec tous les droits, privilèges etc , et les seigneuries qui en dépendent, ainsi 
et de même que les possédaient les comtes de Luxembourg. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Comple-rendu des 
séance* de la Cumm. R. d'hist. de Bclg. T. Ul, S7I. Brux. 1838. Aussi T. IV, 230. Calai. Beyer II, 38. 
Balduin. KcsseM f. 303. RWP. 

487. 1349. (18 mars.) xv kal. aprilis. Datum Lutzillenburg. — Charles, roi des Ro- 
mains et de Bohème, ordonne aux prévôt, vassaux, nobles et roturiers, échevins et commu- 
nauté de Virton, et à ceux dépendant de la prévôté de ce nom , de faire hommage à Bau- 
douin, archevêque de Trêves, auquel il a engagé toute la prévôté pour une somme d'argent. 

Balduin. Kesselsl. f. 393. RWP. 

188. 1349. (18 mars.) xv kal. aprilis. Indictione seconda, regnornm nostrorum anno 
tertio. Datum Lutzillenburg. — Charles, roi des Romains, de Bohème et comte de Luxem- 
bourg, annonce aux prévôt, châtelains, échevins cl à la bourgeoisie de la ville et du château 
d'ivois, de prêter hommage et de jurer fidélité à son oncle Baudouin, archevêque de Trêves, 
ainsi qu'ils l'avaient fait à son père Jean, roi de Bohème, en sa qualité du comte de Luxem- 
bourg, parce qu'il a vendu le château et la ville d'ivois à l'archevêque de Trêves, qui lui 
avait avancé des sommes très-considérables. 

Original endommagé à Berlin. Rapport Krcglinger sur les archives de Coblence. Comple-rendu des 
séances de la Comm. R. d hisl. de Bel? T. III. 272. Brux. 1838. Balduin. Kesaclsl. f. 393 Calai. Beyer 
H, 39. RWP. 

189. 1349. (18 mars.) Indictione seennda. xv kal. aprilis. Regnorum nostrorum anno 
tertio. Datum in Lutzemburg. — Charles, roi des Romains et de Bohême, comte de Lu- 
xembourg, confirme au couvent de Hymmerod les privilèges que lui ont octroyés ses ancê- 
tres, ainsi que les droits et donations qu'ils lui ont conférés dans le comté de Luxembourg, 
nominativement a Homscheit et Littccke, de la forêt de Camirforst, que ce couvent a acheté 
de Guillaume, seigneur de Manderscheit. 

Original détérioré avec sceau à Berlin. Rapport Krcglinger. Comple-rendu de la Comm. R. d'hist. de 
Bclg. T. III, 272. Brux. 1838. Aussi T. V, 230. Calai. Beyer II, 40. 

190. 1349. (18 mars.) xv kal. aprilis. Indictione seconda, regnorum nostrornm anno 
tertio. Luxemburgi. — Charles, roi des Romains et de Bohème, comte de Luxembourg , 
confirme la fondation du couvent de Notre-Dame de Luxembourg. 

Msc. Leforl. Anal. Bormans. Comple-rendu Comm. R. d'hist. de Belg. Série III, T. Il, 314. Coll. Soc. 
hitt Luxemb. Carlul. Huosler, f. 19. el original parchemin. Publ. Soc. hisU I, 30. RWP. 



Digitized by Google 



— 47 - 



191. 1349. 21 mars. — Gobel de Remich, prévôt ei écbevin de Luxembourg, reconnaît 
que Baudouin, archevêque de Trêves, l'a nommé échevin de Luxembourg, et que de son 
côté il a abandonné à l'archevêque l'écbevinat qu'il avait à Remich. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. d'faisl. do Belg. T. IV. i30. Citai. Beyer 1, 73. 

192. 1349. (24 mars.) Feria tertia proxima poat dominicain Lœtare. — T/offîcial de 
Gérard de Virnemburch , archidiacre de l'église de Ste-Agalhe de Longuion , déclare que 
Nicolas, tlls de Werner de Tunlingen, chapelain du couvent de Mariendal, lui a présenté 
une lettre de la 5' férié après Oculi de l'année 1349, par laquelle Félicitas, abbesse, et tout 
le couvent de Mariendal, révoquent la procuration donnée par eux à Isembard de Tremereyo, 
notaire de la cour de Trêves, pour suivre un litige relatif à l'église de Elle, contre Jean, 
prêtre, vicaire audit Elle d'une part, et Wiihelmus de Artuno, prêtre, présenté par ledit cou- 
vent et maintenant défunt. 

Coll. Soc. bisl Luxerab. Origiual. Parchemin. Sceau manque. Fonds Erasmy. RWP. 

193. 1349. (3 avril.) Vendredi avant les Hameaux. — Jacob de Fiersbeim (eyn wolge- 
born knecbt) fait connaître que Charles, roi des Romains et de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, l'a acquis (gewonnen) comme vassal du comté de Luxembourg pour mille petits flo- 
rins de Florence payable avant la Pentecôte prochaine. Il reconnaît être homme lige et avoir 
repris en lief du comte de Luxembourg vingt livres de Halle sur ses alleux. 

Arcb. Couvl. Luxcmb. Carlul. i'Slù. t. 117. Allemand. 

194. 1349. (6 avril.) Après le jour de Pasque florie. — Philippe Madenard et Henri 
Schuffler, échevins de Lucemburch, font savoir, que Gulchere et Marguerite, sa sœur, ont 
reconnu devoir à Poulin, fils Boussenbruc, et à Else, sa femme, quatre sols bons deniers de 
cens annuel sur leur maison, qui fut Arnolt Kondrech, leur frère, séante en Pletlisgasse , 
pour quatre livres tournois petits. 

Relation du monastère de St -Esprit, f. iiî. Msct. Arcb. Gouvl. Lusemb. 

195. 1349. (7 avril.) Mardi après les Rameaux, dans la troisième année de notre règne. 
Spire. — Charles, roi des Romains et de Bohême, ayant été informé que plusieurs princes, 
chevaliers etc. ont fait des accords avec la ville de Metz dans l'intention de nuire aux comtes 
de Deux-Pouls, de Salin et de Vinsiingen, ainsi qu'à l'Empire, ordonne aux prévôts, juges 
et autres fonctionnaires et officiers du Luxembourg, de secourir de tout leur pouvoir lesdits 
comtes et de leur prêter aide et assistance chaque fois qu'ils en seront requis , mais avec 
l'autorisation de l'archevêque Baudouin de Trêves. 

Original en forme de lettres, avec sceau en placard à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm R. d bisl. de Belg. T. IV, «1. Calai. Beyer I, 74. 

196. 1349. (17 avril.) Vendredi après Pâques. — Jean, seigneur de Monljoie, de Fauque- 
monl et de Bergen op Zoom, reconnaît que son heau-frère Hartrad, seigneur de Schonecken, 
lui a donné en gage pour 5000 vieux écus d'or le château de Harlraidsleyn , Zwerzheim et 
Mercke, fiefs de Luxembourg et de Prumm. 

Original avec 3 sceau*. Rapport Kreglinger. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hisU de 
Belg. T. 111, '21». Brux. 1838. 
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197. 1849. (17 avril.) Vendredi après Pâques. La quatrième année de notre règne. 
Eger. (1) — Charles, roi des Romains, ordonne à Jean, seigneur zu der Vcls (La Rochelle), 
drsssart, et à Gobelin de Remicb , prévôt à Luxembourg , de veiller à ce que tous les juifs 
qui habiteront Luxembourg, y trouvent sûreté et tranquillité, et qu'aucun d'eux ne soit 
poursuivi ni en si personne ni en ses biens. 

Original en forme de Mires avec seeau en placard , à Berlin. Rapport Kreglioger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hiM. de Belg. T. IV, Î3i. Coll. Soc. M* Luiemb. 
Calai. Beyer 1 , 76. 

108. 1849. 23 avril. — Confirmation des privilèges des maire, échevins et communauté 
de Thionville par Baudouin, archevêque de Trêves. 

Teissier, Kisl. de Thionville, p. 372, d'après les archives municipales. 

199. 1349. Fin avril. — Lettre du roi Charles IV à son frère Jean sur les affaires du 
temps; il lui dit enlr'autres sa réception à Cologne, d'où il s'est rendu pour quelques affaires 
dans son comté de Luxembourg (voir le 20 février 1319) et ou il s'est arrêté quelque temps. 

Pelzel, T. I, p. 249, 230, <)ui cile Diplomal. Caroli IV apud Menken, Script. Rer. germ. T. III. p. 233. 

199* /.s 1349. 3 mai. Datum Treviris. — Baudouin, archevêque de Trêves, agissant au 
nom de Charles, roi des Romains et de Bohême , mande au prévôt de Bidbourg et au justi- 
cier d'Echternach de veiller à l'achèvement de la construction du monastère de Sle-Claire à 
Echternach et de réprimer les actes de ceux qui voudraient y porter cinpéchemenl. < Nolum 

facimus..... quod Cleniens, papa sevtus, illustri principi felicis rccordationis , domino 

Johanni, olim Bohemie régi, nepoti nostro carissimo, de solita paternali benevolentia gra- 
tiose induisit (par bulle du 28 avril 1345 ou IV kal. maii pontif. nostri anno IV. Arc h. Gouvt. 
Luxemb.), ut monasterium béate Clarc in honorent béate Marie Virginis gloriosc, in optdo 
Eptcrnacensi.... fundarc, construerc, dotare et ibidem perlïcere libère possel et valeret, pro 
divini numinis cullu augmentando, prout idem uoster nepos predictus se facturus supremo 
ejus voluntatis eulogio , pro anime sue rcmedio dinoscitur promisisse. Cum autem prefatus 
noster nepos morte preventus, hujus suam vvluntatem uttimam execulionis perficere non 
mandaveril, quare serenissimus Karulus, Romanoruin et Bohemie rex , hujus supremum pa- 
ternum eulugium exequi cupiens, provenlibus, redditibus et juribus piedutavit, omnia et 
singula promissa se faclurum.... promisit. Nos autem atlendentes quod idem dominus nos- 
ter aliis.... negoliis propedilus, constructionijdicli monasterii, actualiter incfioati, ad presens 
vacari non potest, igilur nos, ejus loco etc. » 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Original. Aussi Vidimus Original du 27 janvier 1333. SI. Trêves. RWP. 

200. 1349. 4 mai. — Clammanus, diclus Wych, clerc de la cour de Trêves et notaire 
juré, constate, qu'en présence de Louis, doyen, Théodoric, autrefois abbé, Guillaume, autre- 
fois doyen, Richard, cantor, Henri de Uuna, Jean , cellerier, Jean de Bergh et autres con- 
ventuels de l'abbaye d'Echternach, Jean, abbé de St.-Willibrord, a donné commission au 
prédit Louis, doyen, de prolester en son nom et en celui de son abbaye, contre la construc- 



(t) Il doit y avoir erreur dans la date ou dans l'indication du lieu où l'acle a élé donné. Le 17 avril 1319 
Charles IV était à Spire où il a passé la fin de mars, loul le mois d'avril et le commencement de mai. 
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lion d'un nouveau monastère élevé en la ville d'Ediiernach, sur le fonds de l'abbaye et en 
dehors de son consentement. 

Arch. Gouvt. Lmemb. Registre de l'abbaye d'Ediiernach commençant l'an 1359, f. 57. Huiler. Ce- 
srbichte der Abtei Echternach. Trier 1817. p. 07. RWP. 

iOObis. 1349. 4 mai. Datum Treviris. — Baudouin, archevêque de Trêves, accorde des 
indulgences aux fidèles qui contribueront d'une façon quelconque à l'achèvement des bâti- 
ments du couvent de Ste-Claire à Echternach. 

Arch. Goavt. Luxenb Original. Parchemin , partie du sceau RWP. 

201. 1349. (10 mai.) Esoript a Erlon tout de nnt. le X' jonr de mai. — Lettres closes 
de l'archevêque de Trêves, par lesquelles il fait savoir au chapitre de la cathédrale de Liège, 
qu'il lui dépêche Hubert de Wahart, conseiller et prévôt de Laroche, lequel est chargé de 
remettre audit chapitre des joyaux d'or et d'argent en gage des mille florins que ce dernier 
doit encore du prix d'achat de Durbny (somme que désirait sans doule recevoir anticipative- 
ment l'archevêque) et qui devaient être payés à Maastricht dans un délai déterminé. 

Schoonbroodl , analyse de» chartes de Sl.-Lamberl de Liège, 1863. n» 670. 

202. 1349. 24 mai. — Guntber, comte de Schwarzbourg , renonce à la dignité de roi des 

Mich. Herbipolentis apud Bûhmer p. 477 : a. D. M.CCC.XL1X, idus februarii (error: 30 ja- 
nuarii) circa occasum solis, in castris ante opidtim Frankenfurt super flumine Mago silum, 
ab Heinrico de Vimburg, ut archiepiscopo Moguntino, sed a Clémente papa sexto deposito, 
Ludwico filio Ludwici imperatoris ab Ecclesia condempnati, ut marchione Brandenburgensi, 
Rudolfo et Ruperto germanis comitibus Palalini, ducibus Bawaric neenon.... duce Saxonie, 
Gunterus cornes de Swarzburg magnanimus, contra Karolum verum regem Romanorum et 
Bohemte est electus. Eodem quoque anno in mensejunio cum pluribus suis elecloribus in 
opido Elllll infra Moguntiam a predicto Karolo rege cum bellico apparatu obsessus, ipse Gun- 
therus, sic et precipue ex morbo mortis sue attonitus et transigens, postea secundo idus 
jnnii in predicto oppido Frankenfurt renunciavit jure, si quod habuil et lytulo régie majes- 
latis, acceptans propterea a prefato rege Karolo vjginti duo millia marcarum puri argenti. 
Oeinde tertia die circa vesperas in doroo hospilalariorum ibidem in Frankenfurt diem clau- 
sit extremum.... In ejus exequiis fuit cum multis principibus rcx Karolus precitalus. 

203. 1349. (25 mai.) Lundi avant Pentecôte. Nnremberoh. — Charles, roi des Romains, 
ordonne à Jean von der Fels, drossart du comté de Luxembourg, de ne pas souffrir que 
Jean, seigneur de Fauqucmont , construise un château sur son marché à St.-Vit, qu'il tient 
en fief du comté de Luxembourg, ni qu'il fortifie ce marché, ou l'entoure de murs. 

Original avec sceau en placard à Berlin. Rapport kreglinger *-r le* arch. de Coblence. Compte-rendu 
des séances de la Comm. R. d hist. de Belg. T. IV, iii. Calai. Deyer 1 , 77. 

204. 1349. (26 mai.) Le mardi avant Pentecôte. Dat. Eltvil. — Les margraves de Cran» 
denbourg font un traité de paix avec Charles IV, roi des Romains, Jean et Wenccslas, ses 
frères. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1860. 
203. 1349. (30 mai.) Datum in vigilia Penthecostes. — Ulrich, évéque de Chur, chargé 
Publications. — xxiii* a.n.née. 7 
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par le pape Clément VI , mande à Jean , comie de Tyrol , fils de Jean, roi de Bohème, et à 
Marguerite, sa femme, à comparaître devant lui à un jour déterminé, pour jètre entendus 
dans la demande en divorce présentée par ledit Jean, comte de Tyrol. 

Chlumccki, Cod. dipl. Moravie. Brunn 1800. 

206. 1349. (30 mai.) In vigilia Penthecostes. — Simon , comte de Vianden , fils aîné du 
comte Waleram de Spanheim, certifie qu'il entretiendra les bourgeois de Vianden dans leurs 
franchises. Sceaux du comte Waleram de Spmhoim , de Frédéric , seigneur de Cronemherg 
et de Ncuerburg, de Jean, seigneur de Falkenslein et de Bellingeu, et de Herman, seigneur 
de Brandenbourg. 

Arrli. Gouvl. Luxeiub. Copie certifiée en français. RWP. 

207. 1349. 13 juin. — Jean , comte de Tyrol , fils de Jean , roi de Bohême, fait connaître 
a Ulric, évêque de Chur, qu'il approuvera ce que aura décidé son fondé de pouvoirs dans la 
demande en divorce qu'il a faite contre Marguerite, sa femme. 

CMumerki, Cod. dipl. Moravie. Brun I8<>0. Le même codex donne sous la dale du 10 juillet UIO le 
plein pouvoir du comte Jeau pour Jeau Apeiko de traiter son affaire en divorce. 

208. 1349. {13 juin.) Jonr de St.-Vith, dans la quatrième année de notre règne. 
Prague. (I ) — Charles, roi des Romains, fait conuailre aux nobles, chevaliers et écuyers du 
Luxembourg, qu'il a commis l'archevêque de Trêves, Baudouin, son oncle, pour rechercher 
si Conrad de Sleiden a le droit d'élever un château a Xtiendorff. 

Original avec sceau en plaçant à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte-rendu 
des séances de la Comm. R. dhisl. de Belg. t. IV, 23». Calai. Beyer I, 82. 

209. 1349. <.r> juin.) Jonr de 8t.-Vith, dans la quatrième année de notre règne. 
Prague. — Charles, roi des Romains, annonce à Conrad de Sleiden, qu'il a chargé l'arche- 
vêque de Trêves d'examiner s'il a le droit d'élever un château à Nuendorff. (2) 

Original avec sceau en placard à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arrhives de Coblence Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. d hisl. de Belg. T. IV. HU. Catal. Beyer I, Hi. 

210. 1349. (H juillet.) Samedi avant Ste-Margnerite. Bune. — Charles IV, empereur, 
donne à Philippe de Schoneck , pour 800 florins que son père Jean, roi de Bohème, lui de- 
vait, et 200 florins, qu'il lui doit lui-même, le droit de prélever un péage de six vieux de- 
niers par cheval passant à Lulze, près Waldeck sur la Moselle, jusqu'à concurrence du par- 
fait paiement de ces sommes. 

Original avec sceau de majesté. Rappoit Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Comm. R. dhisl. de Belg. T. V, 74. 

211. 1349. 10 juillet. — Charles, roi des Romains et de Bohème, mande au sénéchal et 
aux justiciers de son comté de Luxembourg, de laisser jouir tous les habitants de la ville 
de Manille, des lois, franchises et libertés dont ils ont usé jusqu'ici et spécialement de la 
loi de Beaumont. 

Arch. Gouvl. Luxeml). Simple copie. RWP. 

(t) Il doit y avoir erreur dans la date, ou le lieu de l'émission est mal indiqué ; pendant le mois de mai , juin, 
juillet, août et septembre, Charles IV était sur les bords du Rhin d'après PcUel. 

(2) Pareille annonce est faite aux villes du Luxembourg; même date et original pareil, conservé également à 
Berlin. Calai. Beyer I, 84. 
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212. 1349. (21 juillet.) Teille de Ste-Marie-Madelaine , dans la quatrième année de 
notre règne comme roi des Romains et dans la troisième année de notre règne en Bo- 
hême. Bonne. — Charles, roi des Romains, défend à Guillaume de Mandcrscueil de recon- 
struire le château de Kyle, fief dépendant du Luxembourg, château qui a été démoli a cause 
des dommages qu'il avait causés aux habitants de ce comté. 

Original eu forme de Mires, avec sceau eu placard, a Berlin. Rapport Kreglingcr sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Cumiu. R. d'iiisl. de Belg. T. IV, 23*. Coll. Soc. List. Luxemb. 
Catal. Beyer I, 78. 

213. 1349. (24 juillet.) Teille de St. -Jacques , dans la quatrième année de notre règne 
comme roi des Romains et dans la troisième année de notre règne en Bohème. Aix-la- 
Chapelle.— Charles, roi des Romains, ordonne aux préposés, chevaliers, juges et à la com- 
munauté de la ville de Luxembourg, de proléger la vie et les biens des juifs, parce que le 
pape et lui, le roi, les regardent comme innocents, et comme n'ayant pas commis les crimes 
nombreux dont on les accuse, et d'observer celle conduite jusqu'à ce qu'on soit convaincu 
qu'ils aient effectivement commis quelques crimes; qu'alors on les jugera d'après leur délit 
ou leur immoralité. 

Original , avec sceau en placard . a Berlin. Rapport kreglingcr sur les arch. de Coblence. Comple- 
rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Belg. T. IV, 233. Catal. Beyer 1, 79. 

214. 1349. xxv menais julii, regnornm nostrorum anno quarto, Boem. vero tertio. 
Datum Aquisgrani. — Charles, roi des Romains, écrit a l'archevêque de Cambrai, qu'il a 
donné à son neveu Walram de Luxembourg les revenus des fiefs que l'Église de Cambrai 
tient de l'empire, parce que son prédécesseur n'a pas fait hommage pour ces fiefs endéans 
le temps prescrit. Il ordonne que Waleran de Luxembourg conserve ces fiefs aussi long- 
temps que l'évéque ne les aura pas de nouveau reçus de lui en fief. 

Original en forme de lettres à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu 
des séance* de la Comm. R. dï.ist. de Belg. T. IV, Catal. Beyer I. 80. 

215. 1349. 23 juillet. — Couronnement à Aix-la-Chapelle de Charles IV, roi des Romains, 
et d'Anne de Bavière, sa femme. — Voir 4 mars 1349, mariage de Charles IV et d'Anne de 
Bavière. 

216. 1349. (25 juillet.) viii kal. ang. Dat. Aquisgrane. — Charles IV, roi des Romains, 
charge l'archevêque de Trêves et l'évéque de Cambrai de rechercher les excès commis en- 
vers les habitants du Duché de Brabant par l'évéque de Liège. 

Chlumecki. Codex dipl. Moravie. Brun 1860. Analyse. Original. Arch. de Vienne. 

21". 1349. ^25 juillet.) viii kal. aug. Dat. Aquisgrane. — Charles IV, roi des Romains, 
confirme à Jean, duc de Lolh., de Brabant et de Limbourg, les privilèges accordés a la ville 
de Bois-le-Uuc (nova civilas ad si ha m) et consistant dans l'affranchissement des droils de 
péage sur le Rhin. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun IS-iO. Analyse. Original aux archives de Vienne. 

118. 1349. (25 juillet.), viii kal. aug. Dat. Aquisgrane. — Lettre de Charles de IV, em- 
pereur, à Baudouin, archevêque de Trêves, l'autorisanl à remplir à sou grê plusieurs par- 
chemins, munis de son sceau, qu'il lui a laissés en blanc, cl à les utiliser pour l'udraiuis- 
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(ration de l'empire et du comté de Luxembourg. Igitur cum nos tibi plures membranas 
certis de causis.... nostrsp majestatis sigillis pendentibus et aliis tradiderimus sigillatas, 
noslrae voluntatis exislit, tibique plenariam tenore presenlium concedimus facnltatem, ut 
omnia et singula pro nostro, ac sacri Romani imperii, necnon comitatus nostri I.ulxillinbur- 
gensis honore seu utililate, cum qtiibuscumque personis ecclesiasticis et mundanis, tractala, 
habita.... in ipsis membranis.... conscribi fideliter facias. 

Arcb. Coblence. Rapport Kreglinger sur le» archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la 
Connu H. d'hisl. de Belg. T. V. p. 75. 1842. 

219. 1349. (26 juillet.) Des nechsten tages na sent Jacobs dage des heiligen apostelen. 
Gegeben in der stad sni Àche, unsers knningliches stnles, da vnser vorgen. veter (Balde- 
xvin, Erubischof zu Trière) urne liebe Kuningin cronet. — Charles, roi des Romains et de 
Bohème, donne de nouveau à Baudouin, archevêque de Trêves, pleins pouvoirs pour l'ad- 
ministration et le gouvernement de son comté de Luxembourg, même d'y faire battre des 
monnaies d'or et d'argent : JV*im muntze von gold und auch von silber dun slaken uni ver- 
wandelen, wanne er wilt, und auch verbieden su slaene. 

Balduin. Kesselsl. f. 391. RWP. 

220. 1349. (27 juillet.) a. D. M.CCC.XL nono. Die xxvij menais jnlii. Datum Kalden- 
herburgen. — Lettres par lesquelles Baudouin de Luvemhourg, archevêque de Trêves et 
archichancelier du St.-Empire dans la Gaule, informe l'évéque et le chapitre de Liège, qu'il 
a donné à Pierre Sarrazin mandat de percevoir les six mille florins petits qu'ils lui doivent 
pour îe château et la ville de Durbey (Durbuy) avec leurs dépendances, et que son manda- 
taire a pouvoir de leur délivrer bonne et valable quittance de celle somme. A cette charte , 
munie du sceau archiépiscopal , pendant a une queue de parchemin , est attaché un autre 
document en langue allemande, par laquelle Pierre Sarrazin d'Echlernach reconnait avoir 
reçu, au nom de l'archevêque, les six mille florins dont s'agit. 

Schuonbrodl. Inventaire «les chartes de St.-Lainberl de Liège. 1863. n» H83. 

221 . 1349. (31 juillet. Ultima die julii, regnorum nostrorum Romanorum anno quarto. 
Boemie vero tertio (sine anno). Datum Aquisgrani. — Charles, roi des Romains et de Bo- 
hème, fait savoir au sénéchal, aux prévôts, justiciers et a tous ses officiers de son comté de 
Luxembourg, qu'il a confirmé aux habitants d'Aix-la-Chapelle le droit de pouvoir transiter 
leurs marchandises dans ledit comté sans être sujets au prélèvement d'aucun droit de thon- 
lieu, d'assises et de gabelle. 

Quix, Geschicbte der Stadl Aacben. 1841. T. II. Cod. dlpl. p. 340. 

222. 1349. (24 août.) En Pan de nos royaumes des Romains le quart et de Boeme le 
tier. Donne à Bastoigne. > I) — Charles IV ordonne an châtelain et aux habitants de Dur- 
buy de rendre hommage à l'évéque de Liège, laquelle choie vous n'avez mie encore faite, sous 
peine de son indignation. 

Original avec sceau en placard. Rapport Kreglmger sur les archives de Coblence. Compte-rendu dej 
séances de la Comm. K. d'bist. de ltel^. T. V, 76. 

(I) D'après l'eUel, Geschicl.te Karls IV, Charles aur lit été a Cologne du 0 ,au 2H août 1319. La charte du 55 
août 13411 ci-après allesle , tout comme la présente, le séjour de Charles IV à Baslognc aud:t jour. 
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223. 1349. (24 août.) Datum Bastonie, anno a nativitate Dotnini 1349, ipso die s. Bar* 
tholomei apostoli. — Diplôme de Charles IV, roi des Romains, qui enjoint en sa qualité 
d'avoué héréditaire de l'abbaye de Stavelot, à tous les officiers du comté de Luxembourg, 
de prendre sous leur protection l'abbé, son église et les biens qu'elle possède, et de leur en 
assurer la jouissance. 

Villers, Codex Stabulelo-Malmundarius , p. 731 , cité dan» la liste chron. des «dits et ordonnances de 
la principauté de Slavetol cl de Malmedy de 630 — 1793. Brux. 1833. p. 14. Bertholct, T. Vit, P. jutl. 
f. S, d'après les arch. de Luxemb. 

224. 1349. (28 août.) Am nechsten freitage nach sent Bartholomeis tage. Cœln. — 

Charles, roi des Romains et de Bohême, fait savoir qu'il a donné à Jean de Vlowerk 150 flo- 
rins pour devenir son vassal. Jean, roi de Bohème, s'est dans le temps reconnu redevable 
envers le même d'une somme de 350 florins de Florence ; il lui payera les deux sommes à 
la St.-Remy prochaine venant. 

Guden, Cod. dipl. T. Il, 1118. 

225. 1349. Mois de septembre. — Jebans de Gignycourt , écuyer, sire de Monhoing, fait 
connaître, que ses ancêtres ont tenu de si longtemps, qu'il n'y a mémoire du contraire, et 
que lui tient aussi la ville de M oinhoing , en fief et hommage du roi des Romains, à cause 
de son chasteil derlon. La ville de Moinhoing, et la franche ville lès icelle, il la tient en fief 
avec justice haute, moyenne et basse. Il ajoute qu'elle est assise hors des termes du royaume 
de France entièrement. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Carlul. 13443, f. 130. Pierret, Preuves T. II, 170. Bertholct, T. VI. P. just. 83, 
d'après les arch. Luxemb. RWP. 

226. 1349. (9 septembre.) v idus septembris, regnorum nostrorum anno quarto. Datum 
Spirae. — L'empereur Charles IV écrit à Engleberl, évêque de Liège, et le prie d'envoyer 
des personnes pour recevoir, au nom de son chapitre, la ville et le château de Durbuy, qu'il 
s'est engagé à lui vendre, ce qui n'a pas pu avoir lieu lors de son séjour à Aix-la-Chapelle, 
à cause des affaires nombreuses dont il était alors accablé. 

Arch. de Coblence. Original avec sceau de majesté. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. 
Comple-rendu des séances de la Comm. R. d'bisl. de Belg. 1842. T. V. 73. 

227. 1349. 11 septembre. — Décès de Bonne, fille de Jean, roi de Bohême, comte de 
Luxembourg, née le 19 mai 1315, mariée le ti août 1332 à Jean, duc de Normandie, en 1350 
roi de France. 

Froinsart, cd. Brux. 18113, T. Il, 382 : Bn celle propre année trépassa de ce siècle la roine 
de France , femme ou roi Phelippe et soer germainne ou duch oede de Bourgongne, aussi 
fist madame Bonne, duccoisc de N'ormendie , qui tille avait esté au gentil roi de Beliagne. 
Li furent li |>ère et li fils veufs de Inurs deus femmes.... 

224. 1349. (II septembre.) Vendredi après le jour de nativité de Notre-Dame au mois 
de septembre. — Goblemans et Pctcrtnans, fils Gœche, échevins de Lucccmburg, font sa- 
voir que Catherine, fille de maître Andrieu, le barbier, a reconnu pour elle et pour ses hoirs, 
avoir vendu au couvent de St.-F.sprit à Lucccmburg, quatre sols de Tours petits, de cens an- 
nuel, sur deux clouwiercz séant en Hicslergasse, pour la somme de quatre livres de Tours. 
Relation du monastère de Sl.-Espril. f. 221. M»cl. Arch. Gouvt. Luxembourg. 
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229. 1349. 12 septembre. De nos royaumes l'an quatrième. Spire. — Charles , roi des 
Romains, ordonne à tous les chevaliers, écuyers, châtelains, jupes et habitans des villes et 
prévôtés d'Ivoix et de Virton , qu'après la mort de sa parente Marguerite de Lorraine, com- 
tesse de Chiny, ils aient à obéir à son oncle l'archevêque Baudouin de Trêves. Il promet en 
même temps de confirmer tous les droits et privilèges du comté de Chioy. 

Original avec sceau de majesté à Berlin. Rapport Kreglinger sur les areb. de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. d'hist. de Belg. T. IV, 234. Catal. Beyer I, 8i. 

230. 1349. (\" octobre.) Uff sandt Remigius tag des hilligen Bischofs. — Baudouin , 
archevêque de Trêves, fait savoir que Johan Jekclen , doyen de St.-Sitnéon à Trêves, JoflVyt 
de Rodemachern, curé à Wasserpillich, Jean Erkcn et autres, se sont constitués caution en- 
vers Jean Walravcn et Clemellcn, bourgeois de Trêves, pour une somme de 2200 petits flo- 
rins de Florence à payer en divers termes, avec hypothèque sur des maisons à Trêves. 

Linsler, Copybuch T. 1 , 36. 

231. 1849. 10 octobre. - Hartrard, seigneur de Schoneck , se reconnaît redevable de 
trente livres envers Henri de Valpol. 

Allemand. Trois petits sceaux verts. Calai. Renesse n* 597. 

232. 1349. (16 octobre.) Jour de Bt.-Galle. — Le roi Charles IV arrive à Prague avec 
Anne, sa nouvelle épouse. 

Peliel, T. I, p. 473. 

233. 1349. 20 octobre. — Pierre Sarrasin d'Echternacb fait savoir, que Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, lui a concédé les biens détenus auparavant par Jacobs de Dudelimlorf et 
qui sont situés à Kunlz et environs; il les tiendra en fief cl il servira l'archevêque selon les 
prescriptions du droit féodal. Sceaux de Jean , abbé du couvent d'Echternach , et de Jean , 
seigneur de la Rochelle. 

Balduin. Kwselsl. f. 198. RWP. 

234. 1349. (S novembre.) Non. novemb. Pontif. nostri anno septimo. Dat. Avinione.— 

Le pape Clément VI commet l'abbé d'Echternach pour rechercher, quels biens ont été ï 1 1 ici— 
tement distraits du couvent de Differdange et le charge de réintégrer celui-ci dans ces biens. 

Carlul. Differdange, p. 129, appartenant a II. de Preraorcl. RWP. 

235. 1349. 13 novembre. — Jean Durendail von derSchuren (la grange), chevalier, pro- 
met amilié et fidélité à l'archevêque de Trêves en suite de l'aulorisation lui accordée de 
prélever les revenus lui concédés par l'empereur Charles IV. 

Allemand, l'elit sceau vert. Catal. Renesse, n» 508. 

886. 1349. 17 novembre. — Baudouin, archevêque de Trêves et archichancelier du Sl.- 
Empirc dans la Gaule, déclare avoir reçu de l'évéque Engleberl de la Marck et du chapitre 
de Liège, par l'entremise du chevalier Wyncmarus de Gymnich et de Pierre Sarrasin, un 
a-compte de sept mille florins pour le château et la ville de Durbuy et dépendances , cédés 
par lui à l'évéque de Liège. 

Seliûuiibrodl, analyse des chartes de St-Uœbert de Liège. 1863. n« 085. 
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237. 1349. 22 novembre. — Engelbert, évéque de Liège, et tout le chapitre de l'église 
de Liège tout savoir, qu'ils ont fait une convention avec Winemar de Gymnich et Sarrasin 
d'Ecbternach , fondés des pouvoirs de Baudouin , archevêque de Trêves; ils recevront de 
ceux-ci certains vases et joyaux en or et en argent, moyennant une somme de sept mille 
florins payés ou à payer audit archevêque. Ce dépôt a été fait à l'occasion de la vente faite 
par ledit archevêque à l'église de Liège, de la terre et du château de Dorbuy. Aussitôt que 
le roi Charles et son frère Wcnccslas auront raliQé cette vente, lesdits joyaux seront resti- 
tués à l'archevêque. La terre et le château de Durbuy pourront être rachetés moyennant 
vingt mille florins. 

Bald. Ki svl t. 311. RWP. 

238. 1349. (21 décembre.) Die beati Tbome apostoli. — Catherine, abbesse, et tout le 
couvent du St. -Esprit â Luxembourg font savoir que Pierre, vicaire perpétuel de l'église 
paroissiale de Bctlenbercb, a fondé trois messes à dire dans leur église chaque semaine. A 
cet effet il a donné dix petits florins en or de revenu acheté de Jean dit Uaydo et de Béa- 
trice, sa femme, pour 140 petits florins; il a donné de plus un cens de trois aimes.de vin, 
mesure de Bemich, et une vigne à Wynlringen. Le prêtre qui célébrera ces messes recevra 
trois petits deniers, monnaie de Luxembourg. Sceau de Simon, abbé de Munster à Luxemb. 

Coll. Soc. Iiist. Luxemb. Carlul. Munsler. f. Î70 v. 

239. 1349. (26 décembre.) vii kal. januarii. Dat. Prage. — Charles IV, roi des Bomains, 
donne à son frère Jean le marquisat de Moravie , comme fief de la couronne de Bohême et 
fixe le droit de succession dans la Bohême, la Moravie et le Luxembourg. On y lit : LU quo- 
ciens nos heredes aut successores nostros reges Boemie non reliclis masculini sexus here- 
dibus , ab bac luce migrare contingeret, regnum Boemie.... nec non omnes principatus et 
dominia, qui ad diclum regnum Boemie nominatim pertinent, comitatum Lucemburgensem , 
cum omnibus suis pertinentiis, ad supradictum irai rem nostrum.... devolvatur. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1800. 
Bennii de Weitmil, p. 354 : Eodem anno (1349) dominus Karolus, Bomanorum et Bobcmie 
rex, marchiunatum Moravia? contulit fratri suo germano , Johanni , olim de Tyrolis expulso, 
qui sequenli anno duxil in conjugem, prsevia dispensatione sedis apostolicse, Margaretbam, 
filiam Nicolai , ducis Oppauia?, ex qua genuit très filios : Jodocum, Johannem, qui cognomi- 
natus est Sobieslaw et Procopium. Item duas filias , Kalharinam , quam copulavit duci de 
Falkenberch , et Elizabeth , quam copulavit poslea inarchioni Misnensi. Et deletum est op- 
probrium ejus, et meutiti sunt, qui dicebanl ipsum esse impolentem ad generandum, cum 
eu tempore ipse princeps esset puer, et lotus juveuis, unde sine causa uxore et terra pri- 
valus. Nec déficit divina ultio, que facil judicium et justiliam, reddens unicuique juxta opéra 
sua, quia omnes, qui dederunt cl consilium et auxilium ad hujusmodi malam fraudem : 
Ludwicus Bavarus, Ludwicus filius ejus ma>chus, et omnes barones illius terrae, Iraditores 
dotnini sui proprii, mala morte post hoc in brevi morlui sunt, et fil i i eorum sunt opprobriura 
vicinis suis. 

240. Datant (le reste en blanc). 1850. (1) - Charles, roi des Bomains et de Bohême, et 
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Baudouin , archevêque de Trêves, déclarent que le roi ayant vendu à Engelbert , évêquc de 
Liège, le château et la ville de Durbuy avec appendances et dépendances, ils se font forts de 
faire ratifier celle vente par le frère mineur du roi, Wenceslas, comte de Luxembourg, dès 
qu'il sera majeur, sauf son droit de rachat, et ils nomment vingt-trois garants, qui, dans le 
cas où cette ratification ne s'effectuerait pas , vivront avec deux chevaux chacun , aux frais 
du roi et de l'archevêque dans la ville de Liège ou à Namur, jusqu'à ce que la ratification 
ait eu lieu ou que le bien soit racheté. Les garants s'obligent eux et leurs biens à remplir 
celte obligation. 

Original avec huil sceaux à Coblence; les autres manquent. Rapport Kreglinger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu de la Comm. R. d'bist. de Bclg. T. IV, 270. 

241. 1350. — La famille seigneuriale de Larochctte fait donation à la chapelle de Ste.- 
Eiisabelh à Larochetle d'une partie de la maison dite la grande maison, pour être habitée 
par le prêtre qui desservit l'autel de ladite chapelle. 

Engling, die Pfarre Nomern, § 4, l'util. Soc. hist. Luxemb., ne donne qu'une partie du texte. 

242. 1350. — Tilman pistor oppidi Eptcrnacensis, cum licentia filii sui Balduini, vendit 
Nicolao, vicario perpetuo de Constum, omnia bona sua in Osweiler ad dies vitse suse tantum, 
pro tribus raaldris partira tritici, partim siliginis et septem lib. parvorum denariorum Epler- 
nacensium. 

Coll. Soc. bisl. Luxemb. Donaliones elc. abbatia: Epiera. BML «•. p. 341. 

243. 1350. — Confirmation de la loi de Beaumont par les comles de Luxembourg et de 
Bar. 

Arcli. Couvl. Luxemb. 

244. 1350. Le dimanche.... — Thilmans flls Marie Coyne et Thotilman fils prevost Go- 
ble, échevins de la court de Ramur (ftemicb), font savoir que Henuekin fils Hebrart de 
Vintringen, a reconnu avoir vendu à Margrete, fille Bounenbruc, religieuse au Sl.-Ksprit à 
Luccenibourch , une demie ayme de vin , à la mesure de ladite court, de cens annuel , sur 
une vigne, d'un journal de terre, au bau de Vintringen. Après la mort de la religieuse dont 
s'agil, le cens sera payé au couvent du St.-Espril. La vente a élé faite pour cinq livres et 
cinq sols tournois. 

Relal. du iiionasl. de Si. -Esprit, f. ïi'-i. Mscl. Arcb. GouvL Luxemb. 

245. 1350. Menais januarii die socunda. — Lettres d'Englebert de la Marck , évêque de 
Liège, par lesquelles il promet en son nom et au nom de ses successeurs, au chapitre de 
St. -Lambert de lui restituer les sommes que celui-ci lui a prêtées pour l'achat qu'il a fait, 
au profil de la mense épiscopale, du chùteau et de la terre de Durbuy et de rendre ledit 
chapitre indemne des dépenses qu'il a faites et des obligations qu'il a contractées à ce sujet. 

Scboonbroodl, analyse des chartes de Sl.-Lambcrl de Lii-gc. tHtift. i.» <3HH. 

246. (1350. 7 janvier n. si.) 1349 st. de Trêves. In crastino epiphanie. — Baudouin, 
archevêque de Trêves et archichancellier du St.-Empirc dans la Gaule, déclare avoir reçu 
de l'évéque Englebert et du chapilre de Liège, par l'enl remise du chevalier Voyncmarus de 
Gymcnich el de Pierre Sarrasinus, un à-compte de 3000 florins d'or pour le château et la 
ville de Durbuy et dépendances, cédés par lui à l'évéque de Liège. 

Scboonbroodl. analyse des chartes de St.-Lanibcrt de Liéfe'e. IK03. n* 677. Origiual. 
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247. 1350. 17 janvier. — Naissance de Wenceslaa , fils de Charles IV, empereur, et de 
Anne, fille de Rndolphe de Bavière. 

Benêts. Dobneri : a. D. M.CCC.L. Infra octavas Epiphaniae Karolo imperatori primogenitus 
nascitur, cui nomen Wenceslaus imponilnr. 

Alb. Argent ad hoc annum : Nalus est autem iisdem diebus Carolo régi in Bohemia, ex 
nova uxorc, lilia Rudolfi ducis Bavariar, filins Wenceslaus ex proavo nominatus. 

Miel I. 580, 381 et noie*. 

24tt. (1850. 3 février n. st.) Datom in crastino porificationis béate Marie Virginia , 
anno doraini D.GOC. quadragesimo nono , secnndnm stilnm nostrarnm ecclesie et dy o- 
cesis Treverensis. — Baudouin , archevêque de Trêves et archichancelier du St.-Empire 
dans la Gaule, déclare avoir reçu de l'évèque Englebert et du chapitre de Liège, par l'entre- 
mise du chevalier Voynemarus de Gymnich et de Pierre Sarrasinus, un a-compte de 4000 
florins d'or pour le château et la ville de Durbuy et dépendances, cédés par lui à l'évèque 
de Liège. — Au revers de celte charte il est fait mention de lettres de l'évèque et du cha- 
pitre, par lesquelles ils ont déclaré à l'archevêque, qu'il y a erreur dans cette quittance, que 
le terme échu à la purification n'a pas été payé. 

Schoonbroodl. analyse des chartes de Su-Lambert de Liéee. 1863. n* «78. 

249. 1350. 0 février. Bantzen. — Le marquis de Misnie et autres renouvellent leurs a>- 
liances d'amitié avec le roi Charles IV et ses frères Jean de Moravie et Wenceslas de Luxem- 
bourg, qu'en 1348 ils avaient déjà conclues à Dresde. 

Pelzel I, 281, qui cile Lunig, Cod. Gerni. dlpl. T. 1. p. 1083. 

430. (1350. 24 février n. st.) 1849. 24 février st. Trère». Trêves. — Baudouin, arche- 
vêque de Trêves , charge Wynemar de Gymnich , chevalier, et Pierre Sarrazin , son fidèle , 
d'entrer en négociations en son nom et en celui de Charles IV, roi des Romains, avec diffé- 
rents bourgeois de Cologne et le chevalier Arnold et autres qui sont devenus vassaux du 
comté de Luxembourg. 

Gôra Regeslca ad U février 1330 diaprés l'original 4 Coblence. 

231. 1350. 8ecunda die martiï. — Gérard, abbé, et tout le couvent de St.-Jacques à Liège 
concèdent à Jean, abbé, et à tout le couvent d'Echtcrnach le droit de confraternité. 
Coll. Soc. hist. Luxcmb. Carlul. d'Echteroach tn-fol. p. ao. 

252. 1350. (7 mai.) Dat. Eger freitags nach dem heiligen uffartstag im IV jar anair 
riche. — Charles IV, roi des Romains et de Bohême, ordonne à Jean, seigneur de Laro- 
chette, Truchsess, et à Gobcl de Remich, prévôt à Luxembourg, de laisser résider dans la 
ville de Luxembourg les juifs y domiciliés. (4) 

Arcb. Coblence. Elle» ter, Regesten der Crafucb. Luiemb. ltseL 1861. 

(I) Cbron. Limpurgense spud Hontbeim Prodromus, p. 1081 : In demselbigen Jubilro 1350, wurden die Juden 
gemeinlicb. dureb Teutscbland, ohne die in Oslerreieh , erscblagen und verbrandl, und ledlen aile Furalen, 
Hero , und die atedte . olme den Herxoiçen in Oslerreieb , der enlbielte die seinigen , das aey nil erscblagen wur- 
den. Den man gabe den Juden schult, dais sey das gros» sterben verursacbt, und den Chris tco die Loft Terderbt 
betlen. 
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253. 1860. 12 mai. — Henri de Byvels, écuycr, reconnaît qu'il est devenu derechef 
homme lige de Baudouin, archevêque de Trêves, moyennant 60 livre» de deniers trévériens ; 
il a relevé de lui : min eygen nachgeschrieben gut mil namen eyn Laolrecbt zu Byvelt an 

den Aspen , daz gillet aile jar zwey malter rocken vorlme eyn Wise zu Langcnbruch uf 

der EUatzc. Sceau de Jean, seigneur de Falkenstein, et du prévôt de Bydeburg. 

Bnlduio. kcsscUt. f. 19U. Bibl. ville de Trêves, vol. XVI, f. 15, dot uni. el diplom. Balduini. 

254. 1350. 20 mai. — Brief gegehen von Jacob Tristaul, sebeffen zu Trier vnd Gennelten 
siner ewibe , vermitz wellechen sy, erfflichen , zu ewigen dagen , vorkauflt und oQgedragen 
haint, Niclais, Bicbler und Scheflen zu Arle, allez dazihen sy hahen oder baben inoichlen, 
in dem bobe und meigerien von Cuchendorff und Huderscheil , mit aile irem zuhehore, und 
das umb eyne somme von tzwey hundert crouen. l'nd isl derselve brieff mil der keufler 
élude insigel und herm Joiffroi, here zu Korrich, Bilter und Richler der edeleu in der 
graffscbafTlen von Luccemburg besigelt. 

Arcli. GuuvL Lxmb. ftegut. du siège des uobJes. Sentence du 10 mars 1 44>9 st. Trêves. Analyse. RWP. 

255. 1850. (24 mai.) Lnndi après la rte. Trinité. — Jean, curé d'Arlon , Simon el Ni- 
colas, frères, de Schils, Gérard, fils de Magshold, .Nicolas, juge à Arlon, Else, veuve de 
Henri, reconnaissent qu'ils ont abandonné à Parchevêqne Baudouin de Trêves, représentant 
le roi Charles, comte de Luxembourg, les droits qu'ils ont sur les biens el revenus à Marche, 
Bastogne, Macheren, ainsi que sur les revenus d'Arlon, les dîmes de Hof, etc. 

Original avec 6 sceaux à Berlin. Rapport kregliuger sur les archives de Coblence, Compte-rendu des 
séances de la Cumin. R. d'hisl. de Bel?. T. IV. 134 Coll. Soc. bist. I.uxcmb. Calai. Beyor I, 1CS. 1 

256. 1350. (26 mai.) Feria quarta infra octavas Pentnecostes. — Jean, prèlre de l'église 
paroissiale à Eli, déclare ne pas vouloir réclamer les dépenses faites, ou les dommages lui 
causés par le couvent de Mariendal , à l'occasion de la présentation à ladite église de Jean , 
fils de Martiu, l'oiseleur, de Luxembourg. Sceaux de Jacques, recteur de l'église de Mersch, 
el de Henri, recteur de l'église de Elzelbrûcken. 

Coll. Soc. hiM Luxrtnb. Original. Parchemin. Deux sceaux endommagés. Fonds Erasray. RWP. 

257. 1350. (31 mai.) Le dernier jour du mois de mai. — Henri Schuffler et Goblemans 
Cache , échevins de Lucemburg , font savoir que Henné, fils, Michel li TWiHOMr, bourgeois 
de Lucembourg, el Ailzonne, sa femme, reconnaissent devoir à Katherine, fille Malhis d'Or- 
vals, à Margrcte, fille Tielkin, en la neuwe rue cl a mecze, religieuse au couvent du St. -Es- 
prit à Lucembourg, cent livres de Tours petits, coursables au pays, sur une maison séant en 
Paflennnel. 

II. I du monastère de St -Esprit, f. iiC. Msrl. An-b. Couvl. Luxemb. 

258. 1350. i" juin. — Jean de Salm, seigneur de Pulteiingen , cède à Jean, comte de 
Spanheim, pour une somme de 350(1 deniers de Metz un quart du château et de la seigneurie 
de Runobicin 

Tôpfer, L'rkundenbucli der Vûirle von Hunolsleiu. Niinibertr I88B. T. I, p. 312. Faline, Geschicble 
Salm-RfilTcrscbeid. Coin ISSX. T. Il, p. Ii4. 

250. 1350. (2 juin.) Anno H.CCC. qninquagesimo, die ij mensis junii. Dat. Trevisie.— 

Baudouiu, archevêque de Trêves et archichancelicr du Sl.-Kmpire dans la Gaule, déclare 



— 59 — 



avoir reçu de l'étêqne Engleberl et du chapitre de Liège, mille florins d'or pour dernier 
payement. Celle quittance finale constate que ledit archevêque a reçu en tout 30,000 florins 
d'or pour le château et la ville de Durbuy et dépendances, cédés par lui à l'évéque de Liège. 

ScboMibroodt. Inventaire des chartes de Sl.-Laraberl do Liège. 1863. n* 68» ; el n* 602 une autre 
quitlance semblable sans date en français. 

260. 1850. (15 juin.) Die sti Viti, im IV Jalir mwer Richu. Dat. Prage. — Charles, roi 
des Romains, ordonne aux villes de Luxembourg , Echternach, Dydenhoven , Bydebureh el 
Arl , de s'opposer à ce que Conrad von (1er Sleiden construise un château à Nierendorf , et 
rende les chemins difficiles (unbequem), s'il ne fournit pas la preuve à Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, qu'il y est autorisé. 

Arch. Coblence. Original. Elteslcr. Regestcn der Grafsch. Luxemb. Mscl. I8flt. 

261. 1350. 17 juin. — Cune Lasart el Catherine, sa femme, déclarent que Baudouin, ar- 
chevêque de Trêves, leur a octroyé la dîme de Vlicsbeim, dépendante en tief de l'archevêché 
de Trêves, comme ressortissant de la seigneurie de Hailberg, die unser Hcrre und sin stift 
inné hant. Sceau de Hennan Bernscbure, prévôt de Bideburg. 

NU. ville de Trêves , T. XVI , f. 27 v doc. et dipl. Balduini. 

2(32. 1350. (17 juin.) Feria qninta ante festum nativitatis beati Johannis Baptiste. — 

JohannesdeGyrnich, dietuslongm, reconnaît devoir à Abertinusde Luxembourg, demeurant 
à Hariendal, un cens annuel de quatre sols sur un pré dit Wilrizpach, sis au ban d« Gyrnich, 
pour en avoir reçu quatre livres petits tournois. Willelmus, filins advoeati de Gyrtiich, sera 
tenu de payer ce cens à Aberlinus , parce qu'il s'est déshérité en faveur dudit Witbelmus. 
Félicitas, prieure de Mariendal, a apposé son sceau. Aberlinus déclare de son côté avoir fait 
donation de ce cens pour l'alimentation de la lampe devant le grand autel de l'église de 
Mariendal. 

Arcli. Gouvt. Luxemb. Original. Parchemin. Reste une partie du sceau de la prieure. Cartul. Marien- 
dal. f 45. RWP. 

263. 1350. Vicesima junii die. Datum Treviris. — Baudouin, archevêque de Trêves, en 
exécution de la bulle papale des iij kal. mai 1346, qui incorpore l'église paroissiale d'Ech- 
ternach au monastère dudit lieu, fixe la portion congrue du vicaire perpétuel à attacher à la 
dite église. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Cartul. d'EchUrnacb. in-fol. p. 122. Donationes etc. abbalia Eptern. Msct. 
8«, p. 73. Balduin. Kesselrt. f. 200. Bibl. ville de Trêves, vol. V, f. 130 , docum. et dipl. Balduini. Ori- 
ginal aux Arch. Gouvt. Luxemb. Parchemin. Sont appeodus trois sceaux; celui de l'archevêque assez 
bien conservé. RWP. 

264. 1350. (23 juin). In vigilia beati Joannia Baptiste. — Testament de Melildis, eo- 
gnala botuz memoriœ (iolce dicta super arcam, IhetUonice op der Itostert de Epternaco, en faveur 
de l'hôpital à Echlernacb, au couvent de Sl.-Willibrord, a l'église paroissiale, à la confrérie 
des Clercs, a la confrérie du si -Esprit, à la chapelle de Mynden et à des particuliers. 
Sceaux de Pierre, fils de feu Valter, écoutète, et de Thilman , fils de feu Thomas, dit Joust, 
échevin à Echternach. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Copie certifiée par le notoire Hartman. 
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265. 1350. (26 juin.) Samedi après St. Jean-Baptiste.- Henkin de Godesdorf et Eisa, sa 
femme, déclarent que Gerhard, seigneur de Scbœ:ieck, leur avait assigné, leur vie durant, 
la cinquième part d'un vignoble à Schweich , et qu'ils non pas d'autre droit a cet immeuble. 
Ils prient la dame de Schœneckeu, Marguerite de Valkenburcb, d'apposer son sceau à cette 
déclaration , ce qu'elle a fait. 

Reg. Schônecken. Coll. Soc. Iiiil. Luxcmb. 

2(ili. 1350. (Il juillet.) Am Sontag Tor sant Margaretendag. Prage. - Charles, roi des 
Romain^, reconnaît avoir donné plein pouvoir à Baudouin, archevêque de Trêves, pour 
traiter avec Béalrix , sa mère, et Wenccslas, son frère, au sujet de son douaire, leurs droits 
de succession et autres affaires. 

Baltluin. Kesselst. f. 308. Il est probable que les pleins pouvoirs ont eu des suites et que lei docu- 
ments relalifs ii ce» négociations se trouvent à Bruxelles. RWP. 

2G7. 1350. (23 juillet.) Lendemain d« la fête ste Marie Madeleine. — Philippe Made- 
narl et Johans de lUcnsdorff, écho vin s de Luxembourg, font savoir que Nicolas, flls de Jehan 
le Surdiger, cl Tcnneur de Luccemburch, doit à sire Pétri le chapelain de l'autel Notre- 
Dame en moustier du St. -Esprit à Luccemburch. six écus de bon or et de bon poids, pour 
lesquels il paiera un cens annuel de 4 sols. Il affecte à la garantie de ce paiement sa maisou 
séant en Paffeuuael. 

Relation du monastère de St. -Esprit f. 2»H. Sbcl. Arch. Gouvt. Luxembourg. 

2ti8. 1350. 2!) juillet.— Rcynhart, seigneur de Wcsterberg , Tait savoir que Baudouin, ar- 
chevêque de Trêves, l'a créé sou haut bailli à Montabur, Lympurq, Boparte, Wesele et Ba- 
characbe, et qu'il défeudra l'électoral de Trêves cl le comté de Luxembourg. 
Balduin. Kesselst. f. 374. 

2t>». 1350. (23 août.) In crastino Bartholomœi apostoli. — Jean, abbé ri'Echternach , 
détermine l'emploi des revenus de l'église paroissiale d'Echternach , incorporée à son 
couvent. 

Cuil. Soc. ki-st. Luxcmb. Cari. d'Ecblernacb in-fol. p. 20. RWP. 

270. 1350. 26 août. — Gérard de Bastogne, chantre de l'église St.-Paulin a Trêves, cha- 
pelain cl receveur de l'archevêque de Trêves, recouuail avoir reçu de l'abbé et du couvent 
de Sl.-Wïllibrord à Echlernacb, deux cents .écus d'or, à cause de l'incorporation de l'église 
paroissiale d'Echternach audil couvent. 

Coll Soc. hisl. Luxcmb. Ca.tul. dEcblernacli in-fol. p. 123 v. RWP. 

27t. 1350. H septembre. — Petre d'Andcvannc , Il frandiUhomme, et Gelc, sa femme, 
fout savoir qu'ils doivent à Wautier, l'Escrivain , de Luccembotirg , fils de maistre Thielemati, 
li Inilhior, dil Gounerloue, en la cour d'Andevanue, chacun an un maldre de seigle de ceus, 
à la mesure de Luxembourg, le jour de St. -Martin. Pour assurance du paiement tic ce cens, 
il affecte divers héritages à Anven, enlr'autres un champ dit en la vigne, un meix à Hostade 
iHnsterl), etc. Quelques-uns de ces biens étaienl francs, d'autres nobles. Goble de Ramur, 
prévôt de Luxembourg, a apposé son sceau. Témoins : Nicolas de Ischa , Henri de Rungen , 
Malhis, son fils. Thicleman. fils Sueling de Saissenem , et Nicolas de Veczcn , tous hommes 
et frankilhommes de moiis r le comte de Luxembourg. 

Arch. croisse N.-D. de Luxetnh. Csrtul. Munster, f. 210. 
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272. 1350. Datum Spire, die XYI septembris, regnorum nostrorum anno quarto. — 

Lettres de Charles IV, roi des Romains, à l'évêque Englebert de la Marck, et au chapitre de 
Liège. Il les prévient que la mauvaise volonté dont ils font preuve à l'égard de Baudouin, 
archevêque de Trêves, quant au paiement de la dette qu'ils ont contractée envers lui par 
l'acquisition du château et de la ville de Durbuy, les expose éventuellement, lui et ledit 
archevêque , à subir de grands préjudices , par suite de l'impossibilité où ils vont se trouver 
d'acquillcr certaine obligation qu'ils sont tenus de payer à la St.-Marlin. 11 les requin! en 
conséquence de remplir leurs engagements sans délai, faute de quoi il est décidé, dit-il, 
ainsi que l'archevêque, a se faire adjuger des indemnités, ajoutant qu'il a déjà donné à 
celui-ci plein pouvoir de les poursuivre en son nom. 

Schoonbruodl , Inventaire des chartes de SI. -Lambert de Liège , 1803, n« (194. 

273. 1350. (16 novembre.) Mardi après St.-Brioe. — Hartrat , seigneur de Schœneck, 
• déclare qu'il a donné à Poissin de Nuwei burch les fonctions de burchman a Schœnecken , 

et qu'il lui donne à cet effet 10Î) petits florins d'or; il lui assigne un intérêt de 10 florins par 
au , sur certains biens qu'il désigne, jusqu'au paiement de la somme capitale. 
Reg. Scbùneclen, f. .1» V. Coll. Snc. hisl. Luxemb. 

274. 1350. (19 novembre.) Jour de Ste Elisabeth , dans la cinquième année de notre 
règne. Prague. — Lettre de Charles, roi des Romains etc., à Baudouin, archevêque de 
Trêves, en réponse a la lettre qu'il en a reçue par le chapelain Wielche; après la grave ma- 
ladie qu'il a faite et dont il est encore attaqué, il lui est impossible de donner une décision 
à l'archevêque sur les questions nombreuses que celui-ci lui a proposées. Il espère être 
bientôt assez fort pour venir faire une visite à l'archevêque, et alors il fera tout au gré et 
selon le bon plaisir de cet électeur. Il prie Baudouin d'arranger et de terminer tout au mieux. 

Lettre originale à Berlin. Rapport Krcglingcr sur les arch. de Coblence. Compte-rendu des séances de 
la Comm. R. d'Iiist. de Belg. T. IV, 235. Calai. Beyer 1 , 87. 

275. 1350. (10 novembre.) Jour de Sto Elisabeth, dans la cinquième année de notre 
règne. Prague. — Charles, roi des Romains etc., ordonne à Jean von der Vels, drossart du 
comté de Luxembourg, d'abandonner ù l'archevêque Baudouin de Trêves, la perception des 
redevances et des rentes qu'il a au delà de cinq cents livres. 

Original en forme de lettres, avec sceiu en placard à B«rlin. Rapport Kregliuger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'bist. de Belg. T. IV, 333. Cotai. Beyer I, 80. 

270. 1350. (22 novembre.) 8amedi devant la fête de St. Clément. — Philippe Madenart 
et Johans de Mcnslorff , échevins de Lucemb. , l'ont savoir que sire Nicolas de Beltenbcrch , 
doien de la chrétienté de Lucembourch, a reconnu avoir donné au couvent du si F. s prit à 
Lucemb. pour Dieu et en aumône, un cens annuel de 12 sols de bons deniers sur la maison 
de Thilman le febure, et de 15 chapons dont dix sur un jardin devant Lampric (Lamperts- 
berg) et trois sur un mais gisant en Paylris (Pelrusse) — et ce à charge d'un anniversaire 
pour son àmc et celle de sire Henri de Luxembourg, son prédécesseur. 

Helat. du monast. de St.-Esprit, f. «10- Mscl. Arch. CouvL Luxemb. 

277. 1350. 15 décembre. — Henry Schufflcr, échevin de Luccembnrch, fait savoir que 
Gele, la begiae du couvent de Luccemburch, sœur de Henry dit ob der Eckiu, doitàThiel- 
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man Pinant, bourgeois de Luccemborcb , 54 livres de Tours pour 45 sols de cens armuel , 
sur une maison sise up der aichten et sur une autre derrière la halle où l'on vend le blé etc. 
Relation du monastère de Sl.-Esprit. f. H9. aset. Arcb. Couvl. Luxemb. 

278. 1350. 26 décembre. Charles IV donne le marquisat de Moravie en fief à son frère 
Jean. Keversailles de celui-ci datées du même jour. 

Pelzel I, 326 et suiv. qui cite Balbin. Dec. I, lib. VIII, vol. I, p. 167, et Dobncr monum. 
ined. t. IV, p. 335. Sed copiar. Nostta habet VII. kal. januarii. Puis Beness. Balbini ms. : 
£odem anno Carolus marchionatum Moravia? contulit Joanni, fratri suo, qui anno sequenti 
ex dispcnsalione duxit Margaritam , fllinm Nicolai ducis Oppavise, ex qua genuii très fllios : 
Jodocum, Joannem seu Sobieslaum et Procopium. Item duas Alias : Catharinam quam copu- 
lavit duci de Falkenbcrg, et Elisabetham quam dédit marchioni Misnensi. Et deletum est 
opprobrium ejus, et qui consilium dederunl contra Joannem, misère perierunt. 

279. 1851. — Godefridus de Rodemachera prxpositus Ecclcsia; sti Simeonis Trev. dat ad 
mooasterium Eptcrn. et ad allare, sancto Antonio sacrum in Puliingen a se dotatum, mediam 
partem limac partis in décima vini de Putlingen , quam eraerat a Frederico de Bettenberg, 
ita ut conventus mediam partem dicta? 12 partis percipiat, beneuciatus vero alteram mediam 
partem, cnm bac obligatione, ut singulis annis anniversarium cum vigiliis et missis defunc- 
torom peragat. 

Original. Arch. Gouvt. Luxemb. Reperl. Eptcrn. K. Case 1, 10W, f. 608 f». 

280. 1851. — Lettre de convenance de Ferris, sire de Cronenberg et de Nuef-Chaistel 
(Neuerbourg) en Ardeune, chevalier, au service de la cité de Metz, lui vingt-cinquième de 
bonnes gens, chevaliers et écuyers, en hialme paireit, moyennant la somme de 800 liv. Met., 
une fois payée, 50 sols pour lui, 30 pour chaque chevalier et 25 pour chaque écuyer par 
semaine. 

Hisl. gên. de Melx. T. IV. pr. P. 123. 

281. 1351. — Quittance deOuerrars, sires de Xonecken (Schœnecken), chevalier, au 
service de la cité de Metz, avec M. Conrart de Xonec , M. Thierrit Des (Aix ou Esch!), M. 
Willame d'Orlée, M. Jehan de Xonecken, et M. Coyne de Cuntsich. 

Ibidem. 

282. 1351. Au commencement. — Bertrand, patriarche d'Aquileja, étant venu à décéder, 
Charles IV fait donner cette dignité à son frère Nicolas de Luxembourg , un fils naturel de 
Jean, roi de Bohême. 

Peliel T. I, 330, qui cite Ileness. Dobneri. 

283. 1851. 12* jour de janvier. Donné à Lucenburg. — Nicolas, patriarche d'Aquilée , 
octroie des indulgences au couvent du St.-Esprit à Luxembourg. (1) 

Arch. Gouvt. Luiemb. Ketat. du monastère du Si - Esprit, f. 230. Mscl. 



(I) L'auteur de la relation fait suivre cet acte qu'il donne in extenso , et dont l'original existait aux archives 
du couvent , de l'observation suivante : « En voyant eelle lettre d'un patriarche d'Aquilée , ville d'Italie du côte 
«de la Dftlmatie, rasant un voyage a Luxembourg, je me demandai si elle n'était pas fausse? Mais en lisant les 
.annales de SpomteftM, je me convainquis du contraire. Cet auteur, écrivant les choses mémorables de l'an 1390, 



284. 1351. (14 janvier o. st.) In cnstino beati AgTitii episcopi. Arrangement intervenu 
entre le couvent de Mariendal d'une part, et Jean, curé à Bcckirchen, Jean, curé à Elvingen, 
et Henri, curé à Tunttingc-n , d'autre part, au sujet du payement de certains droits épisco- 
paux et archidiaconaux dus par lesdites églises. Sceau de Nicolas, doyen de la chrétienté 
de Maresch. 

Arch. Couvl. Luxcinb. Carlul. Mariendal. f. 190 v. RWP. 

285. (1351 n. st.) 1350. 4 février. — Cil m an de Hodenmacbern , chevalier, et Pierre 
Sarrasin , attestent avoir été présents, lorsqu'au mois d'octobre 19(7, Guillaume, seigneur 
de Manderscheit, renonça à toutes prétentions à charge de l'archevêque de Trêves et qu'il 
reçut alors cent livres Trévériens. 

Allemand. Trois petits sceaux verts. Catal. Renesse n* 004. 

280. (1351 n. st.) 1350. 4 février. — Cuno de Falkeusteyn , prieur et tuteur du chapitre 
de Mayence, constitue, du consentement de l'archevêque, un cens annuel de 33 livres 12 
schcllings en faveur de Jean, maréchal de Lorrh. 

Allemand. Sceau de l'archevêque en cire jaune el deux petits sceaux verts. Catal. Reucsse n* 003. 

287. 1351. (14 avril.) In cens. Domini. — Joflrid de Meysembourg , fils ainé de Waliber, 
seigneur de Meysembourg, et Catherine de Hoenburg, sa femme, font savoir, qu'ils ont re- 
pris en fief de Baudouin, archevêque de Trêves, le château dit : zu der Leyen, sur la prume 
près Echternacb, la Cour d'Allzdorf près liidbourg, leurs biens à Prumen, Wisze et Kyrsen- 
baclï. Sceaux de Jean, seigneur dé la Roche, sénéchal (dapifer) du comté de Luxembourg, 
Joffrid de Korrich , justicier des nobles, Jean de Falkenstein, Frédéric de Xeuerburg, Got- 
frid de Wiltz, Joffrid de Berperg et Gotfiid de Reuseriis. 

Bald. KesselsL f. 201. Bibl. ville de Trêves, vol. IX, f. 40 V, docuro. el dipl. Balduini. RWP. 

288. 1351. 19 avril. — Lettre de convenance de Willamc de Frilangcs (Freilingcn près 
Arlon?), écuyer, fils de Willame de Frilanges, an service de la cité de Metz, avec trois che- 
vaux, moyennant la somme de 30 liv. Met. une fois payée, et 23 sols par semaine. 

HlsL gen. de Metz T. IV. Pr. p 143. 

289. 1351. 21 avril. — Lettre de convenance de Jchnns, sire de Boulais et Duesedenges 
(Lseldingen?), chevalier, fils signor comte de Boulais , chevalier, au service de la cité de 



• fait mention du patriarche d'Aquilée susnommé, el dit qu'il était bus lard de Jean, roi de Bohême, père de l'em- 
»pereur Charles, «'appelant Nicoliu de Luxembourg. A refa j'ajoute, que ie dit patriarche Xicolas vint à Luxem- 
bourg en l'un 1351, pour traiter d'affaires avec Wcnceslas, fils du roi Jean, né d'un légitime mariage avec Béa- 

• Irix , fille de Louis premier, duc de Bourbon. Wencesla» était pour lors comte de Lucembourg. Nicolas (ut fait 
. patriarche d'Aquilée l'an 1330 par Clémeul, pape. . 

Celle note a son importance , ne fut-ce que par ce qu'affirme l'auteur que Xicolas de Luxembourg, patriarche 
d'Aquilée, fut employé pour traiter des affaires de famille avec Wcncrslas, probablement la cession du comté de 
Luxembourg. 

Quant à Spowlanu* , voici ce qu'il dit : Berlrandus Sangenesius Cadurcen*is Gallus palriarclia Aquileiensis 

occisus est.... In cujus locum suffeclus a summo ponlifice, Sicolaux de Lucemburgo , ul Onuplirius in Cbrou. 
Eccl. vocal, filins illegiliraus Joannis quondam régis Hormis — Annalium Cxs. baronii continualio ab anno 
1107, quo is desiit ad floem 1610 per Henricum Spondanuru T. I. Lut. Paris, a. 1041. p. 708. - La date des lettres 
d'indulgences données au couvent du Sl.-Esprit est peut-élre 1051, slile de Trêves, ou I35Î. 
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lieu, lui vingt-cinquième. Uni chevalière qu'écuvers , moyennant la somme de 2000 liv. 
Met., une fou payée, 60 sots par lui, 30 pour chaque chevalier et 25 pour chaque éetiyer, 

H ni. féo. de Hetx. T. IV. Pr. p. 113, 

290. 1351. 23 avril. — l-ettre de convenance de Conrairs de Schonhecke (Schônecken?), 
de Thiereis de Ex (Esch?), de Willames d'Orlees (Orley) , de Jehans de Schonhecke, de 
Coynesde Kunczich, tous chevaliers , etdeGuerars Duren (d'Ouhren), escuier, eux tren- 
tièmes, tant chevaliers qu'écuvers, a hyalme pnirey, moyennant la somme de 1330 liv. Met., 
une fois payée, 30 sols pour chaque chevalier et 23 pour chaque écuyer, par semaine. 

Ibid. 

291. 1351. 23 avril. — Lettre de convenance de Ilanris de Bivclx, escuier, au service de 
la cité de Melz, moyennant la somme de 40 liv. Met., une fois payée, et 23 sols par semaine. 

ibid. 

292. 1351. 6 mai. — Lettres de convenance de Jehan de Durendale de la graioge deleis 
Lucembourg, chevalier, au service de la cité de Melz, lui douzième, tant chevaliers qu'é- 
cuvers, en hiaulme paireit, moyennant la somme de 363 liv. Met. , une l'ois payée, 30 sols 
pour chaque chevalier et 23 pour chnque écuyer, par semaine. 

It.id. 

293. 1851. 11 mai. — Lettres de convenance de Symon d'Erlon, fil Arnoult senexalt 
d'Erlon, au service delà cité de Metz, lui sixième de gentilshommes, en hiaulme partit , 
moyennant la somme de 190 liv. Met., une fois payée, et 23 sols chacun, par semaine. 

ibid. 

294. 1351. 13 mai. — Lettre de convenance de Jehans de Brandexey, chevalier, demeu- 
rant à Xonchekc (Schônecken), au service de la cité de Metz, lui sixième de gentilshommes, 
en hiaulme pareil, moyennant la somme de 183 liv. Met., une fois payée, 30 sols pour chaque 
chevalier, et 23 sols pour chaque écuyer, par semaine. 

ibid. p. IM. 

293. 1351. 13 mai. — Lettre de convenance de Coynes de Hofedingen ou Haffenges (Hef- 
fingen?), écuyer au service de la cité de Metz, avec un compagnon gentilhomme, en hialme 
pareil, moyennant la somme de 70 liv. Met., une fois payée, et 23 sols chacun, par semaine, 
ibid. 

296. 1351. 13 mai. — Lettre de convenance de Jehans, sire de Holvelx ou Holwelz, 
écuyer, au service de la cité de Metz, lui troisième de gentilshommes, en hiaulme par ey, 
moyennant la somme de 90 liv. Met. , une fois payée, 30 sols pour lui , et 23 pour chacun 
de ses compagnons, par semaine. 
Ibid. 

29". 1351. 14 mai. — Quittance de Jehan, sire de Boulais et Duezedanges (Useldangcs), 
chevalier, fils du seigneur Coynes de Boulais , chevalier, de la somme de cent livres , a la 
cité de Metz. 

ibid. 
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298. 1351. 13 mai. — Lettre de convenance de Jakemins H Roacelz , demeurant à Erlon, 
fils de Wiricb de Frizeoges (Freilang**) au service de la cité, moyennant la somme de 30 
livres une fois payées, et 25 sols par semaine. 

Hist. gé». de Metz. T. IV. tt. p. 124. 

25)9. 1851. 16 mai. — Lettre de convenance d'Arnoulz de Baitenges (Bctlange près Thi- 
onvillc?), écuyer, fils de Crene de Baitenges, au service de la cité de Metz, moyennant la 
somme de 30 livres met. une fois payées, et 2S sols par semaine. 
Ibid. 

300. 1351. Le mardi 17 mai. Danvillers (1). — Contrat de mariage entre Wcnceslas dp 
Bohême et Jeanne, duchesse de Brabant. Weuccslas assure à sa future un revenu annuel et 
viager de 8000 livrées de (erre en la comté de la Roche, sauf le douaire de sa mère Béatrix ; 
il ne pourra être contraint de fournir celte rente, que lorsqu'il sera mis en possession de son 
comté de Luxembourg et de celui de la Uocbe. Sont intervenus comme caution : Béatrix de 
Bourbon, reiue de Bohème, mère de Wenccslas; ses oncles : Pierre, duc de Bourbon, Jean 
de llaynau sire de Beaumool, Jacques de Bourbon comte de Poutieu ; ses cousins : Jean de 
Boulogne, Waleran de Liny et Jean son iks, Godefroy de Los comte de Chiny, Tibaut de 
Bar sire de Picrrepont, lede seigneur de Graocey, Gieffroy seigneur Dasprimont, Tbiry 
seigneur de Huffalize, et messire Jacques d'Agimout, seigneur de Chatcau-Thierri. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou oront, nous Wancelot de Boeme contes 
de Lucembourq faisons scavoir que certaines convenances de mariage sont faicies ordences 
et convenanciees, entre nous d'une part et 1res noble dame , madame Jeoanne de Brabant , 
contes se de Hainoau et de Hollande d'autre part, en telle manière comme cy après sensuyt, 
cest a scavoir premièrement, que nous li avons encornent promis et promettons en bonne 
foy et que nous li avons donnet et dounons wit mille livrées de terre a nous tournois par an 
et non en douaire, et pour accomplir lesdites convenances de mariage, lesquels douaires 
dessusdis on luy doibt assigner et affailier bien et suffisamment eu la conté de la Mie et au 
chastel et ens es chastellenies et en toutes les appartenances, ainsy comme il ont appartenu 
anciennement a la dite conté de la Uocbe, et sil y falloit que la dite terre ne fut si bonne 
ue de si grande value des rentes quelle vausisl les wit mille livrées de terre devant dittes, 
on li doit affailier à la plus prochaine terre et au mieux seaut de la comté de la Roche des- 
sus dite , saulff le douaire de nostre 1res i bière dame et mère madame la Royne de Boeme , 
et est asscavoir que lidit chastcaux et li pourprise d'yeeluy ne doit estre mis en nulle prisie 
ne point extimes en la somme des dites wit mille livrées de terre, et dont la devant dite 
dame Jehanne de Brabant, tenir posséder et avoir tout le cours de sa vie les dites wit mille 
bvrées de terre soit que elle ail enfans ou oon, et après son deces elles doibveat revenir aux 
hoirs contes de Luxembourg, et sil estoit ainsy quil fusleriens encombre, ou que aulcuns 
y vousisl riens demander ne chalangicr, nous les devons allégier et aequiler et tenir quite et 
paisible de toute calange. Et est asaaaoir que on doibt ladevant dite terre prisier et assigner 
——————— 

(I) Ce document n'a pis encore été publie , parait-il ; c'est ce qui nous engage à en donner le texte.— D'après 
Doo» Calmel. T. I, p. i39, Marguerite de Lorraine avait été promise a Weneealas en 1337 , elle épousa plus lard 
le comte de CbsJans-sur-Sâaoe. 

Publications. — xxur* année. 9 
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sur bon con trépan bien et loyalement par le rewart et jaste prisié de six hommes , cest a 
scavoir trois hommes de par le duc de Brabant en nom de la devant dite dame sa fille, et 
trois départ nous, par telle condition que ayant ses six hommes seront pris et esleucs de 
l'un partie et de l'autre, et jureront sur les saints Évangiles et faire la dite prisié bien et 
loyaulment tant pour une partie comme pour laulre , et tout ce que il priseront, assigneront, 
ordonneront et diront nous le tenions bien et loyaulment et ferme et eslablc , et sil esloit 
ainsy que des devant dis six esleus pour faire la prisié devant dite, ne saccordassent , ou ne 
fussent en accord t en tout ou en partie, il s'en peuvent consentir un mois à bonnes gens 
dignes de foy, là où mieulx leur plaira , et là où il cuidront estre plus trop sages , et se il nes- 
toient sages dedens ledit mois , lendemain d'yeeluy mois il doipvent venir dedens la ville dais 
entre la Meuse et le Rhin , et jamais partir de la jusques a tant quil seront en accord, ou quil 
auront esleu un sepliesmc, et ce faict la ou la plus grant partie deux saccordera , lequel ac- 
cord i convenra eslrc faict devant quil poissent partir de la le démolira ferme et estable, et 
quand les dis assignemens sera fais et ordenees parles dis six ou sept, on doit faire bonnes 
lettres sur le devant dit douaire, en la meilleure forme et en la meilleure manière et au 
plus fort que on les pourra faire par bon conseil , et quand elles seront faicles, nons le de- 
vons creancer et tenir fermes et estables, et réelles, et faire sceller et gréer aux seigneurs, 
desquelles nous tenons la dilte conté de la Roche, et nous aultres terres quil convienroil adjous- 
ter en parfaisant laditte somme, et faire creancer par leur foy, mise en lieu de saircment 
tous les nobles, chevaliers et escuiers, gouverneurs de bonnes villes, et tous gouverneurs 
et subjects de nos terres, qui audit douaire escbeiront de quelle condition et estât que ii 
soyent, de tenir wardes et emploi les convenances deuant diltes et s'il advenoit que ja na- 
veigne, que nous fussions en aucune deflaulte de ces choses cidedans escrites ou d'aucunes 
d'icelles, si avons prié et prions a tous seigneurs espirituels et séculiers et especialement 
à nostre chère et amé cousine la comtesse de ilainnau de Hollande et de Seelande, qui ore 
est ou au conte ou contesse qui pour le temps seroit, que ils nous veullent constraindre de 
tenir toutes les convenances qui dedens ces présentes lettres sont escriptes, et sainsi estoit 
que nous trespassions de cestc siècle mortel , devant laditte dame Jehanne de Brabant, que 
les devant dis hommes tiennent la icelle dame Jehennc pour leur dame et li facent foy et hom. 
maige durant tout le cours de sa vie, si comme dessus dit est, et li délivrent tout les for- 
tresses, chastiaux et bonnes villes, et toutes rentes et revenues, si avant quil appartiennent 
à son dit douaire , et est asscavoir que on ne nous puet ne doit semondre poursuir ne cons- 
traindre, ne nous pleiges et debteurs cy après nommeis des choses dessus dites, jusques 
a tant que nous serons en saisine et possession de nostre comté de Luxembourg et de nostre 
comté de la Hoche devant diltes, que nous avons tant de biens ou de rentes dus au devant dit 
pays que nous en puissions assigner la devant dite rente et douaire, et est encore assaooir 
que li douaires de nostre très chière dame et mère devant ditte, li doit demorer sans riens sus 
assigner, en la manière qu'il est scellé du scel nostre très chier et très amé seigneur et pere 
dont diex lait lame, mais l'assignement de douaire doit on faire a ladite dame Jehanne de 
Brabant en la manière que dessus est escript, seur les aultres terres et pour toutes ces 
choses bien et loyaulment tenir de point en point, et pour plus grande seurlé, nous avons 
creanlé par nostre foy creantée en lieu de sairement, à tenir et à warder louttes ces con- 
venances de point en point, et avons faict appendre nostre propre seel a ces présentes let- 
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très en cognoissance de vérité, et dabondant pour toutes ces devant dittes convenances plus 
seurement et fermement tenir, faire et emplir, avons prié cl prions nostre très chiere dame 
et mère, madame la Royne de boeme devant ditte, nos très chiers et très amées oncles mon- 
seigneur pierre ducq de bourbon, monsieur Jehan de Haynan sire de bcanmont et monsieur 
Jacques de bourbon conte de pontieu et nos chers et amés cousins monsieur Jehan de Bou- 
loingne, messire Waleran de Ligny, messire Jean son fils, messire Godefroy de Los conte 
de Chiny, messire Thibaut de Bar sire de picrrcponl, messire Gede seigneur de Grancy, 
messire Gieffroy seigneur dasprimont, messire Thierry seigneur de Hufalisc et messire Jac- 
ques d'agimont seigneur de Chasteau Thiery, il weillent avoir cnconvcnl cl promettre par 
leur foy creaniée en lieu de sairement si comme plusieurs et principaux debleurs, de tenir 
et daider à tenir cl acomplir bien et loyaulmenl cl ferme et esiauble toutes les convenances 
dessus dit les, et se nous estions en deffaulle (que ja navengue) qu>: il veullenl avoir encon- 
vent et promettre si comme pleisges et principaulx debleurs de entrer dedans la ville de 
Nivelle en Brabant ainsy comme il vont comminaulmenl aual le pays, pour y demorersans 
partir, jusques a Uni que entièrement sera assé faict des devant dites convenances a la dessus 
dite dame Jehanne , et sainsy estoil que nous devant dis pleisges et débiteurs ne puissent 
bonnement venir pour certaines raisons et pour aulcun empeschement dedans ladite ville de 
Nivelles, si comme dessus est dit, que il wieullent envoyer poureulx etchascun d'eulx pour 
luy dedens icelle ville de Nivelle, cest assavoir nostre devant dite dame et mère, trois che- 
valiers a quinze chevaux, li duc de Bourbonnais, nostre oncle trois chevaliers a douze che- 
vaux, li sire de beaumont et li contes de pontieu, nos oncles, chacun, deux chevaliers à 
wit chevaulx, messire Jehan de boulloignc deux chevaliers à six chevaulx, messire Waleran 
de l.iny un chevalier et un escuier a six chevaulx, messire Jehan ses filz un chevallier a 
quatre chevaulx, le conte de Chiny deux escuiers a quatre chevaulx, messire Thybaut de Bar 
deux escuiers a quatre chevaulx, le sire de Grancy deux escuiers a quatre chevaulx , le sire 
d'Aspremont deux escuiers a quatre chevaulx , le sire de Uufalise deux escuiers a quatre 
chevaulx et messire Jacques d'Agimont deux escuiers a quatre chevaulx lequel soyent de- 
morant dedens ladilte ville de Nivelle, sans départir, jusques a tant que entièrement seroit 
assez faict desdilcs convenances a la deuant ditte dame Jehanne, et si ainsy estoil que les dis 
chevaulx fussent formangies, et que li hosle les vousissent vendre ou vendissent, ou se aul- 
cuns de ses gens ou chevaulx mouroient que dedens wil jours nos dits pleisges y weillent 
renvoicr aullres hommes et chevaulx, dans telle condition et estai que eil estoient avant qui 
fussent mort. Et nous Bealrix de Bourbon, Royne de Boeme, Pierre duc de Bourbonnois, Je- 
hans de Haynau seigneur de Beaumoni, Jacques de bourbon contes de pontieu, Jehans de 
Bouloigne, Walercnd de Liny, Johans ses fils, Godefroy de Los contes de Chiny, Thibaut de 
Bar seigneur de pierrepont, Gedes sires de Grancey, Gueffroy sire d'Aspremont, Thiery sei- 
gneur de Hufalisc cl Jacques d'Agimont seigneur de Chasteau Thiery dessus nommés a la 
prière de nos ire très chier et amé fils, neveu, cousin et seigneur, monseigneur Wancel, conte 
de Luxembourg, devant nommeil, avons cogneu el cognossons toutes les dites convenances et 
les avons promis, promettons cl avons enconvent sy comme pleiges et principaux debleurs 
par no foy creaniée corporelment en lieu de sarcment, a tenir , a warder, a accomplir bien et 
loyaulmenl en toute la manière que elles ci dedens sont escript plainement, elsi li dis mes- 
sire Wancell nos fils, neveus, cousins el sires, estoient en aulcune deffaulle, que ja na- 
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vcngnc, sy promettons cl avons enconvent par nostre foy creantëe en lieu de saremeot si 
comme plciges cl principaux debteurs a entrer dedens ladite ville de Nivelle , si comme nous 
allons communaulment aual le pays, et la demorons sans départir jusque? a tant que enlie- 
rement sera assé faict a ladvenanl ditte dame Jehanne de toutes les convenances dessus 
dites et sans estât que nous ne puissions bonnement venir dedans ladite ville de Nyvelle 
pour certaines raisons ou pour aulcun cmpescheraenl si comme dessus est dit , se devons et 
pourrons envoyer pour nous et ebascuu de nous pour luy dedens icelle ville de Nivelles, 
cest ascavoir nous beatrix de bourbon Royne de boeme trois chevalliers a quinse chevaulx , 
nous duc de bourbonnois trois chevaliers à douse chevaulx , nous sires de beaumonl et Jac- 
ques de borbon chascun de nos deux chevalliers a wil chevaulx, nous Jehan de boulloingne 
deux chevalliers a six chevaulx , Walrau de Liny un chevalier et un escuier a six chevaulx , 
Jehan ses fils un chevalier a quatre chevaulx, et nous contes de Chiny, Thibaut de bai, 
L'edes sires de Grancy, sires d'aspremonl, sire de liulalisc et Jacques d'agimonl devant 
nommeis ebascun de nous deux escuiers a quatre chevaulx en la manière que dessus est 
escript, liquel devront démon m sans départir dedens ladille ville de Nivelle enlieu de nous, 
hommes et chevaulx si comme devant est dit, jusques a tant que entièrement sera assez 
faict desdites convenances a dame Jehanne deuant ditte, et sainsi esloil que lesdis chevaulx 
fussent formaingées , cl li bosle les vousissent vendre ou vendissent, ou se les dittes gens 
ou chevaulx que nous euvoierons dedens la ditte ville de Nivelle mouraient , se devons et 
avons inconvent a envoyer dedens wil jours, aultres hommes et chevaulx dans telle condition 
et estai que cil esloient avanl quil fussent mort. En tesmoing desquelles choses nous avons 
scelé ces présentes lettres auec le seel de nostre très cher et aine fils neveu cousin et sei- 
gneur monseigneur Wantelii conte de Luxembourg deuant dit, et s'il y falloit ou brisast au 
seel ou plusieurs nous Wancetl et nous ses pleiges et principanlx debteurs deuant nommés 
ne voulons mie, que ces présentes lettres perdent leur vertu et force, ains voulons quelles 
demeurent en leur vertu , vigeur et force, dont en telle manière et aussy bien, comme si les 
seaulx y fussent tous, donné et escript a Uanvillers en lan de grâce mil trois cent cinquante 
et un le mardi dix septième jour dou mois de may. — lude dependebant ex cordis sericeis 
rubris quatuor rubra et scplcm viridia sigilla cerca. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Copie de litres, T. II, I. 32 - 63. Aussi f. 63 v - 74. 

30t. 1351. Avril — octobre. — Wenceslas de Bohème , comte de Luxembourg, assigne 
sur le comté de la Roche le douaire de Jeanne de Brabant, veuve du comte de Hainaut, 
qu'il devait épouser. 

Pierre , duc de Bourbon , chambricr de France , promet d'engager la reine de Bohème , sa 
sœur, mère dudit Wenceslas, à renoncer à toutes les terres qu'elle possède en Hainaut, pour 
y prendre le douaire de Jeanne , veuve du comte de Hainaut. 

Le même Wenceslas s'engage à ne jamais aliéner le douaire que ladite Jeanne a en Hai- 
naut, à cause de feu son mari, ni celui qu'il lui assignera en Hainaut et dans le comté de 
Luxembourg. 

Arch. Lille. B. 825. 

302. 1351. «mai. — Lettre de convenance d'Alixandres de Verlon, chevalier, fils de 
seigneur Jacques de Verton, chevalier, au service de la cité de Metz, lui dixième de gentils- 
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hommes, en hgaulme partit , moyennant la somme de 300 liv. Met. , une fois payée, 30 sols 
pour lui et 25 pour chacun de ses compagnons, par semaine. 

■Ut, gon. de Meli. T. IV. Pr. p. 154. 

303. 1351. 23 mai. — Lettre de convenance de Willames, d'Arnoulz et de Jean de Man- 
drexy (Mandcrscheil), frères, écuyers, eux septièmes de gentilshommes, en hialme pareit, 
moyennant la somme de 2i5 liv. Mot , une fois payée, 30 sols pour chacun d'eux, et 23 pour 
chacun de leurs compagnons, par semaine. 
Ibid. 

30t. 1351. 25 mai. — Lettre de convenance de Pelre de Thionville, écuyer, fils de sei- 
gneur Nikelas de Thionville, chevalier, de Jean de Thionville, fils Hanric de Honkerengcs, 
et de Petrc de Ranni« (Remich?), fils Petre, éclievin de Rannis, au service de la cité de 
Metz, en hyaline pareit, moyennant la somme de 90 liv. Met., une fois payée, et 23 sols 
chacun, par semaine. 
IMd. 

305. 1351. t" juin. — Lettre de convenance de Howes de Piermont, de Cmirars de Win- 
lerenges, de Coyne de Manehach, de Willames de Mambres et de Jehans de Dille, écuyers, 
au service de la cité de Metz, moyennant la somme de 150 liv. Met. , une fois payée, et 25 
sols chacun, par semaine. Sceau de Willames, sire de Mandrexeil (Manderscheid). 

IMd p. 123. 

3056/s. 1351. (2 juin.) Peria quinta in capite Junii. — Jean, recteur de l'église de Vri- 
lingen, reconnaît devoir, au couvenl de Mariendal, sa vie durant, un cens annuel de six 
muids de bled, moitié seigle et moitié avoine, de la dime de la paroisse de Vrilingcn, cl ce sur 
les instances de son père, écoutèle à Nuerzingcn , et de Jacques plebanus (curé) de l'église 
de Meirx. Sceaux de Nicolas, évéque d'Achon, et de Nicolas, recteur de l'église de Meyzch, 
doyen de la chrétienté d'Arlon. 

Arch. GouvL Lutenib. Original, parchemin. Sceaux tombés. RWP. 

306. 1351. 15 juin. — Lettre de convenance de Willames, sire de Mandrexeil (Mander- 
scheit), au service de la cilé de Mclz, lui cinquième de bonnes gens, chevaliers et écuyers, 
en hialme pairei, moyennant la somme de 287 liv. Met., une fois payée, 50 sols pour lui, 30 
pour chaque chevalier et 25 pour chaque écuyer, par semaine. 

Hisl. géti. de MeU. T. IV. Pr. p. ISS. 

307. 1351. 15 juin. — Lettre de convenance de Tbierris de Hantrise, écuyer, demeurant 
à Mandrexeil (Manderscheit), au service de la cité de Metz , moyennant la somme de 30 liv. 
Met. , une fois payée, et 25 sols par semaine. Sceau d'Arnoult de Blankenhem, prévôt de 
Triet-sur-Meuse (Maastricht). 

ibid. 

308. 1351. 2 juillet. — Henri, abbé, el tout le couvenl de Hilmeroit, Hadewich Meysterse 
et tout le couvent de sie Marie à Oren, Herman, prieur, etc., déclarent vendre à Thilmanne, 
dit Valin, de Lutzelebur, et a Elisabeth de Sirck, sa femme, cilains de Trêves, une maison 
à Trêves, sise Diederichsgassc, pour 330 livres de deniers Trévériens. 

Coll. Soc. bist. Laxemb. Cod. dipl. Munster, de Jongbe. p. 21. Allemand. 



zed by Google 



- 70 - 



309. 1351. 26 juillet. Fontainebleau. — Pierre, duc de Bourbon , comte de Clermont et 
de la Marche, chamberier de France, s'engage à faire renoncer Béatrix de Bourbon, sa tœur, 
aux terres qu'elle a au comté de Hainaul, en faveur de Jeanne de Brabant, pour parfaire le 
douaire de celle-ci , au cas où Wenceslas de Bohême mourût avant qu'il ne fût mis en pot- 
session du comté de Luxembourg. 

Arcb. GoDvt UxMttb. Copte de Ulres, vol 11 , f. 8X Bertholel T. VI , p. 508. P. just f. 81. Pierre i 
Pr. III, 171. RWP. 

r 310. (1351. 8 août.) vj idus augusti. Pontif. nostri anno decimo. Datum Avinion. - 

Le pape Clément Yl accorde à Wenceslas de Bohême et à Jeanne de Brabant les dispenses 
de consanguinéité et d'affinité, pour pouvoir contracter mariage. 

Arcb. Couvt. Luxemb. Copie de litres, T. II, f. 74 v. RWP. 

311. (1351. 19 août.) ziv kal. soptemb. Dat. Arinion. — Clemens VI pp. Juhanni epis- 
copo Olomuccnsi , ut dispenscl sub cenis conditionibus super malrimonio contracto inter 
Johanncm marebionem Moravia; cl Margarelam ducis Ûppaviie filiam. 

Oudik. lier Romanum. Wicn 1833. T. Il, 1S1 et texte 4 l'annexe XVII. 

312. 1351. 17 octobre. Danvillers. — Wcuceslas de Bohême, comte de Luxembourg, pro- 
met qu'il n'aliénera, n'engagera et ne grèvera en aucune façon le patrimoine de Jeanne de 
Brabant, notamment le douaire qu'elle a de feu le comte de Hainaut, et celui dont il l'a 
doté el la dotera dans les comtés de Luxembourg et de Hainaut ; il promet à ladite Jeanne 
de Brabant el à son père le duc de Brabant, de se rendre avant la si. Martin d'hiver pro- 
chain en Hainaul , pour saisir ladite dame de son douaire. Sont intervenus comme pleiges 
el cautions: Béalrix, reine de Bohême, comtesse de Luxembourg, mère de Wenceslas, 
Pierre, duc de Bourbonnais, comte de Clermonl el de la Marche, cliambrellier de France, 
Eudes, sires de Grancy, Jacques d'Agimont, seigneur de Château-Thierry sur Meuse. 

Arch. Couvt Luxemb. Copie de titre*, T. Il, f. 76 v. Aussi f. 70 v, - 8Î v. RWP. 

313. 1351. 4 novembre. Trêves. — Baudouin, archevêque de Trêves, fait donation de 
l'hôtel (Hof) de Rulanl dans la Dyderichsgasse à Trêves, à Pierre Sarrasin d'Echternach, son 
fidèle, à charge de payer le cens anuucl de cinq sols dont il est grevé. 

Gôrz, R«geslen ad 4 novembre 1331, <|ui cite Balduineuin ù Coblence. 

314. (1351. 16 novembre.) 1357. (1 ) Mercredi après le jour st. Martin en hyrer. Ge- 
nappe, dedans le chaste 1 — Wenceslas de Bohême, comte de Luxembourg, fait savoir, qu'il 
a promis el promet à son seigneur et père le duc de Brabant, que le patrimoine que Jeanne 
de Brabanl, comtesse de Hainaul el de Hollande, lient en douaire de feu le comte de Hai- 
naut, el celui dont il Va doué et douerais comtés de Luxembourg et de Hainaut, il ne l'enga- 
gera, ni l'aliénera en aucun cas; il se rendra dedens la fête de st. Martin d'hiver prochaine- 
ment venant en la comté de Hainaut, pour veslir el ensaisiner ladite Jeanne de son douaire. 
Ont apposé leurs sceaux : Jehan de Hainaut, seigneur de Beaumont, oncle de Wenceslas, 



(1) La date de IX" est évidemment erronée. Wenceslas prend dans cet acte le titre de eomie , tandis quen 
ISKPI il avait celui de duc. Ensuite il résulte de l'ensemble du document , <|ue le mariage de Wenceslas aver- 
Jeanne de llrabant n'avait pas encore eu lieu. Il est probable que cet acte a été rédigé immédiatement après celui 
du 20 judlet 1951, par lequel Pierre de Bourbon prend des engagements identique* enver» le duc de Brabant. 
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Huge, seigneur de Faugneulles, Robert, seigneur de Moriamé, Jehan de Los, seigneur d' Agi- 
mont, Gde (Eude), seigneur de Granchy, et Jacques d'Agimont. 
Arcb. Goovt. Luxemb. Copie de lilre*, T. Il, f. 88 v. RWP. 

315. 1351. (19 novembre.) An santé Elisabethendag , im funften jare unser Biche. 
Prag. — Charles , roi des Romains et de Bohême , mande à Jean de la Rochette , sénéchal 
(drusseU) du comté de Luxembourg, de laisser percevoir a Baudouin, archevêque de Trêves, 
les revenus d'Yvoix, Virtoo et Welin, surpassant 500 livres, dont 300 livres lui reviennent 
et 200 livres à Huwarl d'Autel. 

Bald. KeîselsL f. 398. IIWP. 

316. 1351. (21 décembre.) Die s. Thome apostoli. — Gérard, seigneur de Schœneck, 
fait une alliance avec la ville de Trêves contre tous hommes, sauf le comté de Luxembourg, 
Marguerite, dame de Schœneck, et Gérard, avoué de Hunolslein. Sceaux d'Arnold de Blan- 
kenheim, seigneur de Betlingen et Falkenslein, et Jean de la Rochelle, chevalier. 

Tôpfer, Urkund. der Vôgte von Huoolslein. Nùrnberg 1806, T. I, p. 219, cil* Kyriader. p. 348. 

317. 1351. (29 décembre.) Uf den nehesten donrestag nach des heiligen Cristdage. — 

Jean de la Rochette, chevalier, l'atné, fait savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, l'a 
créé arbitre dans une cause entre Bcyer, prévôt à Francfort, contre divers. Jugement, auquel 
ont assisté Guillaume de Manderscheit, Gerhart, seigneur de Schonecke, Jean de Schonecke, 
son frère, Jean de la Rochelle, Gis du susdit, et autres. 

Balduin. Kesselsl. f. 379. 

318. (13521) Der wart gemacht... dan man dritzenhondert nnd zwey nnd voncich jar. 

Frédéric de Hersch , seigneur de Ham , chevalier, reconnaît devoir à Arnould de Gand , à 
Marie, sa femme, et à leurs héritiers, une rente annuelle de huit livres tournois et ce à rai- 
son de «3 livres tournois et cinq escalins qu'il en a reçus. Les biens affectés au payement 
delà rente sont sis à Uivingen. Diederich, seigueur de Merscb, frère dudit Frédéric, est 
caution. Sceau de Gobel rte Remich, prévôt de Luxembourg. 

Arch. Gouvl. Loxetnb. Original. Parchemin. Reste un sceau. L'acte semble écrit par un wallon. Très- 
mauvais allemand, même pour ce temps. RWP. 

319. 1352. Bulle du pape (Clément VI) qui autorise la fondation du couvent de Ste-Claire 
à Echternach. 

Rappelé dans les letlres patentes du mois de novembre 1094. 

320. 1352. — Lettre par laquelle Irmgarde, dame de Bertringen et Corich, reconnaît 
tenir en fief de la seigneurie de Rodemacher, la censé de Cocquescheur, et prie Diederich , 
seigneur de Honcberingen , de faire le service attaché à ce fief: Die Manschafft annehmen 
uodl den Lehendicnst verrichten wollen. 

Arcb. Gouvl, Luxemb. Papiers de Rodeuniacher. Inventaire. 

321. (1352. 31 janvier n. st.) 1851. Uf den nehesten dinstag Tor unser Frauwendag 
Liohtmisse. 8t. de Trêves. — Jugement dans une difficulté entre l'archevêque de Trêves 
et la Lorraine, rendu par Jean , seigneur de Larochette , drusseze du comté de Luxembourg, 
Thomas, seigneur de Septfontaines(Sieuenburne), Frédéric, seigneur de Neuverburg, Wyrich, 
seigneur de Berpurg, Golfroid, seigneur de Wilu, Dyderich de Honcberingen, Joffrid de 
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Meysenburg , Jean , seigneur de Larochette , le jeune , ei autres. Le jugement fut rendu aux 
marches d'eslault (1).... quamen zu recbter zyt uf die aida gewonlicbe raarlsche twischen déni 
slifte von Trierc und dem hertzdom von Lolbringen rail naraeo geuannt su den Beumelen 
vrab eynen recbllicbcu dag zu ieistene , den der vorgen. here von Trière zu vorentz darselb 
kuntliche geraacbt und bescheiden halte der hochgeborn frauwen Marien de berzoginnen 
zu Lolliringen... 

322. 1352. i" février. — Décès de Anne, seconde femme de Charles, roi de Bohême. 
Benessii de Weitmil , p. 357 : Eodem anno (1352) , domina Anna , fi lia comitis Palalini de 

Reno, coojunx domini Caroii, in vigilia Purificalionis beatie Virginis raorilur el io ecclesia 

323. (1352 n. st.) 1351. 22 février, st. de Trêves. — Traité de paix (Lantfriedcn) entre 
Meuse et Moselle conclu par Baudouin , archevêque de Trêves , pour son électoral el Je 
comté de Luxembourg, die (Grafschafï) uns der aller dure Mutigeste Furste ker Karle Romescher 
Kunnig vnser Ueber here bevoleti hat, Roprechl, comte palatin du Rhin et duc do Bavière, 
Guillaume margrave de Juliers, Dyderkh de Lone, Gerhard von dem Berge... l'nd sal der 
laplfriede gain von Bingen an bis zu Beckelnbeim, von danne zu Souernhem , von danne zu 
Mertinsleyne , von danne zu Smydeburg, von danne zu Bussclsteyne, von danne zu Me. 
Wendelinc, von danne uf die ornen obewendig Dydeuboven, an die brucken, vun dane zu 
Fentz (Fentois), von danne zu Difierdengin, von danne zu Stc Mar, vun danne ta Fyrleit (la 
Ferlé), von danne zu Yuoz, von danpe zu Schynei, von danne zu St. Huprechte, von danne 
zu Rutzefard (Rochefort) , vun danne zu Cynei , von danne zu Sumc, von danne zu Ockeirs, 
von danne zu Auvelge (Aywailhe), von danne zu Slauel 

Balduin. Ki i f. 301. Rapport Kregliuger sur les arcli. de Coblence. Compte-rendu des séances 

de la Comm. R. d'hisl. de Bel(f. T. III. 310. Brox. 1838. Original avec 11 sceaux , dont 7 sont du dros- 
narl, des chevaliers el d'ecclésiastiques de Luxembourg. Gôn, Regeslen ad iî feb. 13X1 Gesta Trevir. 
apud Hontbeim, p. H30. 

324. (1352 D. st.) 1351. 1" mars. — Jean de Schoppag, écuyer, reconnaît être devenu 
homme lige de sa nièce Catherine el de son fils Jean , selon l'usage du comté de Luxem- 
bourg; il reconnaît aussi avoir reçu en fief le moulin el le vivier de Heverdingen. Sceau de 
Schilkyn, prévôt à Arlon. 

Cartel. Linsler. f. 660, appartenant à M. le D- Neyen. RWP. 

32". 1352. mars. — Mariage de Wenceslas de Bohème avec Jeanne de Brabant. 

Alberlus Argentinensis, p. 157, apud Faber, fam. aug. Luxemb., p. tlfi : Postea anno 
quinquagesimo secundo, mensc martii, Wonccslao, fralri régis ex Francigena, invito rege, 
filia ducis Krabanlie copulatur, cl terra Lutzclburg. in comitem assumpsit cundem. 

Fr.-X. WL'RTH-PAQLET, 



(I) Voir Uugucnin , ChrooHjue de Malt , 1838, p. 10. Les marches d'eslault entre le duché de Lorraiue el la 
cité de Metz s Mil pour les Allemand au deçà des arbres de Lullaiige et au pont de Flacquair. 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

L'ANCIENNE FORTERESSE DE LUXEMBOURG 

m 

J. ULVELING, 

Conseiller d'État, ancien Directeur-général. Membre de la Société historique. 



AVANT-PROPOS. 

L'ancienne forteresse de Luxembourg éuit avant tout l'œuvre de la nature. C'était ensuite 
l'œuvre de plusieurs siècles de travaux , de sacrifices et de souffrances. 

Nos comtes, nos ducs, puis la Bourgogne, la France, l'Espagne, l'Autriche, la Confédé- 
ration germanique et le Grand-Duché, en particulier, ont dépensé d'immenses sommes, et 
supporté respectivement de grandes charges pour élever ce formidable appareil de guerre à 
cet état imposant, où on l'avait vu en 18«7, quand il était sur le point de devenir la cause 
d'une épouvantable guerre et que la Conférence de Londres en a décrété le démantèlement. 

El encore beaucoup de travaux projetés et même en voie d'exécution ont alors du être 
abandonnés. Mais, par contre, d'autres parties avaient subi de temps en temps de 
nombreuses transformations, à l'effet d'être remises au niveau des progrès de l'art des 
fortifications et des perfectionnements des armes à feu. 

Dans l'ancien temps, ces travaux incessants et toujours interminables avaient surtout 
réclamé d'énormes sacrifices. Il en résultait notamment des charges spéciales pour Luxem- 
bourg en particulier, et puis pour la ville et pour le pays en général, car le pays était 
alors non seulement imposable, mais même corvéable au profil de la forteresse. Notons à 
ce sujet quelques-uns des nombreux monuments que nous conservent les archives. 

Ainsi une dépêche du duc d'Albe du fi août 1572, au gouverneur, comte de Mansfeld 
porte, entre autres : 

Publications. — xxm* année. 10 
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«Quant aux réparations à faire à la ville de Luxembourg, mon intention est, vue l'impor- 
tance de l'affaire, qu'elles se facent par corvées par la généralité du pays, et ainsi vous 
• renchargez de par Sa Majesté ordonner et tenir la main que soit fait avec diligence. » 



.... € und bat die Stadt tien Geronl (décombres ou terres), von den abgebraiilcn Hâusern 
•auf die W'ahlen (remparts) fûhrcn, und den Arbeitsleuten auf den Wahlen Drinkwasser 
• Ixschaffen zu lassen. > 

(Ordre émané à la suite de l'explosion des poudres en 1854 , et cité par Alex. Wilibeim.) 

Cette sollicitude pour Drinkwasser était dans les usages. Par exemple, un lit dans le 
Scbeffenweislhum de Linlgen que le corvéable doit recevoir : « Borns genuch des selbigen 
»da vonen die Cemeine drinkt. » (Weis, professeur). 



L uc ordonnance du Conseil provincial du octobre 1637, enjoint aux suppôts du Conseil 
«de prêter leurs tombereaux pour être employés aux fortifications. > 

(Les suppôts du Conseil étaient les privilégiés de la ville : les fonctionnaires, les avocats, 
les ecclésiastiques, etc. , mis sous la juridiction directe du Conseil, tandis que les bourgeois 
étaient placés sous la juridiction du Magistral.) 



Chaque suppôt fournissait un homme — ou payait un Crcuzlhaler pour les travaux à 
exécuter, etc., etc. 

En 16i8, les bourgeois de Bastoigne, Laroche et Marche exposèrent qu'ils ont aussi 
c grandissime subject de se plaindre que l'on les appelle pour faire la garde ès aultres villes 
•comme à Luxembourg et Arlon, sans considération de la distance d'un lieu à l'autre, et 
•qu'ils sont déjà obligés de tiers jours a l'autre à faire garde de leurs résidences. ...» 



Le Magistrat de Luxembourg exposa au Conseil provincial en 1636 : 
cQue le commandant (Heichling) force les habitants à travailler par corvées avec chevaux, 
«charrettes et le corps aux fortifications du côté de Saint-Jost; que ce commandant a menacé 
•de commettre des soldats pour baslonner (c'est un mot d'origine espagnol) (dictionnaire), et 

• maltraiter ceux qui ne viendraient de bonne heure au travail, voulant par ce moyen les 

• rendre esclaves » Le bâton jouait uu grand rôle dans l'administration espagnole: le 

fonctionnaire devait porter la canne ou le bâton comme signe de l'autorité publique. 

L'ordre a néanmoins été maintenu d'employer la bourgeoisie par corvées ; par la raison , 
entre autres, que la place devrait avoir une garnison de 300'J hommes «et qu'il n'y en avait 
•pas 300 effectifs. > 



En 1667, lors de l'invasion des Français, les habitants du plat pays furent également 
commandés à venir travailler aux fortifications. 
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Déjà, en 1624 des tommes furent appelés de la campagne, même des environs de 
Thion ville, où il y avait également t'es corvées à faire. 

Ordres du Conseil provincial (1675) au sujet des aides ou contributions à lever dans le 
pays pour les besoins de la forteresse. (F. noies de M. Wurth-Paquet.) 

En 1701 on vit émaner différentes dispositions qui chargèrent les provinces et les villes 
de garnison de pourvoir aux dépenses militaires, afin de venir en aide au trésor public 
épuisé. 

Plusieurs emprunts ont été faits par le pays pour la forteresse et pour faire la guerre. 

Mais la forteresse non seulement exigeait des contributions du pays et imposait d'oné- 
reuses et d'humiliantes corvées aux habitants ; elle allait plus loin et frappait la terre et la 
propriété bâtie d'une série de servitudes spéciales, qui constituaient un véritable démem- 
brement du droit de propriété. 

Dans une autre occasion , j'ai déjà signalé les contrariétés et les perles que subissaient de 
nombreux habitants de la ville et des environs à raison des servitudes du rayon ; mais 
d'autres localités éprouvaient également des atteintes de celle nature de la part de la forte- 
resse. Trop longtemps, par exemple, elle prétendait pouvoir gratuitement prendre des terres 
et des matériaux de maçonuerie, là où elle les trouverait. Ainsi les terres ont été enlevées 
des jardins pour couvrir les ouvrages et pour faire des lalus, les pierres à cron, on allait 
les chercher à Kopstal, les pierres à chaux à Strassen, le sable à Ronnevoie. En 1764, un 
nommé Marc Louwen de celte localité demandait de ce chef une indemnité, qui fut nette- 
ment refusée. La forteresse se basait sur la prescription et sur une prétendue ancienne 
ordonnance royale, qui lui aurait attribué ce droit de co-proprié(aire. 

(V. Engelhardt.pageHi.) 

Le militarisme invoquait, entre autres, une disposition du 19 décembre 1561, aux termes 
de laquelle tous les habitants tenaient leurs biens du seigneur du lieu. Et la forteresse était 
la chose du seigneur. 

C'est grâce à ces énormes capitaux enfouis par différents pays dans les rochers de Luxera» 
bourg, et grâce à ces vexantes corvées et à ces autres violentes mesures surannées, que ce 
petit manoir cLulzelbourg» avait peu à peu étendu ses moyens de défense, jusqu'aux 
haulcurs qui l'entourent, au point d'arriver à la fin à un circuit de sept à huit kilomètres de 
périmètre. 

En 18157, la ville-haute était resserrée par une ceinture de onze bastions. C'étaient : 

1. Le bastion Jost , avec son cavalier (Wall-Katze), 

2. Le bastion Camus, 

3. Le bastion Marie, 

4. Le bastion Berlaimont : chacun avec cavalier, 

5. Le bastion du Palais de justice, partagé en deux parties, 

6. Le bastion du Château , 

7 et 8. Les deux bastions du Grund, 
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9. Le bastion Saint-Expril , avec cavalier, 
10. Le bastion Louis, et 

H. Le bastion Deek , fermant le Cercle. (Voir le plan annexé.) 

Vauban appelait bastions lioyaux, les bastions I, 2, 3 et 4. 

On pourrait ajouter à celte ceinture bastionnéc l'admirable fort souterrain, appelé Bouc, 
qui était le support de l'ancien château et qui se reliait à la ville-haute par l'imposant pont 
dit du château, fort souterrain dont les feux se croisaient avec ceux du rempart. 

Puis, trois vallons, qui entourent la ville de trois côtés, lui servaient de profonds fossés 
naturels. 

Elle avait ensuite quatre front» de défense, à savoir : 

I. Le front de la plaine 

s'élcndant depuis l'escarpement de la Pélrussc, au flanc gauche de Rhcinsheim jusqu'à 
l'escarpement de l'AIzetie, au liane droit du fort Charles. 
Vaubau avait divisé cette fortification en trois parties : 
Bastions I à 2 : front de Long w y ; 

» 2 à 3 : front de Notre-Dame, et 
» 3 à 4 : front de la Porte-Neuve. 
La fortification de la plaine se composait d'abord de deux enceintes, l'une devant l'autre, 
encadrant l'ancienne esplanade (terme de Vauban), appelée maintenant jardin du Général 
ou parc. 

Les deux enceintes, qui avaient chacune son chemin couvert, étaient reliées entre elles 
par des communications souterraines, à travers cette agréable plantation. 

11 y avait donc aussi deux contre-escarpes, l'une cl l'autre étaient contreminées et dont la 
plus avancée élail soutenue, dit Vauban , par • l'enceinte des redoutes (réduits), qui font le 
i composé d'une fortification extraordinaire et très-excellente.» 

Les moyens de défense de la première enceinte s'appuyaient d'abord sur les quatre 
bastions : 1, 2, 3 et 4, et leurs trois courtines; el comprenaient les contre-gardes, les 
demi-lunes ou ravelins, ainsi que les autres ouvrages accessoires destinés à couvrir ces 
bastions et ces courtines. 

Puis il y avait quatre lunettes casematées, couvertes en ardoises, établies dans les angles 
rentrants du chemin couvert intérieur, entre les capitales Josl et Marie. Dans les dernières 
années de paix , ces lunettes avaient servi de magasins à poudre. Elles portaient les n M I, II, 
III et IV. 

Au siège de 1684, la seconde enceinte avait présenté une résistance inattendue, attribuée 
par Vauban aux quatre redoutes bien casematées, que, peu auparavant, les ingénieurs 
belges-espagnols (sous la direction deLouvigny), avaient construites dans les lignes des 
saillants Jost , Camus , Marie el Berlaimont. Vauban , étonné , appelait ces ouvrages : pièces 
d'une excellente invention. (Voir son rapport à la bibliothèque.) 

Après la prise de la place, ces quatre redoutes furent agrandies el Vauban en intercala 
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trois autres : Royal — Vauban et Lambert (nom du Gouverneur français). La Confédération 
germanique, partageant l'opinion de Vauban , a parfaitement restauré et couvert en ardoises 
ces sept réduits, qui, en dernier lieu, constituaient la force el l'orgueil de la seconde 
enceinte. Pour le moment ils existent encore, mais vides, dans l'ordre suivant : Peter — 
Lambert — louvigtiy — Vauban — Marie — Rryal - et Berlaimont. 

Sur un ancien plan (bibliothèque) émis par Homann , le réduit Peter figure sous le nom 
de Marlborough. 

Ces ouvrages sont tous défendus vers l'extérieur par des bastions, des demi-lunes et 
d'autres travaux, selon la situation. 

Pour compléter celte belle fortification de la plaine, la Confédération avait projeté d'im- 
portants travaux d'agrandissement à Rheinsheim, et au bastion détaché Louvigny, etc., 
travaux et projets qui ont du être abandonnés en 18(57. A droite, la plaine était flanquée 
par le fort Charles , on l'on était également en voie de faire de grandes améliorations. 

Tous ces ouvrages étaient fondés sur le roc. [.es fossés qui , d'après Vauban , avaient 18, 
40 à 24 pieds de profondeur, étaient aussi en grande partie taillés dans le roc, le surplus 
était revèlu. Ils avaient les dehors contreminés. 

II. Front de Griinewald. 

Après le siège de 1684, les Français firent établir l'ouvrage à couronne, c'est-à-dire, à 
deux fronts de fortification, au lieu dit Untergrûnewald , ouvrage auquel on ajouta plus lard 
le fort Olizy. Un peu plus haul ils construisirent l'ouvrage a corne Obergrûncwald, qui fut 
ultérieurement complété par le fort Thungen, auquel on voulait en dernier lieu donner une 
importance extraordinaire. 

Cette fortification entière fut reliée à la ville-haute par des murs crénelés et mise en 
communication avec les forts de la rive gauche de l'AIzette. 

ITJ. Front de Trêves — Rame. 

Cette partie de la défense consistait dans les anciens ouvrages du Rame, de Rubempré et 
de Rumigny, auxquels la Confédération avait ajouté successivement le fort du Moulin, la 
batterie d'Altmunster, et le fort de la hauteur du parc, avec leurs dépendances, y compris 
la porte de Clausen — Neudorf et la porte du cimetière des Juifs. 

IY. Front de Thion ville. 

On y comptait les forts suivants: Verlohrenkost , Neipperg, Grosz-Wallis , Avancée- 
Thionville, Grosz-Elisabelh, Klein-Elisabeth, Bourbon et le fort non parfaitement achevé 
de la gare centrale (de WedeJJ). 

Impossible d'indiquer ici les ouvrages secondaires réclamés par les accidents de terrain, 
dont, du reste, le génie militaire avait merveilleusement tiré parti. Ainsi on remarque des 
angles saillants avancés jusque sur les bords de profonds précipices, et avec cela des angles 
rentrants que l'ennemi ne pouvait approcher. Puis dans les escarpements et les fausse-braies 
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il oxisiail «les feux doubles et triples donnant des plongées auxquelles aucun ennemi ne 
pouvait se soustraire. 
Rien n'était oublié dans cette masse de moyens de défense. 

Ainsi, mentionnons ici les trois grandes écluses, qui pouvaient mettre sous l'eau une 
partie des approches de la place; puis ce réseau de mines, qui avaient été portés au nombre 
de 445, avec 1085 fourneaux ou chambres. Hais plusieurs de ces mines sont déjà obstruées 
ou sont devenues trop humides. Beaucoup de galeries sont maintenant murées. 

D'autres remarquables travaux se dérobent également à la vue : les casemates, galeries et 
caponnières taillées dans le roc, etc. 

Nous passerons maintenant à l'historique et aux détails des constructions militaires. 

|i. 

Origine et développement successif de l'ancienne forteresse. 

Le château de Luxembourg a été construit , dit-on , par l'empereur Gallien , vers 2(10. 

Les Romains paraissent avoir eu aussi des établissements au Saint-Esprit cl au Rame. 
L'auteur de la relation du monastère du Saint-Esprit prétend que le plateau du Rame était 
occupé par une centaine de petites habitations, il y a quelques siècles. 

Sigefroid rebâtit le château et fonda la ville, défendue d'abord par sept tours disposées 
en demi-cercle, embrassant à peu près le Marché-aux-Poissons actuel et les maisons qui 
l'enveloppent. 

D'après des auteurs, les deux premières portes que l'on rencontre en descendant au 
l'f.iffenthal et au Grund , auraient fait partie de la première enceinte. 

Le comte Giselberl donna à la ville sa seconde enceinte (1050), protégée par douze tours 
également disposées en demi-cercle. Le fossé passait par la rue actuelle du Fossé, aboutissant 
au nord à l'hôtel du Cesellenverein, et au sud a l'escarpement du Grund vers la maison Tock. 

Celle enceinte ne comprenait donc pas les couvents du Saint-Esprit (1140), de Sainte- 
Maric-Madcleine (1257), couvent détruit par l'explosion des poudres (1554) et remplacé par 
les Jésuites (4894) , ni le couvent des dames de la Congrégation , ni les Récollets (1223), ni 
les Capucins (1621.) 

Or, il importe de remarquer que le terrain en dehors du second fossé et jusque dans les 
fortifications actuelles de la plaine se partageait en très-grande partie entre ces cinq couvents." 
Le reste se répartissail ensuite entre les sept refuges, l'ordre leuloniquc, les onze maisons 
nobles, au delà du second fossé, les établissements militaires y compris la place d'Armes 
et des propriétaires roturiers. Les grands propriétaires étaient les Jésuites et les Récollels, 
au point qu'à l'époque (après 1671), où il s'agissait de placer dans la ville-haute les habitants 
évincés par la forteresse dans les villes-basses, on fit bâtir les nouvelles rues notamment 
dans ce qu'on appelait les grands jardins des Jésuites et des Récollels. Et après ces construc- 
tions les couvents conservaient encore du terrain. Ainsi , en dernier lieu , les propriétés 
provenant des Récollels ont encore servi à l'agrandissement du marché et ont fourni l'empla- 
cement de l'Hôtel-de-Ville et de la promenade publique (place Guillaume). Ermesinde (1223), 
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avait richement doté de terrain cet ancien couvent. — Le terrain de la Congrégation provenait 
d'un seigneur de Brandenburg; celui des Capucins avait été fourni par la famille de Sales; 
il était étendu aussi. 

Ces grandes propriétés indépendantes entre le deuxième et le troisième fossés avaient 
d'abord beaucoup entravé les constructions régulières et l'alignement général des rues, 
parce que d'ordinaire les grands propriétaires cherchent a soustraire leurs héritages au 
morcellement. 

Bref, si la ville reçut son enceinte actuelle sous l'empereur Wenceslas (1393), les rues ne 
se sont entièrement régularisées que trois cents ans après. (Voir plus loin.) 

Cette troisième enceinte était d'abord marquée par un fossé et un mur flanqué de tours, 
traversant les propriétés dans un sens donné, de façon qu'il restait, de deux côtés, des 
maisons, des jardins et des champs. Des açtcs indiquent qu'une partie delà Grand'ruc a 
même été bâtie sur l'Oicht ou ce qu'on appelait Gewann. 

Il est irès-difikile de dire quels sont les accroissements que la forteresse a successivement 
reçus dans ces temps reculés. Ce que l'on sait, c'est que les Bourguignons, après leur 
escalade, se développèrent beaucoup du côté du Saint-Esprit contre le vœn du monastère 
(archives). 

En 1477, Marie de Bourgogne vint à Luxembourg tt ordonna de construire encore des 
tours, puis le bastion qui porte son nom. 

Comme les bouches à feu dont elle a fait garnir ce bastion étaient les premières pièces 
d'artillerie de cette espèce connues a Luxembourg, Marie de Bourgogne passe pour avoir la 
première cherché à coordonner les nouvelles inventions avec l'ancien système de défense. 
Les remparts de Tliionville paraissent, en effet, n'avoir reçu de l'artillerie que plus lard 
(Teissier). y 

Cependant l'usage de l'artillerie était connu depuis longtemps. Mais on se contentait 
probablement d'abord de pièces de campagne. 

Des auteurs prétendent que c'est au siège de Quesnoy (1340) , que l'artillerie a été 
employée pour la première fois, tandis qu'il est historiquement établi qu'au siég» de Metz 
(1324), Jean l'Aveugle a fait usage de pièces d'artillerie, peut être plus ou moins informes; 
suivant l'histoire de M. Seliœtlcr, il avait au moins une pièce dont il a fait bon emploi. El 
les Messins, dans une sortie, attaquaient également avec des serpentines et quelques canons, 
suivant le chroniqueur de Metz. Il est positif que Jean l'Aveugle, guerrier consommé de 
son temps, était au courant des nouvelles inventions; car en affranchissant les villes de 
Marche et de Laroche en 1327, il leur imposa le devoir de bien conserver l'artillerie qui leur 
sera envoyée, dit la charte. Il connaissait donc les nouveaux engins de guerre. 

Le M décembre 1474, Charles-le-Téméraire ordonna a de Fay à diriger sur Darnan deux 
serpentines et de la poudre à prendre à Luxembourg. 

A l'égard du bastion Marie il est encore à remarquer qu'anciennement on a souvent écrit 
Sainte-Marie, comme bastion Saint-Louis ou Louvois pour bastion Louis. Le bastion Beck 
portait d'abord le nom de bastion Saint-Jean. Le bastion Camus figurait d'abord sous le nom 
de Sainte-Elisabeth. 
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Après ces digressions, rentrons dans la narration historique. 

Charles-Quint, dans la prévision de la guerre avec la France, vint à Luxembourg en 1541, 
et fit brûler et raser Clausen et Altmunster. On prétend toutefois que c'est à son insu que le 
feu a été mis au couvent. Mais il fit sauter le château , ce nolile berceau d'une des plus 
illustres familles, ayant fourni cinq empereurs à l'Allemagne, trois rois à la Bohême, des 
rois à la Pologne et â la Hongrie, des reines et des duchesses à la France, à l'Autriche, etc. 

L'intérêt de la guerre dominait toutes les autres considérations. 

C'est à celte occasion qu'on a construit le bastion du château percé de la porte du même 
nom et quelques autres ouvrages dans les environs. 

Après la prise de la ville, François I" arriva â Luxembourg, le 28 septembre 1549 — 
cent ans après Philippe-le-Bon. — Il ordonna des travaux du côlé de la Pétrusse et il voulut, 
entre autres, construire un bastion devant l'Arsenal , dit-on, ouvrage auquel il entendait 
donner le nom de Saint-Charles, en honneur de son fils Charles d'Orléans, qui avait 
reconquis le Luxembourg. 

Les travaux commencés furent achevés et agrandis par Charles Quint , rentré â Luxem- 
bourg bientôt après. 

A son tour, Marie d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, vint à Luxembourg (1547) et 
ordonna des constructions, entre autres, sur l'emplacement de l'ancien château sur le Hotte. 

En 1549, de nouveaux travaux s'exécutèrent entre le bastion du château et le plateau 
Saint-Ksprit, nommément la courtine brisée qui relie ces deux points. 

La foudre ayant mis le feu aux poudres de guerre, déposées sur la voûte de l'église des 
Récollcts, le il juin 1554, la ville fut en grande partie détruite et les fortifications endom- 
magées. 

Il fallait réparer. Ou eut recours, entre autres, aux corvées. 

C'est en 1563 que fut construit le demi-bastion inférieur du Palais de justice, ainsi que 
l'hôtel du Gouverneur militaire y enclavé. 

Le bastion Berlaimoul et les courtines furent commencés en 1016, mais terminés seule- 
ment, faute d'argent, en 1683. (Celte entrave explique le relard qu'éprouva le passage par 
la Porte-Neuve, bâtie eu 1030 et livrée â la circulation publique bien plus lard.) 

Les fausse-braies à gauche de la porte du château , et celles entre la porte du Grund et le 
Saint-Esprit, avec les travaux derrière les prisons, remontent à 1011. Il en est de même 
des rotondes près de l'écluse au Grund. 

C'est en 1098 qu'on a construit un ouvrage à cornes au lieu dit Verlohrcnkosl, fort qui 
figure sous le nom de Cornichon dans les rapports de Vauban et sur les anciens plans C'était 
le premier ouvrage établi au front de Thionville. Il fut bientôt mis en communication avec 
le Rame et le Saint-Esprit. 

Quant au nom de Yerlohrenkost, c'est un ancien lieu dit, qui figure ainsi déjà dans un acte 
du 28 mai 1450. A Anvers il existe un débarcadère du nom de Yerlohrenkost. 

En 1639 on travailla de nouveau â la porte du Grund. 

Les bastions Louis et Beck sont de 1644, ainsi que le ravelin Marie-Camus. 
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(Le nom de Beck avait été choisi en honneur de Jean Beck du Grand }f££ devenu baron , 
gouverneur du Duché et sergent général de bataille — frère d'armes de Picolomini). 

En 1648 s'élevèrent le bastion Josl et le ravelin Berlaimont-Marie, appelé maintenant 
Nenthor-Ravelin. 

Au milieu des difficultés toujours renaissantes avec la France, et qui rendaient une 
nouvelle guerre inévitable, l'Espagne, déjà obérée, dut se résoudre à de nouveaux sacrifices. 
Sous la direction du général Louvigny, elle fit exécuter encore les ouvrages suivants : 

1671. La courtine entre le bastion du Palais de justice et le bastion du château; 
Puis, le bastion détaché Louvigny. 

1672. La redoute Louvigny, 

El la porte intermédiaire du Pfaffenthal, mise en communication avec la porte supérieure. 
1674. La contre-garde du ravelin Marie-Camus, la fortification jusqu'à Beck, y compris 
le pàlé ; 
Puis le ravelin Josl-Camus ; 
La redoute Peter, el le réduit du Rame. 
Et eu 1683, les redoutes Marie et Berlaimont. 

On avait, en outre, ordonné en 1671 la démolition de cinquante-deux maisons au Grund 
et de quarante-trois dans la descente au Pfaflenthal. Les propriétaires devaient en être 
indemnisés en numéraire ou en terrain à bàlir dans la ville-haute. De là, les rues Chimay, 
Louvigny et Montercy. 

On assignait à ces propriétaires des places dans ce qu'on appelait les grands jardins de la 
ville-haute, tbefonders denen der Gesuilen und Franziskaner. » 

(Publications de la Société archéologique de 1856, page 102.) 

Ces constructions ont rencontré de grandes difficultés. Déjà après l'explosion des poudres 
(1534) on avait dressé un plan général pour la régularisation des rues (1570). Le 14 décembre 
1602, le Conseil provincial en avait sollicité l'exécution. Les archiducs l'ont ordonnée le 
28 juillet 1610, el cependant en 1671 il restait encore beaucoup de places vagues, malgré 
les mesures sévères de l'aulorité contre les récalcitrants. Par exemple, ceux qui avaient des 
héritages à front de rue et qui ne bâtissaient pas dans les dix-huit mois, devaient abandonner 
le terrain. 

Quoi qu'il en soit, les expropriés de 1671 étaient loin de trouver leur compte dans cette 
violente mesure. Pour les apaiser, l'autorité leur promit un viaduc pour une communication 
directe avec le front de Thionvillc. Un tiers de la dépense incombait à la ville. Ce plan 
approuvé par le roi le 26 septembre 1671 resta sans exécution. 

Louis XIV, qui, entre temps, s'était emparé de la forteresse, repril le plan du viaduc, 
sans plus de succès. 

On trouve dans les collections de lois de ce puissant conquérant une ordonnance de janvier 
1685 portant , entre autres : 

«Ordonnons que les manufacturiers el artisans étrangers soient reçus dans la ville et qu'il 
>leur soit donné gratuitement des places ... au Grond el Pafendal (incendiés alors) pour y 
Publications. — xxiii' anxée. 11 
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«bâtir. . . . Nous ferons construire un grand pont à travers le vallon qui la sépare de la hauteur 
»dc BonncYoye.» 

Ultérieurement celle ordonnance avait été déclarée applicable aux autres localités, où des 
habitations ruinées et des terres en friche restaient également vacantes et abandonnées, par 
suite de la guerre. (Beaucoup de familles s'étaient retirées dans les bois et y sont restées 
plus d'un siècle et demi); d'autres ont cherché la paix à l'étranger. 

Travaux de Vauban. 

Après la prise de la pla:c en 1084 , Vauban devait se hâter a réparer les dégals du siège. 
Puis, il donna une enveloppe à l'Arsenal ; on la voit encore portant le millésime 1G85. Il fit 
ensuite construire des casernes, qui jusque-là faisaient défaut, et un hôpital militaire. 11 
n'existait encore que la caserne de la rue des Juifs (1674). Pour construire celle dernière 
caserne, l'autorité militaire s'est emparée, sans indemnité, entre aulres, d'un bâtiment 
appartenant aux Jésuites ou au séminaire et appelé Bollingerhoff. 

Quant aux travaux de défense de la place, Vauban trouva la fortification de la plaine dans 
un assez bon état, si bien qu'il en a témoigné son étonnemcnl ; mais il y avait cependant 
des améliorations à y faire et des lacunes à remplir encore. 

Il compléta d'abord le système des réduits de la seconde enceinte de la plaine dans le 
sens énoncé dans l'a>anl-propos. 

Pour couvrir le Pfaffcnlhal et les ouvrages Borlaimont et du Tintenberg, il fil bâtir les 
loris de Grunewald. Puis ces forts fuient reliés a la ville-haute au moyen de murs 
crénelés. 

En H>88 Obergrunewald fut couvert par la redoute Thungen. 

Le front du Bame fut renforcé par un ravelin et le réduit Bumigny. 

Le front deTbionville et leGrund trouvèrent une nouvelle protection dans la construction 
du fort Wallis, du fort Bourbon cl d'autres ouvrages. 

Berlaiiuont reçut le ravelin fausse-braic dit les trois pigeons et les chutes du PfatTenthal. 
(11 existait un hôtel appelé aux trois pigeons.) 

Les cavaliers Camus et Marie oui été achevés, parait-il, en ltiSl". 

La garnison française quitta Luxembourg, le 28 janvier lli!>8, après un séjour de treize ans. 
Plusieurs travaux projetés n'ont pu être exécutés. 

Le même jour la place lut inlérimairemenl occupée par une garnison mixte (espagnole, 
surtout hollandaise, etc.). 

L'Autriche en prit possession le 7 janvier 1715. 

Travaux exécutés sons le régime autrichien. 

Ces travaux commencèrent en 172G et durèrent jusqu'au de là de 1750, alors que tous les 
projets se trouvaient exécutés. 

On renforça d'abord le front deTbionville sur la rive gauche delà Pélrusse, ainsi que 
les aulres fronts en général. 
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On s'occupa en même temps d'un système Je mines, considérable el bien combiné. 
Les grandes écluses furent construites , à savoir : 

Bourbon en 1748, 
celle du Grund en 1730, 
et Mansfeld en 1733. 
Il existait quelques balardeaux , paralt-il , avant ces grands travaux. 
En 1729 des enveloppes furent données aux réduits Peler et Gross-Wallis. 
Le fort Charles s'éleva en 1730 et se compléta successivement. 
Le fort Neipperg également. 

Puis, des contre-gardes furent ajoutées aux ravelins Camus-Jost el Camus-Marie, ou 
d'anciens ravelins furcnl convertis en contre-gardes. 

La construction du magasin Dunnebusrh remonte encore à la même année. 

Pendant 1731 on vit s'élever le bastion Gross-Elisabeth , les casemates du bastion Bourbon, 
la lunette coupée (à gauche), et d'autres travaux du front de Tliionville, ainsi que les 
quatre petites lunettes, prérappelées, du chemin couvert intérieur de la plaine. 

L'avancée-Thionville, le bastion Thungen , le fort Rheinsheim , l'enveloppe Louvigny, le 
fort Olizy ont été entrepris en 1732 et en 1733. 

L'année suivante ce fut le tour de l'enveloppe Marie et de l'enveloppe Royal, laquelle a 
pris la place de l'ancien fort Chanrlos. 

En 1733 s'éleva le bastion détaché Rubempré, et puis le bastion détache Bumigny. — On 
construisit en même temps le beau pont du château , en remplacement du pont en bois 
de 

L'enveloppe Lambert date de 1737; — el celle de Vauban de 1739. — Les fausse-braies 
el les chutes de Tintenberg remontent à 1740. 
Les ouvrages do défense de la porte d'Kich ont élé achevés en 4743. 
Deux fausse-braies furent construites en 1745, entre Louis et Beck. 
Les casemates du pâté appartiennent à 1746. 

De 1746 à 1731 on construisit encore des casemates sous les fausse-braies Louis el Beck , 
et d'autres souterrains el casemates entre l'écluse Bourbon et Rheinsheim. 

En 1747, des casemates furent encore établies du côté de Berlaimont pour la défense de 
l'escarpement Chanrlos et Charles. 

Enfin d'autres ouvrages de défense furent achevés dans les années suivantes. 

Puis, les hangars d'artillerie Camus furent bâtis en 1765; le magasin au-dessous du 
Bouc en 1771 , et le hangar d'artillerie sur le Rame en 1777. 

Travaux dans le Bouc. 

A partir du mois d'octobre 1744 on fit d'admirables travaux dans le Bouc. De spacieuses 
casemates furent taillées tlans le roc. Vingt-quatre pièces de canons pouvaient inpunément 
foudroyer l'ennemi dans différentes directions. 



— 84 - 



On pouvait y mettre à l'abri plusieurs milliers d'hommes avec des vivres et des 
munitions. 

On montre encore aux étrangers la casemate habitée par le maréchal de Bendcr pendant 
le blocus de 1793. 

Cet ouvrage avait des communications souterraines et même secrètes avec des forts du 
dehors. Il y avait plusieurs étages de casemates, que l'on pouvait faire sauter séparément. 
Il y avait même des casemates, dit-on, qui descendaient presqu'au niveau de 1'Alwlle. 

En général, les Autrichiens exécutèrent de nomhreux travaux souterrains dans le roc vif. 

Pelade de roches devant le chemin couvert. 

Il parait que depuis très-longtemps le génie militaire entamait sans formalité les propriétés 
foncières riveraines, en y enlevant les terres végétales pour couvrir les forts et les talus. 
D'ailleurs le roc nu rendait plus dilhciles les approches de l'ennemi. 

Un acte du 21! août 1374 parle d'un terrain privé, situé ObderOicht, devant la porte 
d'Arlon , qui avait été ainsi pelé et dégradé par la forteresse contre le gré du propriétaire. 

Vauban semble avoir eu le projet de pousser partout la pelade jusqu'à 130 toises des 
angles. «Ce ne sera, disait-il dans un rapport , pas plus uue affaire pour nous que pour les 
>ennemis, qui ont déjà fait la moitié de cet ouvrage.» 

Cependant les Autrichiens avaient en délinilive achevé le travail commencé par les 
Espagnols, les Français n'ayant pas trouvé le temps de donner suite à l'idée de Vauban. 

Quoi qu'il en soit, dans les années 17{G, 1747 et 1748, le gouverneur Neippcrg ordonna 
enfin une pelade générale sur W glacis, depuis le fort Charles jusqu'à l'Anje-Gardien. De 
nombreux jardins furent ainsi dépouillés de leur terrt-au. Et comme les glacis du fort Charles 
ont été en même temps, et encore plus tard, considérablement étendus, beaucoup de 
maisons et d'autres propriétés ont été. forcément emprises à cet effet, ce qui a naturellement 
provoqué des réclamations. A juger de ces plaintes, il existait beaucoup de maisons et de 
jardins 1rès à proximité du fort Charles et du chemin couvert de la plaine. 

Le fait est que les Autrichiens ont exécuté là un travail considérable, mais désagréable 
pour les riverains. 

On voit que malgré ses guerres et ses revers, l'Autriche a fait d'énormes dépenses pour 
Luxembourg. C'était son priucipal point de communication entre ses Etats héréditaires et 
ses provinces des Pays-Bas. El cependant Marie-Thérèse avait , par le traité de Versailles de 
1737, consenti à la démoliliuu de celte place. 

On prétend, qu'avant de quitter Luxembourg, les généraux de François I" avaient déjà 
conseillé à ce roi à démanteler la forteresse, dans la crainte de ne pouvoir la conserver à la 
longue. 

La garnison autrichienne remit la place à la République française le 7 juin 1795. La 
France , regardant cette place comme une ville intérieure du Grand-Empire , ne se préoccupa 
pas beaucoup de ses remparts. Luxembourg avait perdu son importance militaire. On y voyait 
quelques dépôts d'infanterie ; puis le Saint-Esprit renfermait des prisonniers espagnols , et 
la tour du Rame des prisonniers d'État. 
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L'autorité militaire se borna donc à entretenir les portes, les casernes et faisait aux 
remparts les réparations indispensables. 

II n'en était plus de même du moment que la place fut traitée comme forteresse de la 
Confédération germanique, en vertu de l'art. 67 du traité de Vienne du 9 juin 1815 et du 
protocole de Paris du 3 novembre de la même année. 

Déjà avant 1826, tous les ouvrages, tous les souterraius et les bâtiments militaires avaient 
été examinés avec soin, et les améliorations avaient été préparées avec intelligence. Une 
Commission mixte avait d'abord été instituée pour déterminer les limites de la place. Dans 
cette Commission, un membre défendait les intérêts de l'Ktat, un autre représentait la ville, 
alors que les propriétaires riverains étaient appelés à venir débattre contradicloiremenl sur 
les lieux ce qu'ils appelaient leurs droits aux termes de leurs titres. Une copie des procès- 
verbaux de délimitation est au Gouvernement. 

Travaux de la Confédération. 

Les grands travaux ont commencé en 1826. Us avaient pour objet de restaurer parfaitement 
la place dans toutes ses parties reconnues utiles. Les moyens de défense devaient être 
renforcés, en tenant compte des progrès des sciences militaires et des perfectionnements 
des armes à feu. 

Ont été restaurés, agrandis et couverts en ardoises : 



En 1829, le réduit Peter, construit en 1674, 


id. 


Louvigny, 




1672, 


id. 


Vauban , 




1685, 


id. 


Marie, 




1683, 


id. 


Royal , 




1684, 


id. 


Berlaimont, 




1683, 


id. 


Rame, 




Ki88, 


Puis , on a restauré le bastion Bourbon avec 






les beaux bâtiments casemalés, 






1088, 


Le fort Neippcrg, 




1730. 



En 1830 : 
Ont été restaurés et agrandis : 

Le fort Rheinsheim , construit en 1732 , 

le réduit Grosze-Wallis , - 1688 , 

le bastion Rubempré, — 1735. 

En 1835 : le réduit Lambert, — 1685, 

le fort Charles, — j£J, 

le réduit Olizy, — 1733, 

En 1836: le bastion Thungen, — 1688, 
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Kn 1*16 : le fort du Moulin, construit en 1794, 

le bastion Grosze-Elisabeth , — 1731. 

Construction* neuves : 

1827. La grand'garde. 

1828. Cuisines à vapeur au Rame, au Saint-Esprit, à la Porte-Neuve, au Pfaffentbal et à 
la caserne d'artillerie. 

Le manège couvert. 

1839. Le fort du parc avec réduit, 

Puis, les réduits Grunewald. 

Voir ci-dessus les travaux exécutés en général au front de Trèves-Rame. 

Anciens ouvrages supprimés : 

1. Le ravelin de la Porte-Neuve fut combiné avec l'ouvrage qui devançait ce ravelin. 

2. Le fort Petit- Wallis fut converti en place d'armes. 

Puis ont disparu : 

3. Les lunettes entre Peter et Lambert , 

entre Lambert et Louvigny, 
entre Louvigny et Vauban, 
entre Marie et Royal, et 
eutrc Royal et Bcrlaimont. 

La Confédération n'a donc ici conservé que la lunette entre Vauban et Marie, dans laquelle 
on avait établi l'ancien jardin d'agrément du général du Moulin , jardin qui a donné le nom 
au terrain planté que Vauban appelait esplanade. C'est la même lunette dans laquelle se 
trouve en 18t>8 le jardin-restaurant volontiers visité par le public. 

En résumé, dans cette période de constructions militaires , la Confédération a fait remettre 
en bon étal tous les travaux utiles de la forteresse, y compris les portes, les casernes, les 
bâtiments militaires, les mines et les casemates, les murs de clôture, et enfin les écluses. 
Dans les fossés et les ouvrages elle a fait établir des rampes pour le passage des 
canons, etc. 

Elle a, en même temps, fait de grandes dépenses pour l'armement et l'outillage 
militaires. 

La place devait donc paraître en parfait état de défense. Cependant les autorités fédérales, 
quand il s'agissait de donner leur concours à l'établissement des chemins de fer, ont encore 
demandé pour la forteresse des indemnités considérables; suivant le Compte-rendu, le 
Gouvernement militaire avait exigé en 1838, une somme de 1,814,000 francs affectée aux 
ouvrages suivants : 



1. Pour le fort de la gare fr. 700,000 

2. Pour agrandir Neipperg » 300,000 

3. Rheinsheim » 280,000 

4. Enlrée en Verlohrenkost » 80,000 

5. Sortie » 80,000 

6. Ballcrie casematée sur le viaduc » 100,000 

7. Caponnière à canons » 50,000 

8. Travaux au front de Trêves » 60,000 

9. Poudrière d'Obergrunewald > 90,000 

10. Sortie du Pfaffenlhal » 40,000 

11. Bastion Beck » 31,000 

12. Porte de Thionville » 80,000 

13. Bastion Louis » 12,000 



IV. 1,814,000 

11 est vrai que le chemin de fer avait directement motivé quelques-uns de ces travaux. 
Quoi qu'il en soit, à force de démarches, le Gouvernement a obtenu des réductions très- 
considérables ; car d'après le Compte-rendu de 1807, 0' séance, page 2i, la dépense du 
trésor s'est en définitive arrêtée à la somme de 800,280 fr. 

Si le traité de Londres n'a pas permis d'exécuter tous les travaux projetés, en revanche, 
d'autres ouvrages ont coûté des sommes très-supérieures à celles qui sont indiquées 
ci-dessus. 

La Société Guillaume-Luxembourg avait, de son côté, ses obligations à remplir en 
compensation des terrains fournis par la forteresse au chemin de fer dans la traversée de la 
place et à raison de l'abandon de la poudrière Obergrunewald. 

Jetons maintenant un regard sur les nombreuses vicissitudes que la forteresse avait a 
traverser, et sur les conflits sanglants dont elle était devenue l'objet, dans sa longue existence 
de huit à neuf siècles, conflits dont le pays tout entier avait été généralement le soufTre- 
douleur avec la capitale. 

8 2. 

Événements de guerre qui se sont accomplis autour de la forteresse. 

Luxembourg a joué un rôle considérable dans l'histoire des guerres. D'abord nos anciens 
princes étaient de fiers hommes d'armes, aimant a guerroyer avec les voisins. Leurs vaillants 
sujets étaient, du reste, permauemment à leur disposition. Les habitants de la ville, même 
après leur affranchissement, vivaient, dans les expéditions militaires, les huit premiers 
jours à leurs frais et servaient dans la cavalerie s'ils avaient les moyens de se procurer un 
cheval. 

Quand, plus tard, nous avons successivement fait partie de la Bourgogne, de l'Espagne, 
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de l'Autriche el de la France, nous sommes constamment restés sous les armes pour 
défendre nos frontières. L'histoire des XV*, XVI e et XV|| # siècles surtout, à part vingt-cinq 
ans du règne d'Albert et d'Isabelle , et quelques autres trêves de moindre durée , est l'histoire 
des ravages exercés sur le sol du Luxembourg par des incursions étrangères el des calamités 
publiques, dus en grande partie à l'existence dosa forteresse. M. Nothomb a dit quelque part : 
l'ancienne histoire du Luxembourg est l'histoire de plusieurs siècles de malheurs publics. 

Voici le sommaire des agressions dont la forteresse a été l'objet : 



l. En 984 


— 


prise par les Français. 


2. En Hit 


— 


attaquée par le duc de Limbourg. 


3. En 1443 




escaladée par les Bourguignons. 


4. En 1478 


— 


attaquée par les Français. 


5. En 1479 




prise par les Français. 


6. En 1479 


— 


reprise. 


7. En 1542 


— 


prise par les Français. 


8. En 1542 




reprise. 


9. En 1513 




prise par les Français. 


10. En 1543 




ils repoussent les Impériaux. 


11. En 1544 




reprise. 


12. En 1558 




attaque de cavalerie. 


13. En 1597 




coup de main de Biron. 


14. En 1597 




second essai du même. 


15. En 1682 




blocus par Ciéqui. 


16. En 1683 




bombardement. 


17. En 1684 




siège. 


18. En 1795 




blocus. 


19. En 1814 




coup de main ordonné par Blucher. 


20. En 1814 




blocus. 


21. En 1814 




entreprise manquée des Hessois. 



Le premier ennemi qui se soit emparé de Luxembourg, ce fut Lothaire II, roi de France 
qui, voulant réunir à son pays la Mosellanc, s'empara c de Luxembourg malgré le courage 
«déployé par Sigcfroid pour défendre sa capitale naissante. » (Ouvrage de T. Nicolas, p. 10). 

En 1171 , la ville fut attaquée par le duc de Limbourg qui , repoussé, se retira sur Arlon 
où il fut défait. 

Ce sont les seuls événements de cette espèce qui se passèrent sous nos comte», qui 
cependant vivaient habituellement en hostilité avec leurs voisins. Par exemple : 
Sigcfroid et son fils furent faits prisonniers à Verdun. 

Frédéric et ses frères firent la guerre pendant douze ans pour soutenir leurs deux frères 
les évèqucs de Trêves et de Metz. 
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Sigelbert et son fils dévastèrent le pays de Trêves. 

Conrad I" amena l'évèqoe de Trêves dans les prisons de Luxembourg. 

Guillaume eut également des démêlés avec Trêves; il battit les habitants de Metz. 

Henri l'Aveugle fut constamment en guerre ; l'archevêque de Trêves fit beaucoup de 
dégâts; les Liégeois également. 

Henri II prit le château de Namur après deux ans de siège; une chanson populaire dit : 
t Prise est Namur, Cuens Henry est dedans, etc.» Il fat (ait prisonnier par le duc de Bar; 
prenant part à la guerre de la vache, H saccagea le Condroz ; l'évéque de Liège fit brûler 
Bastogne , Durbuy , cinq châteaux forts et cent cinquante villages. (Histoire de Baslognc , par 
le docteur Neyen , p. 39.) 

Henri lli enleva l'évéque de Liège à la chasse et le déposa dans les prisons de Luxemlwurg ; 
il péril avec trois frères à W'œringen , comme son petit fils Jean l'Aveugle mourut avec ses 
chevaliers à Crècy. 

Henri IV mit le pays de Trêves â feu et à sang. 

Jean l'Aveugle alla au secours de l'évéque de Liège avec mille huit cents cavaliers ; fit la 
guerre à Bar, à Metz, à Liège, etc. 

Et pnis, quelle guerre dans ces temps barbares ! — On peut en juger par l'ordre donné â 
de Fay par Charlcs-lc-Tcméraire (lettre du 3 janvier 1474— archives), à faire à l'archevêque 
de Trêves une guerre dure et âpre par feu et autrement 

Les guerres faites â Metz ont surtout réclamé beaucoup de sacrifices. Les Messins se 
livrèrent à des incursions sanglantes jusqu'aux portes de Luxembourg. Dans une de ces 
courses ils ont brnlé ou saccagé quarante ou cinquante villages. On se battait à Hesperange 
en 13iS. Les Messins retournèrent, dit l'histoire de Metz, «avec grand avoir, or, argent, 
>chevaulx et autres butins. » 

Les Mcssius nous ont aussi fait du mal chez eux. 

Il résulte, par exemple, de l'une des chartes — (X. 19fto) — émanant de cette époque 
et dont les intéressantes analyses sont publiées par M. Wurth-l'aquet, que Philippe de 
Falkenslein et ses hommes ont beaucoup souffert au siège de Metz. — Publications de la 
Société archéologique 18456, p. 23. 

Dans la guerre entre Metz et Rodenmacher (1336—1987), beaucoup de chevaliers du 
Luxembourg perdirent la vie et quatre-vingt-dix furent faits prisonniers. 

La part prise par Jean l'Ageuglc dans les guerres des Français contre les Anglais amena 
également de grands malheurs. Il suffit de rappeler que sur trois cents chevaliers du 
Luxembourg qui l'avaient accompagné, cinquante en ont péri avec loi à Crécy. Cette fatale 
journée a vivement affligé la patrie. 

Au surplus, Jean l'Aveugle qui faisait la guerre à tant de pays, fit lever des hommes dans 
le Luxembourg même pour la Bohême, etc. (Schatter). 

Enfin en 1371, Wcnceslas fut fait prisonnier avec cinquante chevaliers du Luxembourg. 

Entre autres fléaux qui ont désolé le Luxembourg, vers cette époque, l'histoire cite la 
famine et la peste. On ajoute qu'en I3i9 et 13(53, le pays a même été ravagé par des nuées 



de sauterelles. 

PlBLICATIOSS. — XXIII* ANNÉE. 



(Marcetlin Lagarde, etc.) 
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Dans les longues el tristes querelles qui sont résultées de l'engagère du Luxembourg par 
Wenceslas II , les bourgeois avaient généralement pris parti pour les princes allemands. 

Elisabeth de Gorlitz , cngagiste, dont l'administration hautaine avait d'ailleurs froissé la 
population , fui enfin forcée de s'enfuir à Dijon , auprès de son neveu Philippe-le-Bon , qui 
bientôt après envahit le pays et chercha à surprendre Luxembourg. 

A la faveur d'une nuit brumeuse (21 novembre 1443), ses troupes s'approchèrent en 
silence des remparts, mirent hors de combat la garde de la tour Saint-Jost cl pénétrèrent 
dans la place. Us huit cents Saxons, qui depuis quelque temps occupaient la ville sous le 
commandement du comte de Gleichen , n'ont eu que le temps de s'enfermer dans le château. 
Les bourgeois ainsi abandonnés et sans direction ont bientôt succombé. 

Les Bourguignons, maîtres absolus de la ville, enjoignirent aux habitants de quitter 
leurs maisons, sans rien emporter, sous peine de mort. Ces malheureux avec leurs femmes 
el leurs enfants se réfugièrent tout en larmes et en sanglots dans les églises. Des scènes 
horribles et déchirantes se passèrent alors .... (MarceUin Lagarde. T. 4, p. 140.) 

Philippe-le-Bon, arrivé à la hâte d'Arlon, donna ses ordres pour le pillage de la ville et 
le partage du butin. On sait que dans ces temps le pillage tenait lieu de provisions et de 
solde. Philippe priva ensuite la ville de ses propriétés communales , de ses droits , franchises 
et privilèges. Six maisons bourgeoises furent également confisquées cl vingl-cinq bourgeois 
bannis. 

La garnison du château , non ravitaillée , se rendit le 1 4 décembre el alla rejoindre le comte 
de Gleichen à Thionville. « Les «oldats ne pouvaient emporter que chacun un petit bâton 
»blanc en leur poing.» (Lettre de Philippe-le-Bon.) 

Gleichen s'était échappé quelques jours auparavant en se glissant nuitamment le long des 
rochers au moyen de cordes. 

Le Baumbusch, compris dans la confiscation, fut restitué en 1460, avec la réserve pour 
l'État «d'y prendre bois pour édifier tant et si souvent et si longtemps qu'il lui plaira. > 

La haute justice fut restituée en 1613, moyennant 4000 livres. 

(Louis XIV la restitua de nouveau pour 7800 florins.) 

Charles-Ie-Témérairc épuisa le pays en hommes et en argent. 

Sa fille unique Marie de Bourgogne, a posé la première pierre de la forteresse moderne. 
A peine était-elle mariée avec Maximilien d'Autriche (1477) , que le Luxembourg fut ravagé 
par 42,000 Français. 

L'assaut allait être tenté aux remparts quand Maximilien vint battre complètement le» 
Français entre Beggen et Hcisdorf , dans la vallée verte , disent des auteurs flamands. — Mais 
l'année (1479), les Français s'emparèrent de la place avant que Maximilien, occupé de 
nouveau en Flandres, pût la secourir. 

Dans le courant de l'année, elle fut reprise par le gouverneur du pays, marquis de Bade. 

En 1481, les bourgeois de Luxembourg détruisirent le château d'Hesperange , dont le 
seigneur avait été convaincu de félonie au profil de la France. 

Un grand désastre vint affliger la ville en 1509 : l'église Saint-Michel et cent quatre-vingts 
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maisons furent réduites en cendres par un incendie accidentel. Mais d'autres calamités plus 
graves encore étaient réservées aux habitants du pays. La rivalité profonde et irréconciliable 
entre Charles-Quint et François I er allait totalement et pour longtemps ruiner le Luxembourg. 
En effet, en 1542, le duc Charles d'Orléans, fils de François l" se présenta devant la 
forteresse avec 28,000 hommes. La ville surprise capitula sans résistance , déjà le lendemain. 

Elle fut reprise peu de jours après (8 ou 9 jours) , par René de Nassau , général de 
l'empereur. 

Mais au mois de septembre de l'année suivante, Charles d'Orléans s'empara de nouveau 
de la forteresse et se rendit maitre de tout le pays. La garnison , forte de neuf cents hommes, 
fut conduite à Baslogne, avec cent soixante-dix-neiif bourgeois, qui avaient refusé de prêter 
serment aux Français. 

François I", accompagné du Dauphin et de toute sa Cour, vint prendre possession 
du pays le 48 septembre 1543. — Suivant son habitude, il donna de grandes fêtes 
a. Luxembourg. «François 1" aimait à se décorer du litre de duc de Luxembourg, nom 
«illustre, cinq fois honoré de la couronne impériale.» (Histoire de France, par Anquetil, 
d'accord avec d'autres auteurs.) 

Charles-Quint ne put supporter le séjour de son rival à Luxembourg, lui qui avait en 
naissant reçu déjà le titre de duc de Luxembourg. Son armée marcha donc de nouveau sur 
la forteresse, dont le siège commença le 4 novembre de la môme année. La place, mal 
ravitaillée et ouverte par une brèche, allait capituler, lorsque la garnison aperçut des 
Français arrivés au château du Mont-Saint-Jean : c'était le signal d'un corps de secours 
amené par le prince de Melfi , qui força les Allemands à lever le siège. 

Cesi à l'occasion de ce siège que les Français ont détruit le couvent des Dominicains à 
Clausen , à côté d'Altmunster. 

Charles-Quint redoubla d'efforts en 1544. De nouvelles armées vinrent complètement 
épuiser le pays. La place, attaquée avec acharnement, capitula le 6 août, et la garnison se 
retira avec armes et bagages , et cependant poursuivie, dit-on, jusqu'à Alzingen par des 
centaines de bourgeois, qui auraient donc violé la capitulation pour donner libre cours à 
leur acharnement contre les Français. 

Non seulement, les Français furent expulsés de la province, mais Charles-Quint en 
personne avait envahi la Champagne et s'avança sur Paris. 

Par le traité de Crespy-en-Laonnais , les deux rivaux se rendirent leurs conquêtes (1344). 

Mais en 1558 , le Luxembourg fut de nouveau envahi par deux armées françaises. 

Le duc de Guise, après avoir momentanément pris Thionville, détacha subitement 
trois mille cavaliers, qui vinrent inopinément demander les clefs de Luxembourg. Mansfeld 
força les Français à se retirer, après avoir ravagé les alentours de Luxembourg, ainsi que 
la ville d'Arlon. 

La paix rétablie en 1395 fut déjà de nouveau rompue en 1596. Des corps français et alliés 
pillèrent différentes localités. En 1597, le maréchal Biron résolut de surprendre également 
Luxembourg. Il avait avec lui un corps de six mille hommes; mais son projet fut éventé et 
échoua. 
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Tardivement arrivé, du reste, devant la place au point du jour le il novembre, el ayant 
trouvé la garnison en état de le repousser, il feignit de s'éloigner, mais s'arrêta à Merl , où 
il prépara un nouveau coup de main pour la nuit du 10 au 17. 

Des soldats déguisés mêlés à des paysans , qui avaient demandé la permission de cacher 
leurs porcs dans les fossés, dressèrent en silence des échelles contre les remparts et 
disposèrent leurs machines de guerre. L'escalade allait s'accomplir quand les belges-espa- 
gnols, qui se tenaient d'abord cachés, culbutèrent brusquement les échelles et les machines 
de guerre el accablèrent victorieusement les assaillants. Biron perdit du monde et tout son 
matériel. Il se retira précipitamment sur Longvy. 

Mansfeld, mort en 1604, eut pour successeur comme gouverneur, le comte Florentin de 
Bcrlaimont, qui s'occupa vivement des intérêts de la forteresse à l'exemple de son prédé- 
cesseur. 

En 168H, Louis XIII articula de nouveau des griefs contre Madrid. Il prit des arrangements 
avec les États-généraux pour se partager les Pays-Bas catholiques (8 février 1633). Le duché 
de Luxembourg devait dans ces prévisions être annexé à la France. Trêves avait déjà, sans 
bruit , admis une garnison française , l'archevêque ayant été entièrement dévoué aux intérêts 
de la France. 

Le gouverneur de Luxembourg, comte d'F.mbden , fut chargé par le cardinal infant don 
Ferdinand , d'enlever l'électeur archevêque de Trêves. A cet effet , des soldats s'embarquèrent 
en secret àTbionvillc (appartenant alors au Luxembourg), et descendirent la Moselle comme 
marchandises, les barques ayant été couvertes de toiles goudronnées. Les barques inaperçues 
au port de Trêves attendent là les ordres ultérieurs du comte, qui arrive de Luxembourg au 
moment convenu avec mille hommes de cavalerie el cinq cents fantassins. De suite les 
évolutions commencent. La garnison française, forte de mille hommes, est surprise à la 
nuit tombante le 26 mars 1633. Elle se défend plusieurs heures, mais inutilement. L'arche- 
vêque d'abord amené à Luxembourg, est conduit à Namur, transféré à Bruxelles et envoyé 
de là à l'empereur Ferdinand II , qui l'a gardé en captivité pendant neuf ans , comme électeur 
félon. (Teissier, Lagarde, etc.) 

Le roi de France exaspéré envoya à Bruxelles un héraut d'armes pour déclarer la guerre 
à l'Espagne. C'est la dernière fois que celte ancienne cérémonie a été pratiquée en Europe. 
(Comte de N'eny. — Mémoires, p. 90.) 

Il en résulta pour le pays une situation horrible. Richelieu y envoya -10,000 hommes, qui 
ravagèrent particulièrement la partie française et la partie wallonne. Nous reçûmes en 1636, 
de la pari de nos protecteurs, 8,000 Croates, Hongrois, Polonais, etc., que le peuple ne 
comprenait pas el qui ne comprenaient pas le peuple , el qui , une fois en deçà de la Moselle, 
se croyaient en pays ennemi , dit-on , pillaient et saccageaient tout, pis que les corps francs 
des Suédois et les Sarrasins. Après la ruine du pays venaient la famine et la peste. — Les 
cimetières ne suffisant plus à Luxembourg, on enterra dans différents endroits, bénis à cet 
effet , des forlitlcalions et de la ville. 

C'est au milieu de celle épouvantable calamité que, le 30 juillet 1636 , le Magistrat fit vœu 
de tenir annuellement une procession en honneur de Saint-Adrien, Saint-Sébasiien et 
Saint-Boch , procession à laquelle l'administration urbaine assiste chaque fois. 
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Trop souvent les pauvres populations Turent décimées par ces terribles épidémies suites 
ordinaires de» guerres , de l'anarchie et de la misère publique. Rappelons seulement celles 
de 1039, 1303, 1313, 1318, 1348, 1355, 1578, 1804, 1812, 1828 et 1838. Durant l'épidémie 
de l'année 1578, le Conseil provincial s'était retiré à Arîon, où il a siégé jusqu'au 9 mars 
1579. 

Les Croates se sont enfin dirigés vers Metz. D'après l'histoire de Thionville (Teissicr, 
page 1(1), les campagnes autour de Metz, de Thionville, de Boulay, etc., ont été rendues 
désertes par le fer et la flamme. Nombre de villages y ont disparu pour toujours. Le 
Luxembourg a également perdu des villages. On cite : Buchenburg, Consbruck , Huchling, 
Neunkircben , Rissingen , etc. Une foule de familles françaises se sont retirées dans les 
forêts et s'y sont établies. C'est probablement par suite de calamités de cette nature que les 
bois du Luxembourg avaient également élé peuplés par des hommes qui étaient devenus à 
la fin dangereux pour la sécurité publique. Dans l'intérêt de l'ordre, l'autorité a dû forcer 
en gens à se retirer dans les villages. Les ordonnances du 14 septembre 1617 et du 13 mai 
1737, leur permettaient d'emporter, en quittant les forêts domaniales, fies matériaux des 
•maisons qu'il? occupent en nos dites forêts.» Cependant le mal était, durant des siècles, 
tellement invétéré que cent quarante ans après la première de ces ordonnances, les pres- 
criptions en ont dû être rappelées, tons les bois n'étant pas encore délivrée de leurs liâtes 
intrus. C'est sous le gouvernement autrichien qu'ils ont été enfin expurgés. 

Cn pays longtemps en proie à des malheurs publics et anarchiques de ces espèces devait 
s'affaiblir. Ajoutons-y les revers de guerre de l'époque (Rocroy), cl nous comprendrons que 
l'Espagne ail souscrit aux dures conditions de la paix des Pyrénées du 7 novembre 1659 , 
qui lui enleva le Luxembourg français : Thionville, Ivoy, Ricbemonl, etc. 

Mais la confiance ne se rétablit pas. D'abord des étrangers vinrent à Luxembourg ourdir 
des conspirations. Déjà en 1660, un Français fut pendu à Bruxelles, accusé d'avoir voulu 
faire sauter une partie des fortification» et faire entrer les Français par les brèches. En 1678, 
quatre autres étrangers furent exécutés sur la place d'Armes à Luxembourg. Deux en ont 
élé pendus et deux décapités. Vers 1740 il fui de nouveau question d'une conjuration dite 
des poudres. 

Il esl facile «le comprendre la frayeur qui devait s'emparer de la population de Luxembourg, 
en voyant l'ennemi non seulement à la frontière , ou autour de la ville , mais dans l'intérieur 
de la place , ne reculant pas devant l'idée des plus terribles catastrophes. Il devenait d'ailleurs 
évident que Louis XIV voulait à lout prix s'annexer le Luxembourg : preuve, entre autres, 
la Chambre rovale de réuuion qui lui attribuait iniquement le pavs cn vertu du traité de 
1659. 

Il fallait donc s'attendre à de nouvelles hostilités à outrance dont le Luxembourg serait le 
principal souffre-douleur. 

En effet, déjà en 1075 et sans déclaration de guerre, les Français saccagèrent Remich et 
Bitbourg, et en démolirent les fortifications. 

Vers la fin de 1682 ils s'emparèrent d'autres localités, et bloquèrent Luxembourg depuis 
le mois d'octobre jusqu'au mois de mai suivant. 
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Le 20 décembre 1683, le maréchal Créqui parut soudainement à la hauteur du Hohwald 
avec quinze ou seize escadrons, qui , en se déployant en petits pelotons, formaient bientôt 
une longue ligne, se mouvant hors de portée de canon. Derrière celte chaîne de cavalerie 
défilait un corps de 10,000 à 13,000 hommes par la vallée de l'Alzclte et les bois, et allait 
camper sur le Kuiiberg, plutôt Gehenberg (opinion de M. Wurth-Paquet.) Il s'agit de la hauteur 
couronnée par le fort du Moulin. Le lendemain matin, à dix heures, commença un bom- 
bardement des plus formidables, qui dura jusqu'au 27 décembre. Environ six mille bombes 
et grenades éclatèrent sur la ville ou dans la ville, et détruisirent un très-grand nombre de 
bâtiments en tout ou en partie. 

Se rendant a la médiation des Hollandais , disait-on , le général français se relira et se 
répandit dans la partie orientale du pays. — D'après les mémoires du président comte de 
Neny, Guillaume d'Orange , ce grand adversaire de Louis XIV, aurait menacé d'aller avec 
8,000 hommes au secours de Luxembourg et ce serait là l'énigme de la disparition subite et 
inattendue de Créqui. 

Le 23 décembre , pendant le bombardement , le prince de Chimay avait ordonné d'enlever 
les toits de toutes les maisons. — Le roi remercia les habitants pour leur bravoure et leur 
dévouement. 

Par suite de ces événements de guerre , les vivres étaient devenus chers en ville. Beaucoup 
de bourgeois étaient, du reste, ruinés dans leurs affaires et leurs maisons se trouvaient sans 
toit, enfin la garnison était mal approvisionnée, quand Créqui reparut inopinément autour 
de la place ainsi prise au dépourvu. Il commença d'en faire le siège en règle, le 28 avril 
1684, ayant avec lui 33,000 hommes, puis Vauban avec plusieurs centaines de cadets des 
premières familles de France. La forteresse était défendue par le prince de Chimay avec 
4,000 hommes el la bourgeoisie, qui , comme dans toutes les circonstances de cette nature, 
s'est distinguée par sa bravoure el son dévouement. Le 9 mai , la tranchée était ouverte du 
côté du cimetière , se dirigeant sur les ouvrages Marie. Plus a droite Berlaimont était attaqué 
par le Tintenberg. La lutte élail acharnée. On s'est même soulcrrainement battu dans les 
mines; on s'est battu corps a corps et même avec de la cavalerie, dans les fossés; comme 
on s'est battu sur la brèche , notamment sur la contre-garde de Berlaimont attaquée le 18 mai 
par près de 2,500 grenadiers et cadets, sous les yeux de Créqui, qui, malade, s'était fait 
porter sur le Tintenberg et sous la direction du grand Vauban même. Depuis le 20 mai, la 
porte de Trêves et le Grund étaient occupés par l'ennemi. — La porte de Thionville était 
murée ainsi que celle du château. La garnison elle-même avait réduit en cendres le Pfaffen- 
thal, l'abbaye de Munster et l'hôpital. Peu a peu les batteries de la place se trouvaient hors 
d'étal de répondre aux feux des assiégeants , qui , ayant reçu de nouveaux renforts considé- 
rables , menaçaient la place d'un assaut général. 

Enfin , le 3 juin les assiégés battirent la chamade et la capitulation fut signée le 4 juin. 

L'ennemi avait perdu plus de 8,000 hommes. — La garnison se trouvait réduite à 1,700 
hommes. Les bourgeois sur 330 hommes armés avaient eu 80 morts et beaucoup de blessés. 

Cinquante mille projectiles avait été lancés sur la ville. Aussi était-elle dans un état 
horrible. Beaucoup de constructions militaires et de maisons ne présentaient que des mon- 
ceaux de décombres. 
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Après le trailé de Ryswick du 20 septembre 1697, les Français quittèrent de nouveau 
Luxembourg. 

Le duché fut rendu à l'Espagne, sauf la partie réunie à la France, par le traité des 
Pyrénées. 

Mais l'impuissance où était la Cour de Madrid de défendre les Pays-Bas catholiques contre 
la France , l'avait forcée a remettre la garde des places fortes aux Hollandais , qui occupaient 
ainsi : Luxembourg, Mons, Alh, Charleroi, Namur, Nieuport, Courlrai et Audenaerde. Les 
États généraux trouvaient, du reste, dans celle mesure, une garantie pour la Hollande. 
(Trailé des barrières.) 

Le roi d'Espagne, Charles II étant mort sans héritier, Philippe, duc d'Anjou, pelit-flls 
du roi de France, l'un des prétendants au trône vacant, fut proclamé souverain d'Espagne 
le 24 uovembre 1700. 

Le premier acte de la politique de Louis XIV fut de faire occuper par des troupes fran- 
çaises It-s villes des barrières confiées à la Hollande. Des dispositions furent secrètement 
arrêtées entre les agents français et Maximilien-Emmanuel, électeur, duc de Bavière, 
gouverneur-général des Pays-Bas catholiques. 

Les mesures furent si bien prises et le secret si bien gardé que dans la nuit du 5 au 6 
février 1701 (dimanche de carneval), les Français enlrèrent furtivement dans toutes ces 
forteresses, à l'insu des Élats-généraux. 

A Luxembourg ils se présentèrent de grand matin, au nombre de 12,000 hommes, à la 
Porte-Neuve, que le gouverneur, comte d'Autel leur avait fait ouvrir en sa présence. Ils se 
faisaient passer comme troupes auxiliaires, porteurs d'ordres du gouverneur-général. 

La garnison, composée de troupes hollandaises, brunswickoises, brandenbourgeoises, etc., 
au solde des Etats-généraux — ayant été intentionnellement casernée dans les villes-basses, 
tandis que les officiers avaient été retenus en ville, était hors d'étal d'opposer de la résis- 
tance. Elle a dû se soumettre aux circonstances et reconnaître le nouveau maître. Cependant 
les Français avaient ordre de s'en tenir aux bons procédés et de ne pas froisser l'amour- 
propre des troupes étrangères. Au bout de quelques jours, l'entente était assez bien rétablie 
pour que les différents soldats montassent la garde ensemble, et bientôt après il fut permis 
aux troupes hollandaises de rentrer dans leur pays avec armes et bagages. Suivant l'historien 
Capeligue, cette mesure fui vivement blâmée par le parti militaire eu France. H ajoute que 
le cabinet de Versailles cherchait à ménager les Élats-généraux , espérant encore détacher 
la Hollande de la coalition. (Voir encore le cahier de 1836 des publications de la Société 
archéologique.) 

Le traité d'Utrechl du 11 avril 1713 fil rentrer le Luxembourg dans la maison d'Autriche, 
qui en prit possession le 7 janvier 171 S, après que Maximilien-Emmanuel avait été réintégré 
dans ses Etats héréditaires en Allemagne. 

Dans l'intervalle, la forteresse de Luxembourg avait été de nouveau confiée à une garnison 
hollandaise. 

Avec la paix , le Luxembourg avait enfin récupéré l'ordre et un certain bien-être. 
L'empereur d'Autriche , Charles VI , gouverna paternellement le pays , qui avait infiniment 
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besoin de repos el d'une sage administration. Sa sollicitude s'étendait sur toutes les branches 
du service public; partout il y avait des plaies à cicatriser et des améliorations à réaliser. 
Cest lui qui le premier chercha à doter le pays de routes , de chemins et de postes. Aussi le 
peuple trouvait-il son sort essentiellement adouci sous le régime autrichien , surtout sous le 
règne de Marie-Thérèse , lequel fut longtemps regardé comme l'âge d'or du Luxembourg. 

Le comte de Neny s'exprime à l'égard de l'impératrice Marie-Thérèse, comme suit: — 
« Adorée de ses sujets , unissant la plus belle âme aux grâces les plus brillantes de la tiguie, 
•elle s'attira l'admiration de ses ennemis et les hommages de l'univers entier.» 

Cependant les guerres avec la Prusse et avec la France imposèrent de grands sacrifices au 
pays. A Luxembourg des précautions onéreuses furent prises. Par exemple, à l'époque où 
les Français occupaient Bruxelles (174©'). Kn 1758, nous avions 2,000 recrues à fouruir et 
1,500 l'année suivante. — Le pays faisait des emprunts. 

La révolution brabançonne n'a pas inquiété la forteresse. Le pays s'en est ressenti par les 
prestations militaires et la ville par l'esprit un peu plus turbulent : preuve, entre autres, la 
petite mutinerie parmi les treize maîtres, signalée dans ma notice, publications de la Société 
historique de 1859 — page 9 — el la singulière remontrance des bourgeois-marchands do 
15 juin 1787. (Bibliothèque.) 

Mais la révolution française, qui suivait de près les troubles de Belgique, a exercé une 
action radicale sur beaucoup de choses. 

Le Luxembourg devint d'abord le refuge de beaucoup d'émigrés el le point de ralliement 
de l'armée combinée qui devait combattre la république. Le roi de Prusse avait, pendant 
une dizaine de jouis, son quartier-général à Merl (maison Lassai). Ces faits suffisaient pour 
engager les républicains à se livrer à toute sorte de déprédations. Déjà avant la déclaration 
de guerre le pays a essuyé des perles immenses. Aiusi l'armée des princes français qui se 
couccutrail dans les environs a laissé une dette irrécouvrable de 141,800 livres, l es presta- 
tions militaires, alors requises exlraordinairemcut par les autorités autrichiennes, ont donné 
lieu à une perte officielle de 537,820 livres. 

Puis les indemnités pour maisons el propriétés détruites par ordre de l'autorité militaire 
pour démasquer les défenses delà forteresse de Luxeml>ourg , s'étaient élevées ^304,000 
livres. Celle dette mise par les traités à charge de la France a été déclarée anéantie el éteinte 
par la voie de la prescription, les papiers étanl arrivés à Paris quelque* jours trop tard. 
Quelques petits propriétaires des environs de la forteresse ont été ruinés à cette occasion, 
comme les habitants du Grund el du Pfafrenlhal, expropriés en 1071, l'avaient été. (Histoire 
de l'hospice du Grund, par H. Schaack.) 

Dans un arie officiel du 24 mai 1794, les F.tats du pays exposèrent au gouvernement que 
«la masse des charges extraordinaires qu'ont supportées jusqu'ici les malheureux habitants 
•de celle pauvre province s'élève à uue valeur d'au delà un million de florins; — que les 
•charges ordinaires de la même année montent aussi au moins à un million. Mais, disent-ils, 
»ccla n'esl qu'une légère partie des perles occasionnées par les pillages continuels des 
«Français, etc.» 

Or, ce tableau s'arrêtait à une époque bien antérieure même au blocus, commencé le 
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^4 novembre 1794 et qui a duré jusqu'au 7 juin 1795. On peut donc se faire une idée de la 
situation à la fin des événements de guerre et des prestations militaires. 

Dans les incursions des Français, de grands malheurs ont été à déplorer. Au mois de 
mai 1794, soixante-quatorze hommes de Dudelange, où les soldats avaient rencontré une 
résistance armée, ont clé fusillés. Ils sont désignés par noms et prénoms dans les publi- 
cations de 484B, page 73. 

Le blocus d'abord faiblement constitué, se régularisa et se renforça peu à peu, au point 
qu'au I" mai on comptait plus de soixante batteries dirigées contre la ville. Les projectiles 
commençaient à dépasser la forteresse. 

La lutte la plus sérieuse eut lieu le 8 mars, où daus une reconnaissance forcée, un millier 
d'ennemis furent mis hors de combat. Le reste se réduisait à des escarmouches. 

Mais le bois manquait et les vivres devenaient excessivement chers : la livre de café 
douze francs ; un œuf cinquante centimes ; le pain se vendait au quadruple du prix ordinaire. 
Carnol, page [88, dit que Luxembourg a dû se rendre faute de subsistances. 

La gnrnison autrichienne était forte de 11,490 hommes avec (534 chevaux. Elle avait été 
efficacement secondée par les chasseurs volontaires de la ville qui comptaient 41 B hommes, 
dont 445 faisaient journellement et d'une manière très-distinguée le service militaire dans 
les forts extérieurs. Ces volontaires étaient placés sous le commandement du capitaine baron 
de Bolant. Le capitaine Léonardy a été tué devant l'ennemi. Recht et de Feller, comman- 
daient aussi chacun une compagnie. Ces vaillants volontaires ont eu neuf morts cl quarante- 
deux blessés. Les campagnards combattants réfugiés eu ville ont eu huit morts et vingt 
blessés. La garnison a perdu treize officiers et six cent quatre-vingt-treize hommes. Pendant 
le blocus, deux cent quatre-vingt-seize chevaux ont été livrés à la boucherie. 

Les chasseurs volontaires ont non seulement fait preuve de ta plus parfaite bravoure et de 
la meilleure discipline dans les opérations militaires, mais déjà avant le blocus ils se sont 
honorés d'un acte de courage et de dévouement , en se rendant , au nombre de cent , à 
Echternach , pendant que le pays était occupé par l'ennemi , et ont amené à Luxembourg 
viitgt-el-une voilures chargées de vivres et d'autres objets de valeur nécessaires à la 
forteresse. 

C'était avec raison que l'empereur avait permis aux officiers de meltre leporl-épée. «Oui, 

• répondait l'empereur, oui, mes braves Luxembourgeois peuvent porter mon port-épée, 

• mais aucune autre nation du monde.* 

Les Français, à peine à Luxembourg, ont exigé une contribution de guerre d'un million 
el demi, réduite aux trois cinquièmes par suite d'un trésor découvert dans la maison du comte 
de Cusliue de Willz (au Saint-Esprit). Les couvents et refuges ont versé 342,G27 livres, les 
nobles, les suppôts du Conseil cl les bourgeois ont payé le reste. 

L'administration centrale pour le pays de Luxembourg, qui avait été établie à Saint-Hubert 
dès le 31 janvier 1795, fut transférée à Luxembourg le 27 juillet de la même année. 
Luxembourg est ainsi devenu chef-lieu du département des Forêts. La réunion du pays à la 
France fut décrétée le 31 août suivant et confirmée par le traité de Campo-Formio de 4799. 
Publications. — xxiir année. 43 
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L'ancien régime fit de suile place au système de la république. La conscription et l'intro- 
duction des lois françaises sur le culte provoquèrent des résistances armées. 11 y a eu des 
morts et des blessés de part et d'autre. Vingt pauvres Ardennais, condamnés les 15 et 26 
février 1798, ont été passés par les armes à Luxembourg comme ennemis enrôlés de la 
république. 

Le pays se plaignait particulièrement de la conscription , des droits réunis, des droits de 
succession en ligne directe et du système continental. Dans les dix-huit ans de sa réunion à 
|a France, le département des Forêts a fourni 11,1 "fi conscrits, dont 9,809 n'étaient pas 
rentrés en 1815. Dans ces chiffres ne sont pas compris les gardes d'honneur, ni la levée de 
300,000 hommes décrétée le 15 novembre 1813. Oli. combien de mères de famille sont 
mortes de chagrin cl de douleur, en se séparant de leurs fils!! — Beaucoup de bonnes 
maisons ont été ruinées pour fournir des remplaçants à des conscrits. 

C'était la question de la guerre qui dominait tout, qui absorbait tout. Les roules, les 
chemins, l'instruction primaire qui, a l'époque actuelle, sont des questions vitales, n'occu- 
paient l'attention de l'administration que d'une manière très-accessoire. 

La forteresse était également rélcguée à l'arrièrc-plau. Seulement une nouvelle catastrophe 
a confirmé le danger pour les populations de devoir demeurer au milieu de dépôts de poudre 
de guerre. Le 10 juin 1807, la foudre a fait sauter le magasin à poudre dit Vcrlohrcnkost. 
Une trentaine de personnes ont perdu la vie et les bàliments ont essuyé des dommages 
considérables. Sous ce rapport , la sécurité publique a beaucoup gagné dans les derniers 
temps. 

La ville a été en proie à une autre calamité de la guerre. 

La campagne si malheureuse de Russie en 1812 et le désastre de Leipzig de 1813 forcèrent 
]es armées françaises à repasser le Knin, suivis par les alliés. Luxembourg fut bientôt 
encombré de soldats français, blessés ou malades, ramenés dans le dénuement le plus 
complet. Le typhus enleva un nombre considérable d'habitants, et un plus grand nombre 
encore de soldais. En 1828, on envoya encore à Paris 1,768 actes de décès, oubliés aux 
archives, de militaires morts à Luxembourg en 1813, indépendamment de soixanle-sept 
individus déclarés à la mairie comme décédés inconnus. 

On luttait à Luxembourg péniblement contre celte vilaine épidémie militaire , alors que 
la ville, à l'insu des habitants, était déjà menacée d'un acte d'agression sérieux , de la part 
de l'ennemi , que personne ne croyait être si près. En effet, le colonel Henkcl von Donncrs- 
mark, commandant d'une avant-garde prussienne, qui, depuis plusieurs jours, occupait 
Trêves et la route de Grevenmacher, en poussant des reconnaissances jusqu'aux portes de 
Luxembourg, reçut dans la nuit du 14 au 15 janvier 1814, l'ordre du feldmaréchal Blucher, 
de chercher à enlever Luxembourg, dût-il sacrifier uu millier d'hommes. Des dispositions 
furent arrêtées pour accomplir le coup de main dans la journée du 21 janvier. Elles sont 
textuellement insérées dans les publications de la Société archéologique de 1856, page 124. 
Cependant le général d'York s'étanl rendu sur les lieux pour l'opération , a fini par ajourner 
le coup de main. Il a fait cerner la ville et dirigé les autres troupes sur la Champagne. 

Les Hessois qui sont bientôt venus remplacer les Prussiens, ont continué le blocus 
jusqu'après la première paix de Paris. 
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Dans l'intérieur, les bourgeois éuieut appelés à faire le service conjointement avec la 
garnison, qui comptait à peine 3,000 hommes, dont beaucoup de malades et de convales- 
cents. 

Mais bientôt des intelligences se sont établies eutre des bourgeois et le commandant du 
blocus , le prince de Solms , à qui on avait même procuré des clefs des portes de Mansfeld. 
Un projet d'escalade est enfin arrêté entre eus pour la nuit obscure du 21 au 22 février, jour 
de mardi-gras, où le commandant et les officiers étaient réunis à un bal. Les bourgeois de 
garde ce jour-là étaient gagnés, dit-on, pour l'entreprise, alors que les sous-officiers français 
qui commandaient les gardes afférentes étaient mis dans un état d'ivresse. 

Trois colonnes comptant ensemble euviron 6,000 hommes, étaient nuitamment dirigées 
sur le Pfaflenthal. Deux de ces colonnes devaient entrer par la porte de Mansfeld et la 
troisième par la porte entre les deux forts Grunewald. 

La porte de Mansfeld était franchie et des hommes se trouvaient déjà sur le mur de la 
seconde enceinte, lorsqu'un coup de fusil parti, on ne sait comment, effraya les assaillants 
qui se crurent trahis. Le général Dœrenberg qui était sur l'échelle , commanda d'avancer sans 
autre hésitation, mais dans la première confusion on sonne par erreur, dit-on, la retraite 
et l'entreprise échoue. Les Hessois se retirent en désordre. 

C'était le dernier acte d'agression que la forteresse ait essuyé. 

Dans la matinée du 3 mai, la garnison française quitta la place, en vertu du traité de 
Paris du 31 mars, et les Hessois y entrèrent dans l'après-midi, sous le commandement du 
général autrichien du Four. 

Bientôt après, Luxembourg était devenu forteresse de la Confédération germanique, ainsi 
que cela a déjà été énoncé. 

Le commissaire départemental qui s'était provisoirement établi à Echlernach depuis le 
mois de janvier 1814, a transféré sa résidence à Luxembourg, après la reddition de la 
forteresse. 

Le pays fut remis aux autorités des Pays-Bas, le 12 mai 1815. 
Une nouvelle phase s'ouvrit ainsi pour l'histoire. 

La Confédération germanique a vécu en paix avec ses voisins durant plus de cinquante ans. 

On avait le temps de cicatriser des plaies encore saignantes des dernières guerres. 

Les prestations et les logements militaires avaient accablé les communes et les habitants. 

Par exemple, en 1815, après Waterloo, en dix jours de temps et au moment des récoltes, 
le pays a fourni plus de huit cents voitures à quatre colliers, indépendamment de quatre 
cents chevaux et de deux parcs qu'il entretenait. 

83. 

Portos de la ville. 

Les aocienses f»rtificatious de Luxembourg étaient en 1867, percées de quatorze portes, 
dont sept communiquaient directement avec le dehors , à savoir : 
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I. La Porte-Neuve, appelée aussi dans le temps porle de Noire-Dame ou de Sainte-Marie. 
(Voir l'annexe de. la capitulation de 1795.) 

Cette porte, construite en 1626, fut seulement livrée à la circulation publique en 1(363, 
après que la porte d'Arlon avait été murée. 

Le 8 avril 1637, jour de la réception du nouveau gouverneur comte d'Fmbden , ce digni- 
taire, a titre d'honneur exceptionnel, fit son entrée solennelle en ville, par la nouvelle 
porte, qui se referma sur lui et dont le passage resta interdit pendant trente-huit ans. 
Exemple plus fort: l'empereur Charles IV ayant visité la ville de Lubcck, fit son entrée 
solennelle par le Muhlenlhor, qui, par déférence pour le chef de l'empire, fut immédiatement 
muré, afin que personne ne partageât l'honneur ainsi réservé à Charles de Luxembourg. 

8. La porte du Pfaffenthal , conduisant à cette basse-ville. 

3. La porte du Château, par laquelle l'ancien manoir communiquait avec la ville. 

4. La porle du C.rund, par laquelle on descend à cette basse-ville. 

5. La porle Henry, construite avec le viaduc qui conduit à la gare centrale. Elle a le nom 
de Son Altesse Royale, le Lieutenant du Roi dans le Grand-Duché. 

Au PfaflVnthal on a : 

6. La porte iTEich, sur la rive gauche de l'Alzctte. 

7. La porte des Bons-Malades, sur la rive droite dans la même direction. Sur d'anciens 
plans de la ville, elle figure sous le nom de porte Des-Morts. 

Ces deux portes sont surmontées d'une grosse tour carrée avec mâchicoulis à l'étage 
supérieur. Elles remontent au temps de Vauban. 

8. La porte de Sahit-Mathias ou Hœlenport, entre les deux forts Grunewald, à la gorge 
par laquelle descendait 1a route romaine. 

9. La porte de Mansfeld, appelée aussi porte Saint- Pierre, conduisant à Clausen. 

10. Ce faubourg, qui n'était pas fermé vers l'extérieur, a vu dans les derniers temps, 
s'établir la porte du cimetière des Juifs, avec une belle tour défendable. 

II. La porle de Neudorf, sur la nouvelle route de Trêves. 

Ces deux portes étaient en communication avec le nouveau fort de la hauteur du parc et 
le fort du Moulin. 

Au Grund on comptait : 

18. La porte de Thionville. 

13. La porte de Trêves, et 

14. La porte ou la poterne pour aller à Polfermuhl par le Dieserweg. 

Les portes des Bons-Malades (n*7)et de Saint-Malhias (n* 8) étaient permanemment fermées. 

Les anciens documents font mention|de plusieurs portes qui ont disparu ou changé de 
nom. La principale porte de lajseconde enceinte se trouvait sur la voie romaine , en face de 
la maison Schneider (puits-rouge). 
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En descendant de la ville an PfaftVnthal on rencontrait Reuffenporl , Schulport et Seylerport : 
celle-ci parait avoir été la dernière avant d'arriver aux maisons. 

Au Grand on parlait de Schuttport et de Kriclilsport ou Saint-Johansporl , qui semble avoir 
conduit à la fontaine dite Krickelsbour, tandis que Schulzporl se serait trouvée vis-à-vis, 
sur la rive gauche de l'AIzelte. {Soles inédites de M. Wurth-Paquet.) 

Vauban, en exposant les avantages du Grund pour un hôpital militaire, parle d'une «au 
très-bonne qui se trouvait à proximité. Cet éloge s'adresse sans aucun doute au Krickelsbour, 
dont la réputation est d'ailleurs établie de notoriété publique 

On voit figurer encore au Grund : Tillesehport ou porte Saint-Ulrich et Dinselsport, par 
laquelle on se rendait du Rame à la route de Trêves. 
A la ville-haute, il y avait encore : 

1. La porte Sainl-Jost, pour se rendre à Hollerich et aux jardins du côté de Rheinshcim. 

2. La porte d'Arlon ou des Juifs, sur la route romaine de Trêves à Arlon. Son origine 
remonte naturellement à la création de la troisième enceinte (1393). Elle avait été murée en 
1665, en suite de l'ouverture de la Porte-Neuve. Elle vient d'être démolie pour le prolonge- 
ment de la Grand'rue à travers les fortifications. 

3. La porte du Limperweg , qui se trouvait dans les environs de la maison Triaca. On 
passai i à mi-côte par les Trois-Pigeons , pour se rendre au Tinlcnberg et au Dœrfgen , ainsi 
nommé à raison des habitations que l'on rencontrait dans celte direction , et qui ont été 
emprises pour les ouvrages Berlaimont et Saint-Charles. 

On parlait de VAllport pour descendre au Pfaftenthal, de la Helleport pour aller au 
Breitenweg, et enfin de l'Oichlport ou Achlporl qui donnait issue sur les terres (Oicht), devant 
le chemin couvert de la plaine. Avant la troisième enceinte, l'Oicht(ou d'Gewaan), traversée 
par la route romaine, s'étendait même dans l'intérieur actuel de la ville. Elle a été succes- 
siTemcnt reculée jusqu'au delà du glacis extérieur. Mais il parait qu'en 1644 il y avait encore 
du terrain boisé jusqu'au cimetière actuel. 

S 4. 

Les anciens puits de la forteresse et la nouvelle distribution d'eau de source. 

1. Il convient de mentionner d'abord le puits du Château, seul débris qui reste (au sud du 
Bouc), de l'ancien manoir de nos comtes. Les ouvertures en sont maintenant murées. Les 
Prussiens avaient nettoyé le puits jusqu'au fond , pour le cas où le Bouc dût un jour en faire 
usage. 

3. Le puits du Saint-Esprit. Il est creusé à une profondeur de quarante-quatre mètres. Il 
doit également remonter à une antiquité bien haute, peut-être à l'occupation romaine ou à 
l'époque de la construction du couvent Saint-Esprit (1243). Il a été restauré pendant 
l'occupation fédérale. 

Ce double fait est énoncé dans la singulière inscription que porte le puits extérieurement 
el que voici : 



- 102 - 



Die Sage spricbt: den Fclsenqucll grubcn die Rômer aus. Ihm gab der Deutsche Bund 1838 
ein Pumpwerk, 1841 dies Haus. 

Au surplus, l'origine romaine paraît confirmée par le fait rapporté par des offieiers prus- 
siens, qu'en nettoyant le puits on y aurait trouvé des monnaies romaines. 

3. Le puils du Haute est également un ancien ouvrage repris d'abor<J par les Autrichiens, 
puis par les Français et achevé et agrandi par les Prussiens. La nouvelle conduite d'eau l'a 
rendu superflu. 

4. Le puits-rouge dans la Grand'rue. Il a été creusé dans le roc en 1741, jusqu'à la pro- 
fondeur de soixantc-qualre mètres et demi. Par sa forme extérieure un peu massive, il 
entravait beaucoup la circulation. 

Deux soldats, en marchant pendant dix minutes dans une roue, faisaient alternative- 
ment monter deux seaux conteuant chacun cent huit litres d'eau. C'était une propriété 
militaire. 

Après l'évacuation de la forteresse, le Gouvernement s'est empressé de faire démolir la 
maçonnerie extérieure, dans l'intérêt de la commodité et de la sécurité publiques, et à la 
grande satisfaction des voisins, dont les habitations ont été ainsi avantageusement dégagées 
du coté de la voie publique. Les derniers vestiges de cette solide maçonnerie ont disparu 
de la voie publique à l'arrière-saison de 1867. — Cette démolition est «ne petite mesure a 
porter au compte de ce qui a été fait d'utile dans les dernières années. 

La partie intérieure subsiste encore dans le sol, au milieu de la rue, pour le cas où l'on 
voudrait en faire usage dans l'avenir. 

5. Le puits delà place d'Armes fut construit la même année, et à peu près d'après les 
mêmes plans que le puils-rouge. La ville avait emprunté à cette occasion 8,000 florins. 

Ce puils est creusé à une profondeur de cinquante-neuf mètres cinquante centimètres. 
Son fond est à huit mètres plus élevé que le déversoir du moulin dit Neumuhl, en aval de 
la porte d'Eich , déversoir qui servait de point de repère au génie militaire pour déterminer 
les hauteurs relatives dans la forteresse 

6. Le puits de la caserne de la Porte-Neuve date de 1776. Il a été creusé a une profondeur 
de soixante-huit mètres, et sou fond était à trois mètres cinquante-neuf centimètres au-dessus 
du déversoir du Neumuhl. 

Vers I8S9, l'eau avait notablement perdu de son volume et de sa qualité. L'autorité devait 
naturellement en tenir compte dans les éludes préalables auxquelles on se livrait alors en 
vue de doter enfin la ville de l'immense avantage d'une distribution d'eau de source. Il 
résulte du procès-verbal imprimé de la commission mixte, en date du mois d'octobre 1858, 
que ces travaux de recherche se trouvaient arrêtés devant des obstacles réputés insurmon- 
tables, lorsque M. l'archilecle Eydt a conçu l'idée d'approfondir ce poils de trois mètres 
pour l'aboucher ensuite à une galerie souterraine creusée dans le roc d'une longueur de 
trois cent trente-sept mètres soixante-quinze centimètres, à l'effet d'amener dans le puits 
l'eau des sources qui jaillissent dans le fossé gauche a la porte d'Eich. C'est à cette heureuse 
initiative de II. Eydt, développée aux bourgmestre et écbevins dans son rapport imprimé 
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do 47 septembre 1858, que la ville est redevable d'une amélioration réelle, c'est-à-dire de 
notre distribution d'eau de source. Une machine à vapeur, établie dans l'ancien puits de la 
Porte-Nauve, aspire et reroule l'eau dans le bassin d'alimentation a une bautcur de quatre- 
vingts mètres quatre-vingt-douze centimètres. Elle est ensuite emmagasinée dan* un réser- 
voir, couvert d'une voûte légère pour conserver la température de l'eau et adossé au cavalier 
Berlaimont d'où l'eau est dirigée vers les différents quartiers de la ville-haute. Elle arrive 
même par le Grund jusqu'au Rame par une contre-pression dans les tuyaux de plus de sept 
atmosphères. 

L'eau est mise à la portée des besoins domestiques au moyen de vingt-cinq bornes-fon- 
taines publiques, qui fonctionnent parfaitement depuis le 20 septembre 1S66. De plus, 
soixante-dix bouches à incendie rendent des services efficaces en cas de sinistre. 

Le nombre de ces voies d'eau ira sans doute encore en augmentant pour l'alimentation 
des habitants qui s'établissent maintenant sur le plateau de la Toile-Neuve et sur le glacis. 
— La source pourrait fournir près de mille deux cents mètres cubes d'eau en vingt-quatre 
heures. Elle est très-salubre et convient à tous les besoins du ménage. 

Cette distribution d'eau constitue pour la ville une amélioration des plus utiles. Elle est 
parfaitement appréciée comme telle. Elle fait honneur à l'administration urbaine et à 
M. l'architecte Eydt. C'est un beau progrès pour l'alimentation , la salubrité et la sécurité 
publiques. Elle offre, en sus, à beaucoup d'habitants le moyen de réaliser une notable 
économie sur l'ancien état de choses. 

La dépense s'est élevée à environ 203,000 francs, dont l'Etat a fourni 50,000 francs et la 
Confédération germanique autant : preuve que les autorités ont agi de concert. Le devis 
estimatif de la commission mixte montait à 244,220 francs 90 centimes, pour le projet 
d'élever l'eau au moyen d'un moulin, projet reconnu en définitive à peu près irréalisable. 

Éclairage de la ville. 

Sons ce rapport, Luxembourg a également fait, dans les trente dernières années, les 
progrès les plus utiles. 
Voici d'abord quelques indications sur la situation antérieure. 

Anciennement, en cas de siège, on attachait à certaines maisons des fanons destinés a 
être allumés en cas d'alarme. 

Puis, aux coins des rues et souvent aussi à des maisons particulières, on pratiquait des 
nu lles avec des statuettes de saints, devant lesquels, suivant les usages espagnols, on 
mettait des chandelles , lampes ou lanternes qui brûlaient une partie de la nuit. 

Dans des occasions solennelles, l'autorité arrêtait des mesures spéciales. Par exemple : 
pour recevoir l'électeur Maximilien-Emmanucl , temporairement souverain du pays, le 
Magistrat ordonna littéralement, le 12 juillet 1711 : 

< De mettre avant l'arrivée de Son Altesse des lanternes sur toutes les fenêtres du premier 
•étage de leurs maisons , aux armes de Son Altesse Éminence , qu'ils prendront chez le 
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•sieur justicier, dans lesquelles ils allumeront des chandelles à la nuit prenante, d'une telle 
•grosseur ei grandeur qu'elles puissent durer jusque* à minuit. > 

Le règne de Marie-Thérèse fut marqué par un premier progrès. 

Le 22 août 1761, le gouverneur-général Charles de Lorraine agréa le projet d'éclairer la 
ville au moyen de quatre-vingt-quinze lanternes, dont quarante à fournir par les propriétaires 
aisés et les autres par la haumaiterie. 

Au commencement de ce siècle, on a fait choix de lanternes munies de réflecteurs, aux 
frais de la ville seule. 

Eu 1838 on essaya le gaz. Le 9 janvier, le sieur ILuitcourt {belge}, recul l'autorisation 
d'établir dans la rue du Saint-Esprit une usine pour fabriquer du gaz portatif. A relie affaire, 
qui ne prit pas, fut substituée une concession accordée par la régence du pavs, le t juin 1840, 
à M. Seywerl de Luxembourg et au même Hautcourt, pour fabriquer du gaz circulant dans 
des conduits souterrains. 

Par acte du 10 octobre 1813, la ville chargea M. Seywerl de l'éclairage des rues concur- 
remment toutefois avec l'éclairage à l'huile réservé pour d'autres parties. 

Cependant les nouveaux efforts de AI. Seywerl n'ont pas suffisamment réussi non plus; le 
début élail naturellement difficile dans une entreprise de celle nalure. Ilref , il se relira avant 
d'avoir atteint le louable but qu'il avait en vue et abandonna l'affaire à sa caution M. Picrre- 
Antoine Pescalore, qui était également intervenu dans de bienveillantes intentions, et qui 
en remit d'abord la direction a M. Fischer, junior, pharmacien. Plus tard, celui-ci est 
devenu propriétaire de celle concession. 

L'expérience acquise et des études approfondies firent enfin ressortir de plus en plus 
l'utilité pour la ville, de créer elle-même une fabrique à gaz. Un travail de M. l'architecte 
Eydt a élé imprimé à ce sujet, portant la date du 22 juin 18H0. Sur celte iméressinte 
conception, on ouvrit un concours qui aboulil a l'acte du 29 juillet 1864, entre la ville et la 
maison de banque Kaphaël Erlanger de Francfort. En conséquence , une nouvelle usine fut 
construite dans la vallée de la Pélrusse, ce qui présente déjà une très-grande amélioration 
dans l'intérêt de la salubrité et de la sécurité de la ville. .Mais d'autres avantages lui sont 
encore assurés. Ainsi, après quarante ans , IVine appartiendra à la ville. Puis l'éclairage 
municipal a notablement gagné en étendue et il offre une économie, qui s'accroîtra encore 
à chaque période décennale. Les particuliers profilent également des nouvelles facilités. 

Ajoutons que la canalisation est toute neuve, bien soignée el s'élend non seulement sur 
la ville-haute, mais aussi sur les villes-basses et sur l'avenue de la gare centrale. 

De celle façon , la ville a encore une fois réalisé une amélioration des plus utile* , el qui fait 
honneur à ses autorités. Elle s'est élevée à ce point de vue an niveau d'autres villes même 
plus populeuses, où les frais généraux sont naturellement moindres, proportion gardée. 

démarquons enfin que les tuyaux qui alimentent la ville d'eau de source el ceux qui foui 
circuler le gaz sont souterrainemenl couchés côté à cote dans les rues; mais que l'eau suit 
un courant opposé au courant du gaz : l'eau a sa source au nord el le gaz au midi. Ils passent 
tranquillement el en sens inverse l'un à coté de l'autre; souvent l'un monte lorsque l'autre 
descend. 



Départ de la garnison prussienne. — Démantèlement de la forteresse. — Accroissement 

du domaine de l'État. 



Le Irailé de Londres du I 1 mai 1867 ordonna de convertir Luxembourg en ville ouverte ; 
par contre, il reconnut et garantit l'indépendance et la neutralité du Grand-Duché (Mémorial 
de 1867, p. 133). 

En même temps, la Prusse s'engagea à retirer sa garnison. 

Ces importantes mesures avaient paru le seul moyen de détourner la guerre qui menaçait 
imminemment d'ensanglanter de nouveau la forteresse et d\:mbraser poul-êlre une grande 
partie de l'Europe. En effet, la France ayant enfin déclaré attacher un caractère offensif pour 
elle à un plus long séjour à Luxembourg de la garnison prussienne, devenue, par le fait de 
la Prusse même, étrangère au Grand-Duché, le moindre retard aurait pu être la cause 
d'innombrables calamités. Les dépêches officielles, récemment publiées dans le livre-rouge 
de Vienne, ne laissent pas de doute sur ce point. 

La guerre une fois éclatée nous eût effacé de la liste des Etats indépendants : nous eussions 
été le premier prix de la sanglante victoire. 

Le 11 mai 1867 restera donc une date chère aux amis de la paix et chère aux enfants de 
la patrie Luxembourgeoise. Aussi la représentation nationale du pays a-t-ellc consacré 
et aceepté avec reconnaissance le résultat de la Conférence dans sa dernière adresse votée 
à l'unanimité le 1S novembre 1867. 

cEn consacrant, dit-elle, la neutralité et l'indépendance du Grand-Duché de Luxembourg, 
»le traité de Londres a créé à notre pays une position exceptionnelle dont nous savons 
«apprécier les avantages. La Couronne peut compter sur le patriotisme de l'Assemblée des 
» Étals pour arriver à la consolidation de ce nouvel étal politique.» 

La Prusse s'est parfaitement conformée aux stipulations du 1 1 mai. Les grands travaux 
de défense qui s'exécutaient alors à Luxembourg, s'arrêtaient tout court. Déjà le 17 juio, 
deux gros bataillons partirent avec tous leurs effets. Les autres troupes suivirent succes- 
sivement, de façon que le 9 septembre le reste de cette garnison, qui avait militairement 
occupé Luxembourg , durant cinquante-trois ans , quitta la ville , drapeau déployé et musique 
en tête. Ce détachement fut passé en revue par Son Altesse Hoyale le Prince-Lieutenant du 
Roi, devant l'hôtel du Gouvernement. Le bourgmestre, au nom de la ville, l'avait harangué 
quelques instants auparavant, sur la place Guillaume. 

Dans l'après-midi, le Prince fit défiler devant lui, sur la même place, les chasseurs 
Luxembourgeois, qui avaient le malin quitté leurs garnisons de Diekirch et d'Echternacb , 
pour venir occuper la capitale, qui, depuis quatre cent vingt-cinq ans, n'avait plus vu de 
garnison exclusivement composée d'enfants du pays. 

Ces actes historiques se sont accomplis avec beaucoup d'ordre et de dignité, en présence 
d'une grande affluence de monde, dont beaucoup de personnes du dehors. 

L'empressement apporté par la Prusse à l'accomplissement de ses engagements, est certes 
une garantie de plus pour l'exécution des autres stipulations du Irailé de Londres. 
PtBLicvnoss. — xxiu* a.vvée. 14 
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Déjà le 9 septembre 1867, jour du départ de la garnison prussienne, les travaux de 
démolition ont commencé dans l'avenue de la gare centrale. 

Depuis lors, on a supprimé les quatorze ponts-levis delà place, enlevé les portes, les 
barrières, les tambours et tous les obstacles quelconques que Je génie militaire avait 
accumulés dans l'intérêt de la défense. On a comblé les fossés et les excavations dans les 
passages, et élargi les issues de la ville dans toutes les directions. Nommément les portes 
d'Kich, de Mansfeld, de Tbionvillc et la Porte-Neuve ont été notablement dégagées. 

Puis, on a fait sauter les saillants du bastion Marie, de sa contre-garde, ainsi que de son 
enveloppe extérieure et ouvert ainsi des brèches larges et accessibles jusqu'au glacis dans la 
partie la plus essentielle des fortifications. 

Il y a mieux. Par le prolongement de la Grand'rue une large avenue a été créée, au tOMt 
de l'ancien corps de la place, à travers toutes les fortifications jusqu'au pied du glacis. 

l'ne autre percée de celle nalure se prépare inaintcmenl pour le prolongement de la rue 
Marie-Thérèse, dans la direction de la route de Longwy et de Hollerich. Deux passages sont 
déjà frayés dans les ouvrages de Kheinsheim. 

Ces avcuues renversent naturellement les ouvrages et travaux de fortification qu'elles 
rencontrent. Même les ouvrages parados et paraflancs tombent. Ainsi tout le front de la 
plaine est fortement disloqué et bouleversé. 

Ajoutons que beaucoup de mines, de poternes et de galeries ont été murées ou détruites. 
Les parapets disparaissent à vue d'œil. Des fossés ont perdu leur revêtement, etc. 

D'autre part, des propriétés qui avaient été affectées au service de la place, ont été 
attribuées à d'autres destinations ou ont été aliénées ou le seront incessamment. Je citerai 
la loi du 21 mai dernier, la vente du Provianl-Aml et les projets qui sont en voie d'élabo- 
ration , concernant la caserne de Vauban , les hangars des Capucins cl l'écluse Mansfeld , etc. 

Enfin, ce qui détruira essentiellement et promptement l'ancien état de défense , ce sont 
les nombreuses constructions particulières qui s'élèvent de tous les côtés jusque sur les 
glacis. Des maisons eu maçonnerie se construisent à portée de pistolet des barrières. Puis, 
les villages qui enveloppent le front de Tbionville se rapprochent les uns des aulres avec 
une telle rapidité que bientôt Hollerich, Gasperich et Bonnevoie ne formeront plus qu'une 
grosse agglomération avec la gare centrale au milieu , laquelle ne demande pas mieux que de 
se développer également. Jamais autant de constructions particulières et autant d'excavations 
ne se sont produites dans le rayon que maintenant. 

La hauteur de Gasperich , plus élevée que Rheinsheim , et ainsi fortifiée , et puis défendue 
contre la ville par la large tranchée du chemin de fer cl le remblai de Cessingen , tiendrait 
en échec toutes les batteries qui lni seraient opposées et dominerait même les forts Grune- 
wald, en leur lançant au moyen des pièces perfectionnées du moment, des projectiles dans 
le dos et dans les flancs. 

D'un autre côté, des sections de la commune d'Kich se grossissent également d'une 
manière étonnante. 



Digitized by Google 



107 — 



La furce des choses paralyserait ainsi l'action de la forteresse. 

Bref, Luxembourg est déjà ville ouverte dans le sens du traité expliqué à Londres même. 
Et chaque jour qui s'écoule vient donner une nouvelle force à cette vérité. 

Propriétés acquises au domaine de l'État. 

Beaucoup d'objets d'approvisionnement et une partie du matériel de guerre ont été vendus 
publiquement pour compte des Confédérés. Mais, en vertu d'arrangements particuliers, 
beaucoup de choses ont été abandonnées à la Prusse. Son chemin de fer a aiusi emporté : 

KILOS: 

I. Canons, boulets, affûts, etc 3,081,311 



2. l'outres en fer pour ponls-levis 70,134 

3. Poudres à tirer 623,163 

4. Céréales , grains , farine , avoine 3,233,044 

5. Effets militaires, habillements, meubles 1,280,703 

6. Bois de charpente et autre 1,433,163 

7. Eaux-de-vie, liqueurs, ele 193,174 

8. Fontes, cuivre, plomb, souffre, etc 1,420,476 



Total en kilos . . . 11,357,368 

Le Grand-Duché a touché du produit de l'actif mobilier de l'ancienne Confédération, 
suivant l'exposé financier du directeur-général , la somme de 204,030 francs. 

Quant aux immeubles, l'État a non seulement repris l'ancien domaine militaire, mais la 
Confédération lui a, en outre, abandonné toutes les améliorations et acquisitions effectuées 
depuis 1815. La superficie de tous ces domaines s'élève à cent soixante-seize heetare* 
soixante-dix arcs trente-trois centiares. 
Voici rénuméralion des bâtiments : 

1 . Hôtel du gouverneur militaire , ancien refuge de l'abbaye Saint-Maximin de Trêves , 

acheté parla Diète en 1839 pour 100,000 francs. — Les frais d'appropriation se sont 
élevés à 33,700 florins du Rhin. 

2. Hôtel du commandant de place, avec bâtiments et jardin (ancien domaine civil). 

3 et 4. Deux maisons au Saint-Esprit, achetées pour le service d'officiers supérieurs de la 
place, avec jardin dans la fausse-braie. 

3. La vaste direction du génie, avec dépendances cl ses belles caves (Kônigskeller). 

Plusieurs administrations publiques sont déjà installées dans ces bâtiments, et il 
y a encore de la place pour d'autres. 

6. Hôtel de la manutention militaire (Provianl-Aml) , acheté par le gouvernement autri- 

chien. (Vendu dernièrement pour 71,000 francs, outre les frais.) 

7. Les bâtiments y attenant de l'ancien couvent des Capucins, sauf la partie cédée à la 

ville avec l'ancienne église des Capucins. 
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8. U boulangerie de guerre établie dans le périmètre de ces deux propriétés , bâtie à 
l'abri de la bombe. 

U. Habitation dans le jardin. 
10. Arsenal avec dépendances. 
1 1 Maison dans la cour. 

12. Le nouveau laboratoire dans le fossé de la Porte-Neuve (deux bâtiments). 

13. Le nouveau grand magasin (Kôrner-Magasin), à l'abri de la bombe, place Saint-Esprit. 

14. Petit magasin , vis-à-vis. 

15. Le nouveau laboratoire à l'épreuve de la bombe, derrière la cuisine Saint-Esprit. 

16. Trois bangars au bastion Louis. 

17. L'n autre bangar vis-à-vis. 

18. Caserne ou lazareth militaire , établi au jardin Gra-cben , à l'épreuve de la bombe. 

19. Les casernes Saint-Esprit (1687). 

20. La cuisine à vapeur (1828). 
SI. Les casernes du Rame (1087). 

22. Cuisine à vapeur (1828). 

23. Nouvelle caserne au Rame , à l'épreuve de la bombe. 

24. Caserne Vauban (1087). 
2Î5. Caserne de cavalerie (1088). 

26. Caserne Marie-Thérèse. 

27. Caserne de la Porte-Neuve , sauf la partie cédée à la ville. 

28. Cuisine à vapeur. 

29. Maison Eltermann , adossée à cette caserne du côté du rempart. 

30. Nouvelle caserne à l'épreuve de la bombe, établie dans le cavalier Jost. 

31. L'ancien magasin à poudre de Jost. 

32. Celui du fort Charles. 

33. Celui des Trois-Pigeons. 
84. Celui du Rame. 

33. Les deux des forts Grunewald. 

30. Le nouveau magasin à poudre Saint-Elisabeth. 

37. La prison du Rame (tour carrée). 

38. Le manège couvert. 

39. Fortifikalions-Wcrkstatt dans la rampe du Rame (1813). 

40. La maison à côté de la prison du Rame. 

41. Les bangars d'artillerie du Rame (1777). 

42. Le magasin Dùnnebusch dans la descente du Pfaffcnlhal, restauré en 1830. 

43. Le magasin aux fourrages (Pfaffenlbaler-Scheucr) \\\]. 
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44. Le magasin aux farines an Neucnweg. 

45. Les magasins à la Hœbl , entre les deux forts Grunewald. 

46. L'ancien magasin (1844—1847), à sel, sur le Bouc. 

47. L'ancien hôpital militaire (abbaye de Munster), restauré en 1848, après que la Diète 

avait payé 20,000 florins aux hospices civils et 5,000 florins au domaine de l'État , 
pour leurs prétentions dans ces bâtiments. 

48. Nouvel hôpital militaire, construit a côté de l'ancien , à l'épreuve de la bombe. 

49. La buanderie militaire à la porte do Mansfeld , avec dépendance 8. 

50. Le corps-dc-garde de la place d'Armes, rebâti à l'abri de la bombe en 1827. 

51. Les quatre corps-de-gardes sur la roule de la Porte-Neuve. 

52. Habitation d'officier au-dessus du corps-de-garde de la Porte-Neuve. 

53. Siège de la justice militaire au-dessus de la Porte-Neuve. 

54. Habitation à côté du réduit Vauban (Wachthaus de la lunette Marie). 

55. Les trois corps-de-gardes dans la descente au Pfaffenlhal. 

56. Le corps-de-garde rue WfUbeim. 

57. Les deux corps-de-gardes de la porte du Château. 

58. Le corps-de-gardc de Mansfeld. 

51». Le corps-de-garde de Bons-Malades. 

60. Celui de la porte du Neudorf. 

. 61. Celui de la montagne de M. Lebrun. 

62. Celui de Bumigny (démoli). 

63. Celui â côté sur la route de Trêves. 

61. Celui de l'Avancée-Thiouville. 

65. Celui du fort Bourbon. 

66. Celui du fort Charles. 

67. Celui du Breilenweg. 

68. Celui d'Untcrgruncwald. 

69. Celui d'Obcrgruncwald. 

70. Celui de Thungen. 

71. La maison d'école à côté du Casino. 

72. La maison derrière la caserne de cavalerie. 

73. Habilation à l'Avancée-Thionville. 

74. Logement d'officier à la seconde porte du Pfaffenthal. 

75. Batlerie d'Altmunster. 

76. Écuries à côté de l'ancien Casino. 

77. Habitation du fontenier au Rame. 

78. Habitation de l'éclusier au Grund. 



— no - 



79. Habitation de l'ancien fossoyeur à Clausen. 

80. Divers échoppes dans les fortifications. 

On peut ajouter les différents réduits et bâtiments couverts dans les fortifications, déjà 
mentionnés, au nombre de trente-deux. 

Objets attribués à la ville par la loi du 85 mai 1868. 

A. La caserne d'artillerie ; — B. hangars Camus avec l'ancien laboratoire; — C. hangar 
rue Marie-Thérèse; — D. maison du gardien; — E. une partie de la caserne de la Porte- 
Neuve; — f". le corps-de-garde à la porte de Trêves; — G. le corps-dc-garde à la porte de 
Tltionvillc; — //. église des Capucins avec d'anciennes dépendances; — /. bâtiment pour 
abattoir; — K. les cuisines d'artillerie et deux hangars seront réunis à la voirie publique. 

APPENDICE. 

Souverains qui ont séjourné à Luxembourg. 

Jean l'Aveugle aimait à demeurer parmi les Luxembourgeois. Dans ses nombreux voyages 
il prolongeait toujours son étape dans son ancien chastel. 

La princesse Marie de Luxembourg, sœur de Jean l'Aveugle, arriva à Luxembourg en 
avril 1322. Klle fut conduite avec la plus grande pompe à Paris pour épouser le roi 
Charles IV. 

Le 23 août 1322, Jean l'Aveugle signa à Rcmich le traité avec Trêves, Bar et la Lorraine, 
contre la ville de Metz. 

En 1331, Charles Margrave de Moravie, fils de Jean, demeurait depuis environ un an à 
Luxembourg avec Blanea de France sa femme, sceur du roi de France. (Scfwtter.) 

En 1334, il revint voir son père. 

Dans la même année, Blanche ou Blanca se rendit à Prague, entourée de courtisans 
français. 

En 1335, la princesse Anne de Luxembourg, demeurait également plusieurs années à 
Luxembourg, avant son mariage, avec Otto d'Autriche. 

Vers le même temps , on y voyait la princesse Cutta de Luxembourg , devenue reine de 
France, et Matrix de Bourbon, seconde femme de Jean l'Aveugle. 

Wenceslas I" a juré sur l'autel Saint-Michel à Luxembourg. Sentant approcher sa fin, il 
s'est fait transporter en litière de Bruxelles à Luxembourg, où il est mort en 1383. Il a été 
enterré à Orval. 

Wenceslas II est venu à Luxembourg avec son père Charles IV, à leur retour de Paris en 
1377. C'est alors qu'il fut nommé héritier du Luxembourg. 

L'empereur Sigismund fut également inauguré à Luxembourg (1419), tandis qu'Elisabeth 
de Gdrlilz , administrait le pays et y résidait comme engagiste. C'était le dernier maie de 
nos ducs. Mort en 1437. 



Philippe-k-Bon , après la prise de Luxembourg (1443), se hâta de venir d'Arlon pour 
assister à l'horrible spectacle du pillage. — Philippe fil sa joyeuse entrée en 1431 . 

CharlesAe-Têmèraire , par lettre datée du chastel de Luxembourg, le 22 juin 1474, ordonna 
à de Fay de faire prisonnier le comte de Montbéliart (archives). 

Au chastel de Soleuvre, le 13 septembre 1475, il conclut avec Louis XI, une trêve pour 
neuf ans. Louis de Luxembourg, comte de Sainl-Poll , désigné comme ôtage, fut décapité 
le 29 décembre suivant. 

Au même chaste], Charles ordonna de réunir toute la noblesse du Luxembourg et «autres 
»capablcs de porter les armes.» 

Marie de Bourgogne vint à Luxembourg (1477), pour aviser aux moyens d'accroitre la force 
de la place. Elle ordonna la construction du bastion Marie, premier ouvrage de l'espèce, dit-on. 

Cette princesse était alors la plus riche héritière du monde (de Neny). Tous les princes la 
désiraient (Capeflguc). Son père l'avait promise quatre fois en trois ans (de Neny). Il l'aurait 
donnée a quiconque aurait voulu faire la guerre a Louis XI (Philippe de Commine). 

Culta de Luxembourg (Bonne), fille de Jean l'Aveugle, avait été aussi cinq fois promise. 
(Sie war fùnf Mal Braul). [Schœtler.) 

Marie revint avec Maximilien, qui fut inauguré au chastel en octobre 1480. 

Charles-Quint se rendit à Luxembourg en 1541, aussi dans l'inlérél delà forteresse. 11 
ordonna de briller Clausen et de faire sauter le chaleau. Le feu a été nuitamment mis au 
couvent de Munster, on ne sait pas comment, dit-on. 

L'archiduc Albert s'est arrêté à Luxembourg en 1504. A son inauguration il permit à nos 
députés de prêter serment en allemand et en levant seulement un doigt. 11 ajouta que Je 
moindre signe d'affirmation de leur part aurait à ses yeux la même valeur qu'un serment 
religieux prélé par d'aulres. Il manifesta, en général, beaucoup de sympathie pour les 
Luxembourgeois. 

Après leur mariage , Albert et Isabelle firent leur joyeuse entiée à Luxembourg, où l'infante 
recul un présent, malgré la détresse des habitants (Historiographe C. D., p. 68). 

François I" célébra à Luxembourg , par de splendides fêtes , la conquête du pays , en dépit 
du ressentiment du peuple , épuisé par les guerres et humilié par la défaite (1543). 

Louis XIV en fit autant en 1087. 

Kacine qui était à la suite du roi, écrivit de Luxembourg à Boileau «que le roi prenait 
»gout pour sa conquête et que le voyage était prolongé de trois jours. (24 mai 1087.) 

Maximilien-Emmanuel , temporairement souverain du pays, dans un temps bien malheu- 
reux, séjournait à Luxembourg depuis le 18 juillet jusqu'au 8 octobre 1711. 

Joseph II reçut les respectueux hommages de la capitale en 1781. Il resta quatre jours à 
l'hôtel su den sieben Schwaben, tandis que d'ordinaire les princes d'Autriche descendaient 
au refuge des Maximius. 

Le Magistrat avait sollicité l'éloignement des effrayants magasins à poudre, menaçant 
permanemment la ville de nouvelles catastrophes. L'empereur s'est empressé de faire droit 
à celte demande. 
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Napoléon l" fit son entrée à Luxembourg, le 17 vendémiaire an XIII , ou 9 octobre 1804. 
La ville avait également des représentations à soumettre. Elle réclama la restitution de la 
partie de l'hôtel de préfecture dans laquelle siégeait ancienuement le Magistrat et dont la 
ville a été évincée par les autorités françaises. L'empereur lui céda, comme iudemnilé, 
l'ancien couvent des Récollels. 

Le grand-duc régnant de Saxe-Weimar, visita la forteresse en 1818. 

Vtmpereur Nicolas de Russie en 1819. 

Guillaume II vint à Luxembourg, le 20 juin 1841, à l'effet de faire cesser les plaintes nées 
de l'organisation qui a suivi la reprise de possession de 1839. 

«Je veux le bien-être du pays, a dit le roi , et je le veux parles Luxembourgeois eux-mêmes. 
•C'était là l'inauguration de notre autonomie. » 

Arrèlons-nous un instant à ce mot. 

Celle autonomie a-t-elle répondu à l'attente du Souverain ? 

Certainement. 

Les faits démoutrenl de la mauière la plus évidente l'accroissement extraordinaire de la 
fortune publique , de la richesse nationale. En effet , voyez les grandes constructions d'utilité 
générale , réalisées depuis 1 841 . 

Déjà l'année dernière, on a publié des chiffres, généralement empruntés aux comptes de 
l'Étal irréfragablement arrêtés, établissant que le pays a dépensé pour bâtiments de 

service fr. 2,780,000 

Pour cent trois lieues de routes , ponts , etc » 7,760,000 

Rivières navigables , etc » 502,000 

Subsides aux communes à peu près » 4,000,000 

Tolal . . . fr. 15,042,000 

Déduisons : 

!• le résidu des deux emprunts faits pour les chemins de fer. (11 n'en 

existe pas d'autres) fr. 2,931,027 

2" le produit du Grunewald » 1,140,248 

Total . . . fr. 4,071,275 

Disons quatre millions. 

Et nous trouvons que , malgré l'excédant de dépenses dû à des années de cherté excessive, 
à des années d'organisation, à la mobilisation du contingent en 1859, cl, malgré la dimi- 
nuation de recettes résultant de la modération des impôts, les revenus ordinaires des 
vingt-huit années de l'autonomie ont fourni les moyens d'assurer le fonctionnement des 
services ordinaires et d'appliquer onze millions aux grandes dépenses indiquées. 

Si l'État et les communes ont ainsi fait des progrès sans exemple, les particuliers ne 
sont pas restés en arrière non plus. Par exemple : en 1841, ils possédaient 22,812 maisons 
et en 1867, ils en avaient 41,191. Accroissement 18,379 maisons. El les habitations, en 
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général , sont bien plus confortablement conditionnées qu'elles l'ont été a l'ouverture de 
celte période. 

Kn 1841, il y avait donc une maison pour buil habitants. Kn 1831, il y avait une maison 
pour six habitants deux tiers, tandis qu'en 1867, il y avait une maison pour cinq habitants, 
chiffre normal admis pour un ménage ou une famille. Ce remarquable progrès prouve que 
l'accroissement du nombre des personnes pouvant se procurer l'avantage d'avoir pignon sur 
rue est beaucoup plus considérable que l'augmentation de maisons afférente a l'accroissement 
de la population. Eu d'autres termes, les constructions neuves sont quatre fois plus fortes 
que ne l'exigeait la nouvelle population. Celle progression n'esl-ellc pas l'effet de la pro- 
gression de la richesse nationale ? 

Knfln , dans les dernières vingt années , les terres labourables ont gagné 19,332 hectares ; 
les jardins 126 hect. ; les prairies 334 hect. ; les haies à écorces 673 hect. Disons ensemble 
80,000 hectares. La valeur des animaux domestiques était en 1830 de 7,103,622, et en 1866 
de 14,983,730. (Kap. Comni. d'Agriculture.) 

D'aiilre part, l'instruction publique dans tous les degrés et dans tous les genres, n'a cessé 
de faire du progrès. Citons finalement l'organisation des Sociétés scientifiques et artistiques, 
de l'Inslitul, de l'Union musicale, etc. 

La représentation nationale avait donc raison de dire à Son Altesse Royale dans l'adresse 
votée à l'unanimité, le 13 novembre 1866 : < L'Assemblée des Etals est Hère du développe- 
ment moral et matériel qui se produit dans le pays. Elle est heureuse de pouvoir attribuer 
•celte situation à l'entente qui existe entre elle et Votre gouvernement. »... (Compte-rendu, 
page 50.) 

Ceci admis, continuons notre liste. 

Guillaume II a revu avec plaisir le Grand-Duché, qui lui était toujours si reconnaissant. 
Sa Majesté était accompagnée, en 1842, du prince d'Orange, le roi actuel. En 18415, Elle 
était entourée de la reine, du prince d'Orange et du prince Alexandre. 

La famille royale reçut à Walfcrdangc, la visite du duc d'Orléans et du duc de Nemours. 

Guillaume III est revenu visiter le Grand-Duché au mois de mai 1853. 

N'oublions pas, enfin, un bon prince souverain, mort à Luxembourg, comme gouverneur 
militaire de la forteresse, le 19 janvier 1839 : le Landgrave Louis de Hcssc-IIombourg. 

A cause de la garnison prussienne, les rois et les princes de Prusse sont plusieurs fois 
venus à Luxembourg. 

Déjà le 15 août 1793, le roi de Prusse y était arrivé avec l'armée allant en France. 

De Gœthe, attaché au quartier-général, a demeuré plusieurs jours dans le pavillon d'un 
jardin du Pfaffenlhal. 

Ce grand homme admirait la forteresse , mais il en plaignait les habitants. cMitjedem 
>Rlicke in die Hôhc, disait-il, werden die Bewohncr an Krieg, Gewalt und Verderben 
•erinnert.» 

Il considérait donc la forteresse comme un grand instrument de guerre, de violence et de 
ruine. 

Publications. — XXIII* ax>ée. 15 
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Quoi qu'il en soit, pour nous Luxembourgeois, noire histoire restera toujours une chose 
riche en souvenirs intéressants et même glorieux. Sans doute, nos ancêtres, soldats-nés, 
avaient des temps bien durs et beaucoup d'adversités à traverser. Ils avaient d'abord à subir 
les effets de la féodalité toute pure et de la monarchie absolue, tandis que nous vivons sous 
un régime constitutionnel bien caractérisé. La guerre a souvent ruiné le pays de fond en 
comble, et après cela la misère, les maladies et l'anarchie ont décimé les populations, 
tandis que notre neutralité, puis les progrès de la civilisation et la bonne organisation des 
services publics atténuent beaucoup la crainte du retour de pareilles calamités générales. 
La situation de la société s'est donc essentiellement améliorée. Cependant nos ancêtres n'ont 
jamais désespéré de leurs destinées ; dans les temp3 les plus critiques, on voit éclater les 
plus admirables actes de courage et d'abnégation. L'histoire nous offre de nobles exemples 
à suivre. 

Bref, dans les embarras accidentels qui peuvent survenir, nous n'avons qu'a reporter 
notre pensée en arrière pour nous accommoder du présent et pour raffermir notre confiance 
dans l'avenir. 

Lusembourg-Rcmich , juillet 1K68. 




DIE WICHTIGSTE.N EXEMPLAIRE 



IN MEINER 

S AMMLUNG RÔMISCHER MÛNZEN 

VOM 

Dr. ELBERLING. 



//. A B THE I h UN 9. 
MÛNZEN DES RÔMISCHEN KAISERREICHES. 

Fûnfie Fortselzung '). 

(Pl. IX und X.) 

SEVERUS ALEXANDER. 

Sohn der i. ïamtea ; er wurde nach der Ermordung d«$ Elagabalus im Jabre iiî zum Kaiser proclarairl, 
nacbdcm er mebrcrc Honale vorber zum Càsar und Mitregentcn ernannl worden war. 

Die erslen ne un RegieruDgsjahrc verliefen friedlich und waren detn rûiuischeu SUate durcb gule Geselzgcbung, 
Erlasz vieler drùckenden Abgaben und durcb die Piùtzlicbkeitsbaulen in Rom u. s. w. Segen briogend. Den 
Cbrislen war er sehr gûnslig und er wollte selbsl Chrislus die golllichen Ehren erweisen, als im Jahre 331 die 
Kriegserklàrung gegen die Perser erfolgle. S. Alexander nahm an diesem Feldzuge persônlich Tbeil , war aber 
nacb Herodian raeUlens unglûcklieh; er kebrte, nacbdem ein Friede zu Slande gckommen war, nach zweijâbri- 
ger Abwesenhcil nacb Rom zurûck. Im Jahre 334 ging er nach Gcrmanien, zur Bekàmpfuog der Gennanen, 
welche Rhein und Donau ûberscbrilten hallen. Durcb Verra(b des Maximinus Tbrax, des Oberbefehlshabers der 
gernianischen Hecre , wurde S. Alexander nebM seiner Huiler in Silica , in der Nahe von Mainz , ermnrdel. Er 
batte ein Alter von 30 14 Jabren erreicbt. Ilerodian (I. c.) sagt : «Ein solcbes Ende nabm Alexander nebsl sei- 



*) In der Forlselzung vom Jabre 1807 wolle roan folgende Druckfehler bericbligen : 
Seile 3 , Zeile 14 isl Lorbtrr ausgelassen. 
» 4 , » 0 slatl Lueitia — Lueilla. 

• 19, • 10 • Vaillant — Beger. 

• 35, . 33 • N»30 — R»3I. 
» 30, . 33 . N»31 — Jj"3i, 

. 41 . • «H isl (I Stûck ) ausgelassen. 
Pl. 8 , N- 143, 8UU7 - 17. 
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ncr Muller, nacbdem er I I Jabrc regicrl uni) untadelhafl uud ohnc Grausamkeil seine l ntcrlhanen beherrsehl 
halle. Es wiire ûbrrhaupt au der Rcgiirung des Alexanders niclits auszuselzen gewesen, wenn sie nicht dureh 
die Gehlbegierde und de» niederlràchligen Geiz seiucr Muller ttiire geschâiidrt worden.» 

Oie Mûnzen sind gui gepragl, riuigc stammen ans syriseheu Mûnzslalle». Das Gesiclil des Kaisers zeigl Aehn- 
lichkeil mil Elagibalus, es isl aiifaugs vullig barllos, vom drilleu Regierungtjabre ah zeigl Itch cm ganz schwa- 
eher dann ein etwat slitrkercr Backenbarl. Dirs balle ieli fur die Yeranlassung, dass élue merklicbc Yerânderuog 
desGesicbts «âhrend cines fusl vicrzehujâbrigru Zeilraums uicbt nalirzuuehuien isl. Auf alleu Mûnzen tràgl 
Alexandcr die Lorbeer- oder Slrahlen-Kruiie. 

Die Heiname» smd Marais Aurélia* und Snrrut , und die Ehreiililcl Augustin, Voler Pair m und di« Lor* 
beerkrone crbielt er schon im erslen Regierunpjahre. lm Jalire 231 vvurde er l'iut benanul ; Kousulale balle er 
drei. un Jatirc 222 das ersle, 220 dus zweile und 22!» dus drille. Regierungsjalire siud auf Mûnzen li verzciclmel. 

uoi.d. (10 Slûck , Berlin a.) 

I. Ilauplseile : IMP. C. M. A VU. SEW ALEXAND. AVG. Kopf rechls mil Lorbecr, Palu- 
damculum und eincr Sjiur des Haï nisebs. 
BûckuUe: P. M. TU. P. COS. I>. l>. Libellas rail Freiheilsmutze und Kiillhorn nach 
links tieheod. 

Nichl bei Cohen in Gold. Die N 02 isl in Silber. 



Die Mûnze isl aut duni erslen lUgieruiigsjabi e uud da ieh sic nirgnnds erwahnl lînde , so naôeble icb 
sie in Gold ais unique bezeiebam. Wiegl 0 I ï Grammes, von Hoffmann et halle». 



"i. Ils. : vile 1 . 

lis. : wie I , Kaiser in einer (Juadriga slchend und nach links fahrend, hall rechls einen 
Zweig, links einen Scepter. 
Coh. 00. — 200 Fr. 



A us dcmselben Jahre wie N* t . Sie wurde bei der Erlbeiluug des mien Konsulals gepragl und ist ein 
l'rachlexrruplur vun Hoffmann. Eine Abbildong isl mir nielit Itekannl. Vm Wiederhoblungen in letzlcr 
Bezicbuug zu vermeiden , bemerke icb bier noclinials , dasz ici) nur Abbildungen von nieinen Mûnzen 
gebe , die ieh in keinem mir zugângliehen Kupferwerke aufgcfuudcn babe. Wiegt 0 Grammes. 

«C Ils. : wic. i. 

R*. . F. M. TU. P. II. COS. F. P. Pas nach links slehend mit Olivenzwcig und langem 
Scepier. 

Coh. 105. — HO Fr. («ou la Félicilé» kann geslrichcn werden.) 

lm Jahre 22» geprâgl , von de Bit und Beger (Herz.g von Croy) abgcbildcl. lu Yaillanl die Mûnze 
nicht auffûhrt, so boll sie Khcll iiaeb und bezeiebnel sie als rar. Wiegl 7 Gr. und war friiber im Ca- 
bine! Maynerts- 

4. Us. : wic 1. 

Bu. : Inschrifl wic 3. Sains nach links silzend, bringl vur dem Schlangenallarc des Aes- 
culaps cin Uankupler. 

Coh. MO. AnL-ien catalogue du cabmei des médailles, 80 Fr. 

Su- isl im zwcileu Repioruiursjahre geprâgl. Die Mûnze isl sebr sellcn, nur Mediobarbus fûbrlsie auf. 
Aus dem erslen Regieruiijîsjabrc isl sie uiehl sellen und loch ineln facb abgebildel und es isl die Gleieh- 



Abb. Pl. IX N" 108. 



Abb. Pl. IX X* 109. 
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brider Munie., niebt gerechlferligt. Sie *icgl 0 I 10 Gr. un.l M durcbliicbert. Von 

»,rd «lie triv.alc Be,.c.chnu„g -à manger à un serpent, au* den «unz.buch.rn ver>ch*.,.den . 

8 ' fi.*' • p'V TR P- 1111. COS. P. P. Kaiser nach links stehend, hall auf dcr rechten Hand 
die Erdkiigel, links einc Hasia, Spilze nach unlen gcrichlet. 
Coh. 121. — 80 Fr. _ 

t»^»faprigl. bdtofcl «ch die Munze nur iu. Ber.iner und Vamor Cabinet. Sie «ehôrte 
frïibcr den. Cab. Fonlana an. Wicgl 8 ï :> Gr. 

6 ' fis - p'm TR P. VII COS. 11 P. P. Mars unbcklcidel nach rechts gehend, hall auf dcr 
' rechten Schalicr eine Trophâc , links cine schrage Unie. 
Coh. 1 i. v >. — 80 Fr. Autrefois cab. de France. 

Abb Pl. IX, -V <"1. 
Au» den Jahr* Î2« b..nnd..t sich die Mûn*e auch i... Wiener Kabinet. Von Hoffmann. W. 5 9,'tO Cr. 

- » lun il i v v\nFU PIVS AVG. Kopf rechts mil Lorbeer und Bruslschild. 

7 - S:; wn^^G^^ S- «<*™*> rechis zwei Achren ùber cin 

Gctreidefasz mit Aehren, links chien Anker. 
Nichl bei Cohen. N° 103 isl in Silber. 

Abb. Pl. IX, N' 172. 
D.cse M unie in Gold ..abc icb nirgends aufgefunden . ? n acb die gro«e 

von. Jahre 1859. 

8. H$. : wie 1 . , ...... 

fi, • SALVS PVBUCA. Uarslellung wie bet N« 4. 
N . !96. — 80 Fr. Cab. de M. Hoffmann. 

Abb. Pl. IX , N" 173. 
Herr Hoffmann batte die Geràlligkeit mir die Mû.» ™ ûbçrl.ssen Sie M ein Pracb.e 
Met, i . Gold woblals unique da. Weshalb Herr Cohen bei d.eser Hun» den n.edngslcn 
£ % mir niebt vcrMand.ich, icb g.aube da.« auch fur den bôcLs.en ^, semer G« 
8 M Fr ein toiles Exemplar niebt *u erlangen sein wird. W.cgt « t,i Cr. und .si wM m 
Lté Vie 4 ^prâgt. Je aucb die ItartlosigVeil des Kaise» 

*' £ ! î&l VviuCA^b links gehend, rechts eine B.ttmc, links das K.eid halieml. 
Coh. 200. - 100 Fr. Musée de Vienne. 

«ie^nur im W^ner Kabind be.lndliche Mùn*c wiogt 3 3|l0 Gr. und slammt aus eincr 1 
lion im Jahr» 1859. 
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10. Us. : wie 1. 

il*.: VIRTVS AVG. Nach rechts slehend mit Schild und Lanze, deren Spilze nach 
unlen gericlilet ist. 

Coh. 211. - 120 Fr. Musée de Vienne. 

Abgebildcl in Num. Cinielii auslriaci, Wiegt 6 10 Cr. 

■ 1 1 hk h (70 Stûck, iucl. 2 Consekralionsinûiizen.) 

ad Coh. 16. Bei meinem Quinar ist die BiLste mit dem Paludamentum bekleidet. 
ad Coh. 17. Ich besilze auch ein Exemplar mit der Koprschrifl N» 7. 

Ici» fùge hier die Bemerkung bei. dasz auf allen Jtûnzen Alexanders, die dcn Ehrentilcl Pius fûhrcn, 
der Beinauc Sevcrus feblt und dan nur rinige Erzmedaillons eine Ausnabme macben. Diesc bab«n 
daim hinler Pius nocb Félix, lelzteres Beiwort feblt aber auf alleu andcrn Mûnzen. 

11. Hs.: IMP. ALEXANDER WVS AVG. Kopf rechts mitLorbeer, Paludamentum und 

Kûrasz. 

lis. : JOVIS PROPVGNATOR. Lnbekleidet de face stchend und nach rechts sehend, 
hait auf der hochgehaltenen rechien Hand den Blilz, der gesenkte linke Arm ist mit 
einem Mantcltheile umschlungen. 
Coh. 43. — 0 Fr. Musée de Vienne. 

Ahb. Pl. IX, N* 175. 
Dièse nur in Wien bcfliidliche Médaille ist ein Prachtexemplar rneincr Sammlung. 

ad Coh. 45. Hein Exemplar bat Paludamentum und Kûrasz. 

ad Coh. 105. «ou la Félicité» kann gestrichen werden, cbenso bei 116 — 140 — 
133 etc., ich komme hierauf nicht mehr zurûck. Das Attribut der Félicitas ist der 
Schlangcnstab. 

12. Ils. : wie 7. 

ils. : P. M. TR. P. Il COS. P. P. Kaiser zwischen Fahnen slehend nach links stehend, 
hâlt die rechte Hand crhoben, in der linken einen langen Scepler. 
Nicht bei Cohen. Unedirt. 

Abb. Pl. IX,N'176. 
Auf die*e Miiiuc kann icb keinen groszen Werth legen, sie isl fourrée, 
ad Coh. 143. — 6 Fr. Cab. de M. Roberts. 

Obscbon Mediobarbus dièse Nùnze mil dem Zeicben der Scltcnheit vcrscben bat, gehûrt sie denuoch 
zu den allergewôhnlichsten. Ausser meinem Kabinet ist sie bei C. de Renessc, Seuklcr, v. Welzl, Agne- 
thler, Kocb etc. auzutrelTen, Wien bat 2 Excmplare, der Hcrzo« Karl von Lotbringcn 3. Dasz sie Mion- 
net nicht auttubrl, isl wobl der gcringen Sellenhcit wegen geschehen. 

ad Coh. 168, auch ein Exemplar in mciner Sammlung mit der Kopfschrifl wie 
bei N° H. 

ad Coh. 172. Mein Exemplar hat die Kopfschrifl IMP. SEW ALEXANl). AVG. 
Die Silbcrmùnzcn zeigen eine incrklicbe Vcrschlccblerung und werden wohl nur die Hoirie Silber 

(15 Stûck.) 

ad Coh. 270. Ausser einem Prachtexemplar in Bezug auf Konservation und Pali- 
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nirung, habe ich noch eine gleicbc Munze, auf wclchcr der Kaiser ohne Schulterbe- 
kleidung isl. Die Rûckseite hal JVSST1TIA (sic !) AVGVST. S. C. Syrische Mûnz- 
stâtle. 

13. Ih. : IMP. SEV. ALEXANDER AVG. Kopf rechts mil Lorbeer. 

Rs. : LIBERALITAS AVG VST l 1111 S. C. Kaiser nach links gerichtet auf einer Estrade 
silzend mit ausgestreckter recbter Hand , hinler ihm steben zwei Personen , von 
denen eine mit der Toga bekleidet isl , die andere in mililâriscber Kleidung hait 
eine Lanze. Vor dem Kaiser steht die Liberalitas mit Tessera und Fûllhorn, auf den 
Stufen der Estrade ein Bûrger zur Empfangnahme der Gaben. 
Coll. 286. — 40 Fr. 

Abgebildel von Havercaïup und Palin, doch slcht bei leUtercni nur eine Person binter dem Kaiser. 

14. Hs. : wie H. 

Rs. : P. M. TR. P. V COS. II P. P. S. C. Prachlbau der Alexaudrinischen Rider in Rom. 
Nicht bei Cohen. N* 335 Musée Tieplo hal andere Kopfschrifl. Der Preis ist offen 
gclassen und wird wohl 100 Fr. erreichen. 

Dièse schr sellene Médaille habe icb in Genf erworben, die Rûckseile bl Diehl gui erbaUcn. Ha ver- 
camp bal sie abgebildel. Vaillanl sagl : Hic nummus pnestanlissimus et rarissimus est. lu Iteiug auf 
die Annie rkung von Herrn Cohen pag. 48 kaon ich die Légende, wie ich sie angegeben habe, beslâligen. 

15. Ils. : wie 13. 

Rs. : P. M. TR. P. VIII COS. III P. P. S. C. Kaiser in einer Quadriga stehend, fâhrt im 
Schritt nach rechts und hait cinen Consularscepter. 
Coh. 368. — 25 Fr. Gravée. 

Aucb vun Havcrcamp, Patin und Beger (H. v. Croy) abgebildet. Erinncrung an die Verlcihung des 
dritleo KoDsulals im Jahre iî9. 

15. Hs. : wie 13. 

Rs. : PROFECTIO AVGVSTI S. C. Kaiser nach rechts reitend, hait eine schrâge Lanze; 
ihm voran Oiegt Victoria mit Kranz und Palme. 
Coh. 424. — 15 Fr. 

Abreise nach Persien im Jahre 931. Von Havercamp abgebildet. 

MITTELEU. (29 StQck.) 

16. 17*. . IMP. CAES. M. AVR. SEV. ALEXANDER AVG. Kopf rechts mit Lorbeerkrone 

und Paludamenlum. 

Rs. : lm Abschnilte LIB. AVG. III, im Umfange PONT1F. MAX. TR. P. V COS. II P. P. 
Kaiser nach links silzend auf einer Estrade, vor ihm die Liberalitas mitTessera und 
Fullhorn, binter ihm eine Person in Toga und eine zwei te mit Ilasla stehend, auf 
den Stufen der Estrade ein Aufsteigender. An der Estrade stehen vier Personen en 
relief. 
Coh. 272. — 30 Fr. 
Prachtexemplar von Klcber aus dem Jahre îi6. 
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ad Cob. 312, hier ist niclil angegebeu, dasz vor der Gôuin der Modius slehl. 
ad Cob. 315, Musée britannique isl auch in mciner Sammlung. 
ad Cob. 3*2. Mein Excmplar hat Slrahlenkrone. 
ad Cob. 334. Ist «Gravée» ausgelasscn. 

ad Cob. 433. Auf mciiiem Fxemplare hall der Kaiser in der gcsenkleu rechien 
Hand ein zangenartiges Instrument, wie wir dies auf M nu/en finden, die die W'erk- 
zeuge der Mûnzprâgung darstcllen. In der Abbildung von Beger (11 v. C.) ist es ein 
Zweig, der wohl das von mir bemerkte Instrument bezeichnen wird. Hobler sagt : 
his righl hand exlended bearing some anccrtain object circular in form. Bei Palin, 
Beger (Brandenb.) hall der Kaiser wie bei Cohen keinen Gegenstand in der rechten 
Hand. 

Schlicszlich noch die Bemerkung, dasz vicie Scliriflslellnr Alexander Severus schreiben, sodeSIrada, 
Patin, Beger, Havercanip, Vaillant, Khell, EcUmI, Senckler. Cohen «le. Ich selie zu diescr Worlslellung 
auch mcht den geringstcn Grund. Auf Nûnzen slehl Severus mentais huiler Alexander. Der Name 
Severus isl niemals ausgesebrieben , ôfters fehll cr gaux. vide Bemerkung ad Cob 17, M wie auf allen 
Consecrnlioiivliùnzcn. Die Schriflsleller die Severus Alexander schreibeu , baben einen bessern Tact 
bewieseu, su Mcdiobarbus. Herzog Karl von Lnlbringen, Agnelbler, Hardoum, de Bic, Amolli, v. Welil, 
Miunnct, C. de Ueuessc, Don Garcia, Pinder, Hobler etc. Es verbiilt lieb bicrinil n ie bei den Namen des 
Sc|iliniiu5 Severus, wenn man stall deren Severus Scj>liniius sebreibeu «olltc. Dasz man bei eincm 
spâtern Alexander — Tyrannus zugesclzt bal, kann die richtige Worlstellung hier nicht allcriren. 

SALLUSTIA BARBIA ORBIA3A. 

Die Geroahlin Alexanders ist nicht dureb die Gcschichte, \»ohl aber dureb die Numismatik bekannt. Ihre 
Mùnzen sind wenig zablreich , von Goldmunzpn kennt man nur ein Exemplar, das sich in London befindet. Das 
Portrait zcigt einc sctiône , setar jugendlicbc Person , die das zwanzigsle Jahr nucb nicht ûberschritten hat. Ihr 
Haar trug sie nacb hinlcn sehr kurz und un Nacken nacb aussen Stôrmig gekrûmml, auf allen Mûnzen triigt Or- 
biana ein Slirndiadem. 

mi mu. (t Srtck.) 
GIMIEBS. (î Sttlck.) 

1. Hs.: SALL. BABBIA ORBIANA AVG. Bruslbild mit Schullcrbckleidung nach rechls 

sebend. 

Rs. : CONCORDIA AVGVSTORIVM (sic !) S. C. nach links silzend mit Opferschale und 
Doppelfullhorn. 
Coh. 10. — 40 Fr. 

Durcti Auguslorium wird die Miinze verdiichlig, obschon sie ein anlikcs Anseben hat. Wenn sie echt 
ist, dann wiire es eine unediiie aber werthlose Varielâl. Von Kleber. 

2. H$. : wie 1. 

R*. : CONCORDIA AVGVSTOrtVM S. S. Kaiser und Kaiserin , einander gegenuber ste- 
hend, geben sich die Hand. 
Coh. 12. — 40 Fr. Gravée. 

Auch von Havercamp und Beger (H. v. C.) abgebildet. Beide Mûnzen, nacb der lleirath im Jabre îiô 
geprâgt, sollen die ebeliche Einigkeil konsUliren. 
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JLLIA MAM/KA. 

Die Mullrr Ale\jij(l«r» »ar eine kluge und mulhige, abcr herrsclisiichligo. geldgierigo und polilisch intrigante 
l'erson , so diisz sie îhren Sohu vôllig beherrschle. Sie halle den chrisUicken Glaubcu angenommen und war 
«obi die crste Cbrislin au; einer regierenden lûmischen Famille. Sie wurde 1m Jabre 335, gleichzeilig mil ibreiu 
Sohne , ennordeC 

Ihre Mûuzen xeigen cm schônes Portrait , das Aeliiilictik.cU mil ilirem Sobne hal. Die Haare ballon au Minier* 
kopfe keinen Vorsprung, sondera bildelen bis zum Nacken horizonlal liegende Flcchlen. Auf allen Mûnzen triigt 
sie ein Kopfdiadem. 

Mii.aF.ei. 1 13 SiùfLi 

1. Ils.: JVLIA MAM.EA AVG. Kopf irchls mil Schulterbekleidung. .F isl zusammen gc- 

ZOgtMl. 

Us. : VKSTA, naeti links sitzend mit Palladium und Scepler. 
Nicbt bei Cohen. 
Abb. Pl. IX, N- 177. 

Nur Mionnet erwibnl der Mùnzr und laxirl sie zu I Fr. (sie I) Nichl besondeis erballcu. aus >> rischer 

Mantille. 

î. if*. : JVLIA HAMAKA AVGVSTA. Kopf links 

if*. . FELICITAS AVG., nach links stehend mit Schlangenstab und Fûllliorn. 
Nicht bei Cohen, mil Kopf links. 

MAXIMINUS I. (Thrax.) 

Nach der Krinordung des kaisers Alexander aiu 19. Mârz 33S wurde er zum kaiser pioklamirt. Er »ar in 
Thrakicn geboren , desbalb der numismatische Beiname Trax, und slamtnt von einem golbischen Vater ab. Sept. 
Severus nahin ihn wegen des schônen und boben Wuchses unlet die Garde, vorber war er Yiehbirle. Maxim m 
slieg unler S. Alexinder dureb Tapferkeil und Gluck bis zum Oberbefeblsbaber des germanischen Heeres. Er 
war unsUeitig der groszle romisebe Regenl , was die Kûrperlâugc belriiït. Herodian sagt : -sein Anblick war 
furchtbar und sein Kôrper sehr grosz ; so dasz ihm nichl leiebt einer von den Griecbcn, die sich auf Leibes- 
ûbuugen legen, noch aucb die knegerisrhesten Barbaren an Grôsze gleieb kumen.» Er balte ûber acht Fus* 
Hobe, der sogenannle preuvs. Riese , den icb ofl gesehen habe und dem der Kùnig Fr. W. III. das Gnadenbrod 
aufilrr rfaueninsel bei Potsdam gab, batte nur 7 Fusz 2 Zoll. Zu der RiesengTosze k un aucb eine riesenbafte 
Stïrke, sa dasz Maximin ziemlicb slarkc Baume aiisreiszen konnte ; er bedurfte abcr aucb zu semer liiglicnen 
Nabrung 40 Pfund Fleiscb und konnte es bis 00 Pfund bringen. 

Maximin war ein sehr grausamer Regenl. der durth Schrecken, Furebl und Hinricblungen seine niedere Her- 
kuufl vcrwischen wollle Nach dreijâhriger lyraniiisrher Rcgicrung wurde er im Jabre 338. in Fnlge der un- 
glûcklichen Belagerung von Aquileja , im 55., nach cinigen un 65. Lebensjabre stehend, von dem empôrten 
Heere umgcbracbl , des scinen Kopf nach Rom schickte. Auf fast allen MDnzeu fûhrl er den Ehrennamcn Pius 
und auf denen aus der letzleu Regîerungs/.eit den Beinamen Germanicus. Die Nase und das Kinu sind sehr ber- 
vorspringend . auf allen trigt er den Lorbeerkranz. Sonderbar dasz auf kemer Mûnze, die den Max. in ganzer 
Figur auf der Rûckseite darslellen , die Riesengrôsze desselben hervorgehoben i«l Aile Mûnzen , aber auch nur 
dièse allem. dl( die Rjkkschrifl nul P M. heginnen haben am Scblu«e P. P . icli werde auf sie vielleicht ein- 
mal spàter zurûckkommen. 

Pl HLICATIO>S. — XXIII' A\.>ÉE. il» 
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-ii (13 Slûtk.) 

Ad Coh. 43. Musée britannique, ist auch in meiner Sammlung. 

eiMuu (l8Slûck.) 

!. Hs.: 1MP. MAXIMINVS P1VS AVG. Ko P r rechls mit Lorbeer, Paludamentum und 
Kûrasz. 

Hs. : L113ERALITAS AVG. S. C. Kaiser nach links silzend aufeincr Estrade, liinter 
ihm steben zwei Militairs mit Latuen, vor ihm die Liberalitas mit Tessera und Fûïl- 
horn, auf den Stufen znr Estrade cine Person. An der Estrade sieht inan en relief 
noch 5 Krieger mit Lan/en. 
Coh. 56. - 30 Fr.. 

Aux dem Jalire iXi und vou Havercamp abgebildrl. 
1. Hs. : wie i . 

Hs. : P. M. ÏR. P. II COS. P. P. S. C. Kaiser in eincr Quadriga stehend und nach links 
im Schritl fahrend, hall in der rccblcn Hand cinen Olivenzweig, und wird von der 
hinter ihm stehenden Victoria bokranzt, sic hait auch einen Palrnzweig. 
Coh. "73. — 20 Fr. 

loi Mm 230 m Folgc der ferma ni»ciien Sîe*c.- gepragt. Ersl Endc dièses J a lires crhiell er den Bei- 
iiaïuen Germanicus, nachdem er ùber den Rhcin gegangen *ar und 30 bis 40,000 Orfecbaften in einem 
Imfaiige von 100 Stundeu total verwùslel halle. Abgcbildet von de Strada und Havercamp. 

3. Hs. : MAXIMINJNVS PIVS AVG. GERM. Kopf wie I. 

Hs. : PROVTDENTIA AVG. S. C. Nach links stehend mit Stab und Fùllhorn, zu den 
Fiissen die Erdkugel. 
Nient bei Cohen mit der Koufschrilt. 
Abb. Pl. IX, 178. 

Aus dem Iclxlen Regicruogsjahre, Mediobarbus bal die Munie. Bei deo fùnf ExempUren des Don Gar- 
cia môcble ich die von mir gegebene Insrhnfi beiwelWn. Hobler elc. baben die Munie niehl. 

A. Ils. : wie 3. 

ils. : VICTORIA AVGVSTORVM S. C. Maximinus in kriegerischer Klcidung und Maxi- 
mus in Toga raichen sich gegenùber stehend die Hand mal ballen gemeinscha/llich 
cine Victoria. Hinter Jedem sleht ein Krieger mit Lanze, zu den Fussen sitzen zwei 
Gefangene. 
Coh. 93. — 50 Fr. Gravée. 

Auf meiner Mûnzc baben die Cefangenen nichl die Hiiiule aul dem Rùcken gebunden wie bei der Ab- 
bildung von Cohen. 

5. Ils. : wie i. 

lis.: VICTORIA GERMANICA S. C. Kaiser, nach links stehend , wird von der hinter 
ihm stehenden Victoria bekranzt, sic hall einen Palrnzweig; zn den Fûszen des 
Kaisers silzt ein gebundener Germaue. 
Coh. 99. — 15 Fr. Musée britannique. 

Hobler bat die Munie niehl, WaU aber Mediobarbus. die Rùckseile isl vou Havercamp abgebildet. Sie 
ist lur Zeil wie N« S gepràgl. 

■ITTRLEU. (8 Slûck.) 



PAULIN A. 

fetnahliu des Kaisers Maximinus. Aile .lire lûnzen »ind nacli u m Tmle geprâgl und zeigen eine elwa 
nge Matrone mil stark vnrspringender Xase , der Kopf ist der Vergollerung wegen slels lialb 



MLBCB. (i M 1 1 l k ) 

1. Ifs. : DIVA PAVLINA, halbversclileiertcr Kopf mil Schulterbekleidung nach rechls 

sehend. 

Rs. ; CONSECRATIO, Pfau de face slehend und Rad schJagend. 
Coh. 1. - 30 Fr. Gravée. 

Auch vnn Vaillant abgeMtdel. AnsgriHehnet scbônes Eiemplar. nichl im Berliner Kabinet. 

2. Us. : wie i . 

Rs. : Iiischrift wie i. Die Kaiseriu, einen Scepler hallend. sitzt auf eioem nach rechts 
fliegenden Pfaue. 
Coh. 2. - 30 Fr. 

Prachtexemplar von Hoffmanu. Es sind von der Paulina nur dièse beiden Revers auf Silberroûnien 
bekannt. 

3. Us. : wie i. 

Rs. : Inschrift wie 1 und S. C. Paulina mit langent Scepler und den Schleier der Un- 
sterblichkeil hallend , sitzt nach links gerichiet auf einem nach rechls fliegenden 
Pfaue. 
Coh. 4. — 30 Fr. 

Abfebildel von Be*er (H. v. C). Die Cemblia Maximins ist in der Ceachicbte niebt bekannl, dit 
gôltlichen Ehren erhiell sie auf die Bitte des Kaisers vom Seoale. obschon trsterer ihren Tod • 



MAXIM US. 



im germaniseben Feldzuge and erbielt deo Beinamen Germanicut. In einem Aller voo et«ra SO Jabreu wurde er 
vor Aquileja mil dem Valer gleicbxeitig ermordet. 
Oie Mùnzen zeigen einen mànnlicb kràfttgen and schonea Kopf obne Bart uud Lorbeerkranz. Aaf 
! ist lelilerer aber vorhanden. Bas Cesicbt bal Aebolicbkeit mil dem Valer. 



Humai, (t stùck.) 

cntaïKM. (3 Slûck.) 

1. Hs.: MAX11HVS CAKS. GERM. Kopf rechls mil Paludamenlum. 
Rs. : PIETAS AVG. S. C. Opfergcràsze. 

Coh. 8. — io Fr. 

Die Opfergefiisze bMMkM sicb auf die Priesterwûrde , die bei Ertheiluog des Casarials gleichzeili* 
slall balle. AbgcbiUlct von Patin. 

2. Us. : C. JVL. VKRVS MAXIMVS CAES. Kopf wie 1. 

Rs. : PRINCIPI JW ENTVTIS S. C. Der Ciisar nach links stehend, hall rechts einen 
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Koramandostah, links eine schrage Hasta, neben ihm nacb rechls siehcn iwei 
Kahnen. 

Cob. II. - 15 Fr., bal aber VER. stalt VERVS. 

Die Mûnze isl ein Jabr frûher wic .N« 1 pepràgl un<l ebenfalls von Patin abgebildel. 

MITTKI.KHB (| SlÛck.) 

GORDIANUS AFRÏCANUS PATER. 

Aus einer uralten Famille enlsprossen , dalirlc er seinen Slammhaum sclion mehrere Jahrhunderle vor Ch. 
Geburt, seine Multcr kounlc ci tu- Yerwaudscball mil dcra Kaiser Trajan nacliweiien. Er war cin Mhr bcgablcr, 
wîssenschafllicb hôchst gebildeler M a un, der sebon in seiner Jugend ein YVerk von dreiszig Banden schricb, in 
welchem er die Thalen des Anlouinus Pius und des M. Aurels verberrlichle , dabei war er einer der grôulen 
Grundbesitzer sciiicr Zeil. 

Seinen bedculenden Reichtbum «andle er groszentheils dem rùroischen Volke zu und g»b ihm glanzende ô(- 
renllîcbe Spielc. Unter Caracalla u. S. Severus war er Consul, erbiell dann das Proconsulal von Afrika, welebes 
er zur Zufriedenheit Aller verwalielc. Maximins Procuralor in Afrika, ein ebenso ti rosier Tyran nie Maxuuin 
sellier, «unie von einer Anzahl rriclier Jûnglingc erinordet und diesc drangen uulcr Lcbensbcdrohung des Gor- 
dianus ibm nebsl scinem Suhue. der als Légal dem Valer bcigcselll war, die Kai^erkrone auf. Der rnmiiche Senal 
bealâtigte am 27. Mai 238 die Wahl beider, legle ibncn den Itcinamen Africam zu und crklàrte den Maiimin als 
eiuen Feind des Valerlandes. Inzwischcn liatlen die Anbângcr des lelztern eine Slreilraachl zusammea gebraeht 
und zogen vor Karlhago, wobin die Gordiane ihre Residcnz verlegl batten. Gordianus der Sohn trat ibneo ent- 
gegen. das Kriegsglùck aber war gegen ibn und er selbsl fiel in der Scblaebt. Gordianus der Valer warlcle den 
siegreieben Feind un lit ab, cr maehle scinern Leben durcit Aufhiingen cin Eude , naclidem er nur ein und cinen 
balbcn Honal tegiert und ein Lcbensallcr von HO Jahren erreicbl Italie. Reide Gordiane erbielten die gôlllicben 

Wegeu der kurxen Regierungszeil »ind die Miinzcn der Gordiane wenig zahlreicb, aie baben gleiebe Insciiriflen 
uud nurdeii gcmcinschalllieh gepriigt. Man untersebeidet sie durcli das Aller der GesichUzùge, auch isl Gordian 
der Sohn am Yorderkopfc meniger bchaarl als der Valer: als Grand sagt Capilolinus : Mulicrum cupidissimus, 
babuil enim concubmas XXII. An. allcn Mùnzen Iragen sie den Lorbeerkranz. Bei Eekliel und Mionnel isl eine 
unhegreinichc Ungenauigkeil in Angabc der Kopfsclitifl, sie baben nur IMP G. oder CAES etc., und niehl die 
obnc C oder CAES. Die Mûnzen der Gordiane sind wegen de» b.dien Preises vielen be(riigerii>c|ien Nachahmungen 
unlerworfen wnrdcn , doeh isl nur niebt bekannl , dasz der frûber cniiihnle Hofralb Becker , wic Herr Coben in 
der Anmcrkung i>ag. 108 sagl, solcbe narbgeraacbt habc. Jcb bcsilze seine nacligeniarhlen Mûnzen wnhl voll- 
stàndig und aucb das Werkcben von Herm M. Pinder » Die Becker'schen falschen Mùnzen «. in ihnen sind die 
Gordiane nichl vorhanden, «olil dc>halb nichl weil der p. Becker cinc Originnlmùnze nichl auflreihen kounte. 
Herr Cohen fùhrl eine, wie es seheint utizweifelhaft echlc. Guldniiinie von Gordian dem Valer auf, die vorcinigen 
Jahren bei Boulugne-siir-Mer gefunden isl nnd lasirl sic zu 2000 Fr. Die ûbrigen Coldmùnzcn *ind falsrh , aucb 
die von Khell als ecbl angegebene und abgchildete , hl von Eckbel als unrchl erkannl wnrdcn . d.i^rlbe wird 
wobl aucb mil der im Bcrlincr Kabinel beflndlichcn der Fall sein, da ibrer Herr M. Pinder nu ht >|ieelell er- 
wUat. 

«ii.it» il (l Slûck.) 

i. Ils.: IMP. M. A NT. GORIMANVS AFR. AVG. Kopl* ivcbts mil Lorbeer, l'aludamenlum 
und Kùrass. 

Us. : ROMAE AETERNAE, Roma auf cincm Throne nach links sitzend, mil Helm, Vic- 
toria, Sceplcr und Schild. 
Coh. fi. — 1») Fr. Gravée. 
Aucb von Patin und Vaillant abgebildel. 



zed by Google 



«■••EKMX. (2 SIlick.) 

2. Hs. : IMP. CAES. M. AXT. G0RD1ANVS AFR. AVG. Kopf wie 1. 

Hs. . PROVIDENTIA AVGG. S. C. Auf eine Saule gestiilzt nach links stehend mil SUb 
und FDIlhorn, zu den Pûszen die Erdkngel. 
Coh. 10. - 70 Fr. Cab. do M. le duc de Blacas (jelzt britisches Muséum). 

Verrlachlig von kleber 

3. Hs. : wie 2. 

Hs. : SECVRITAS AVGG. S. C, nach links sitzend mit Scepter. 
Coh. 12. — 70 Fr. 
Abb. Pl. IX, N- 179. 



GORDIAiNLS AFRICAIN' US FILIUS. 

Sohn Jet VorigM, rtel S38 in d«r Schlacht vor Karlbago, 36, nach Capitolinu» 46 Jahre ait. 

HUU, (I Slùck.) 

J. Hs. : wie Gordian der Valer, N* 1. 

Hs. : VIRTVS AVGG. nach links stehend mit Schild und Lanzc, Spilze nach MtGB. 
Coh. «. - HO Fr. 
Abb. Pl. IX, N» 180. 

Yorzûglich scbooes Exemplar, fûr 155 Fr , ans der Sammluog Penon in Marseille, ifCiii in P*ris ver • 
»lei|rert. erhallen. 

tittOMKKHB. {3 Stûek.) 

2. Hs. : wie 2 Gordian der Vater. 

Hs. : wie 1 Gordian der Vater mit S. C. 
Verdichlig. Abgeb von Beger (H. v. C). 

3. Hs. : wie vorher. 

Hs. : VICTORIA AVGG. S. C. nach links eilend mit Kranz und Palme. 
Coh. 10.- 70 Fr. 

Die Darstellung kann *ich nur aul die Befreiung von der Tyrannei des Proconsuls brziehen , emen 
Schlacbtensieg haben die Gordiane niebl gebabt. Schr sebone* Ewmplar von Hoffmann. Abgeb. vnn : 
Slrada und Beger (Brandeob). 

\. Hs. : wie vorher. 

Hs. : VIRTVS AVGG. S. C. nach links stebend mit Schild und Lanze. 
Coh. H. — 70 Fr. Cab. de M. le duc de Blacas. 
Von de Slrada und Beger (Brand.j abgebildel, verdâchtiges Exeroplar von Klebe r. 
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BALB1NUS. 

Neckdeni die SchreckeoskuiKte vos dent Tode dor b«i4<n Gordiane nacb Rom gekomuicji war ond Maxirain 
bereits die Alpcn îibeisclirillen halle uni nach Rom vortudrmgeci , schlugcn die Senaloren Bulbin und Pupîen 
dem versammellen Scnate vor, sofort einen neucn Kaiser zu crwâhleii. Dcr Sénat proklamirle die beiden Ge- 
nannlcn zar Kaiserwûrde und da* Volk bestand darauf den noch unmûodigen Cordian , Enkelsohn Gordians des 
Vaters . ihnen als drilten Kaiser îuzufûgen. 

Balbin , au* einer berûhmten Familie abstanimciid . balte scbon bobe Slaalsâmler belleidet und war zweitnal 
Consul gcwcseti, dabei war er reicb, freigebig und ein wissenschafllich hochgebildeler Mann. Wîhrend Pupien 
zum Hecre sbgiruz zur Bekâmpfung des Maxirain. blieb Balbin in Rom, balle aber mit den aafstiiDdischeo Prito- 
rianeru und detn grdszten Theile des Volkes scbwere Kampfe zu bestehen , wobei «in gros ht TUeil von Rom 
geplûudcrt und eingeàscbert wurde, sic wurden erst bescbwichligt , nachdetn man ihnen den Gordian , mil dem 
Purpur bekleidel , zeigle. Nachdem Maximin ermordel worden war, kebrte auch Pupien nach Rom zurûck und 
beide Kaiser rtgierlen nun ziemlich einlràchlig. Die Prâloriaoer konnlen aber nicht vergessen , dasz die Kaiser 
ohoe ibre Zustimmung erwàbll worden waren. sie machlen einen erneuerten AngrilTauf den kaiserlichen Palasl, 
achleppUn Beide vor ihr Lager und ermordelen sie daselbst im Jahre ïSH , nach einer dreimonallicben Regie- 
rung. Ralbin halle ein Aller von 60 Jabren erreichl. 

Balbin zeigl auf Mûuzen ein sehr voiles Gesicbt mil dickeu Backen und Doppelkinn. Er halle nur einen dùtiueu 
und schwachen Backenbart, der aueh auf mehreren Mûnzru gànzlieh febll, antallen Irôgt er die Lorbeer- oder 
Slrahlen-Krone 

•■■.■m. (6 Slùck. incl. i grand module ) 

nwmuma (* siûck.) 

i. Ih. : IMP. CAES. D. CAEL. BALBINVS AVG. Kopf rechts mit Lorbeer, Paludamentum 
und Kùrasz. 

Rs. . VOTIS DFXENNAL1BVS S. C. in eiueui Lorbeerkranze. 
Coh. 33. - 25 Fr. 

Die Mùnze enthalt die Wûnsche des Senals zu einer zehnjâhrigen Regierung, abgebildel von Patin. 

PUPIENUS. 

Als Sohn eines Schlossers. halle er sich durch eignes Verdun»! bis zuiu Konsul und Pralect der Sladl Rom 
binaufgescliwungen. Er war ein tapferer Soldat gewesen , der sich die Achlung des Heeres und die Liebe der 
Civilbevôlkerung, namentlich in den von ihm verwaltelen Provinzen a ni Rheine . erworben balle. Wie erwabnl 
Iheilte er das Scbicksal seines Milkaisers Balbin, nachdem er ein Aller von 74 Jabren erreichl halte. 

Seine Mûnzen zeigen eineo ernslen Gesicblsausdruck , eingetallene Wangen und slarken Backen-, Lippen- uud 
Kinn-Barl. \uch er Iriigl auf allen Mûnzen die Lorbeer- oder Slrahlen-Krone. 

mtmmm. (6 siùck incl. 3 grand module.) 

«■•«ZKRE. {<i StÛck.) 

1. Hs. : IMP. CAES. M. CLOD. PVPIENYS AVG. Kopf wie bei Balbin. 

Rs. : LIBERALITAS AVGV8T0RVM S. C. nach links stehend mitTessera und Kullborn. 
Coh. 29. - 15 Fr. 
Abgeb. von Beger (Brarnl.!. 
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t. H$. : wie 1. 

Rs. : Légende wie i . Drei Kaiser silzen aof einer Estrade nacb links, hinter ihnen steht 
ein Krieger mit Lanze, vor ihnen die LiberaliUs mit Tessera nnd Pùllhorn, au f den 
Stufrn der Estrade ein Aufsteigender. An ihr sclbst gewahrt man Figuren en relief, 
von dcncn inan aber nur noch eine nacb redits eilende Victoria erkennt. 
Coh. 24». _ 100 Fr. 

Die dm presidirendan Kaiser «ad BaJbio, Puplen und Cord.an Abgeb. von Havervaup und Vaill.nl. 

3. H». : wie I . 

Rs. : PAX PVBLICA S. C. naeh links silzend mit Zweig uud schnigem Scepler. 
Coh. 32. - 15 Fr. 

In Silber abgeb. von Begcr (Brand.). , 

4. Hs. : 1MP. CAES. PVPIEN. M AX1MVS AVG. Kopf wie 1. 

Rs. • CONCORDIA AVGG. S. C. nacb links sitzend mit Paiera und Doppelfiilthon». 
Coh. 26. — 80 Fr. 

Die Mûnze sol) die Einigkeil knnslatiren . die zwischen Balbin und Pupien beslsnd, Nrrhl besonders 
crhallenes Exemplar von Kleber. Abgeb. von Patin. 

5. Us. : wie 1 mil Strahlenkrone. 

H«. . PKOVIDENTIA DEORVM S. C. nach links stebend mit Stab und Fiillhorn, zu den 
Fùssen die Erdkogel. 
L'nedirt? 

Abb. Pl. IX, N« 181. 

Dièse scllene Munie befindel sich niebt in den groszen StaaUkabinelen , Cohen (Paris), Hnbler ,Lou- 
don), Pinder (Berlin), Arnetb (Wieo) baben sie nicht. IVer cinzige der ibrer erwiihnt isl Vaillanl. er 
gehl aber ûber sie so fliichlig hinveg. dasz ieb r laul t, aucb er habe sie nieht gejehen. Die Miinze, cebr 
gut eihalten, wurde mir von Horrn Hoffmann ùberlamn. In Groazerz ist tio nichl selten. v. Coh. 38. 
- 20 Fr. 

tf. fis. : wie vorher. 

Rs. : VICTORIA AVGG. S. C. nach links slchend mil Kranz und Palme. 
Coh. Ai. — "0 Fr. 
AbgebilriVl von Palin und Havercamp. 

GORDIAiNUS (III). 

Nacb der Erniordung Balbins und Papîcns wurde Gordian , naehdem er schon das Ciisariat erlangt halle , vont 
Sénat? , dem Volke und auch von den Prâtorianern ira Jahre 338 zum Kaiser proklamirl. Er war nach Herodian 
i3Jahrealt. Unler der Lcitung seines Bachbarigen Schwiegervaters Misilheus, einea boebsl achtungswerlhen 
und verdienslvollen Mannes und Prsefectus prelorio fûhrle Gordian glûckliche Kriege . nameullich gegen die 
Perser. Nacb dem Tode des Misilbeus trat an die Stelle desselben der in Arabicn gebome Philippus , der nacb 
der Kaiserkrone slrebend , aile Inlriguen anwandte un dai Heer mismulhig zn machen ; dies gelang ihm endlich 
vollstândig. Gordian wurde im Jahre 144 , nach einer «echsjàbrigen Regierung. 19 Jahre ail , in Folge einer Mi- 
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Fuit juvcnis lattus, pulcher, aroabili», «I gratus omnibus, in hier» nobilis, in vitaque jueundus, ul ei uihil ad 
Imperiuni nlsi viril» aMas deesset. de Slrada. 

0<e Mùnzen sind sehr zablreich und gui geprâgt , auf vielen fiâhrt er die Beiuamen Marcu* und Antwxius, auf 
den meisten die Ehreiititel Piu* und Félix. Das Geskht isl barllos und nur auldenen der lelzteu Régie rungszeit 
isl ein schwacher Backcnbart wabrnehrabar, die Rasa isl grade aber sehr hervorspringend. Wâhrend bei den 
Vorgâugern die Silbermûnzen a grand module zu den sellenern gehorten , sind sie bei Gordian die hâufigeren 
mil der Slrahlenkronc , und die mil dem Lorbeerkranze die sellenern ; aile Silbermûnzen sind slirk mit Zinn 
legirl. doeb die mit der Lorbecrkronc weniger, aorh sind dièse eleganler gepragt. Es «erden noch jàhrlich zahl- 
reiche Funde , auch im Luxemburgiscben gemathl, dies wird sich dadureb crklâren dasz, da schon unter 
Aletander eine deulsche Légion in Rom sicb befaud . solcbe Mûozeu von den Entlassenen von dort mitgebracbt 
wurden. Zuweilen siehl man auf den Silbermûnzen Gordiens in den OrnscbriOen einzelne sehr lang gezogene 
Buehslabeo ; ich werde uiesen bisber nicht beacbleten Umstand vielleieht einmal spiilrr zurSprarhe bringen, Die 
Nurnismaleii geben dem Gordian den Beinamen der drille. 

soi.». (S Slûck, Berlin 0.) 

Ut. . 1MI\ GORDIANVS PIVS FEE. AVG. Kopf rechls rail Lorbeerkranz , Paludamentum 
und Kûrasz. 

Rs. . FELICITAS TEMPORVM, do face slchend , nach links sehend, mil Sohlangenslab 
und Fùllhorn. 
Nicht bei Cobeu etc. 
Abb. Pl. IX, N* 182. 

Dièses unedirle noch niebt in Court gewesene Prachlcxeraplar babc ich aus dem Kabinel Kocb in 
Kîilii (ùr 100 Fr. erworden. Die Mûnzc isl aus dem letzten Regierungsjahre, wie auszer Piu» und Ftlir 
auch der schwache Baekcnbart beweiszl, sie ht vielleieht unique, wiegl 4 4,S Cr. 

2. Us. : wie I 

Rs. : JOV1 STATOR I, Jupiter unbekleidet de face stehend und nach reculs sehend , hait 
den Blitz und einen langen Scepter. 
Coh. 48. — 80 Fr. 
Abgebildel von de Bie, wiegt 4 4 5 Gr. 

3. Hs. : IMP. CAES. M. ANT. GORDIANVS AVG. Kopf wie \. 

Rs. : LIBERAMTAS AVG. II , nach links stehend mit Tessera und FQUhoru. 
Cob. 56. - 80 Fr. 

Die rweite grosze Spende an das Volk balta im Jahre 430 slalt. Abgeb. von de Bie. wiegl S 1|I0 Gr . 

4. //*. .' wie 3. 

Rs. : VICTORIA AVG. nach links gehend mit Krauz und Palme. 
Coh. 133. — 80 Fr. 

Aus demselben Jahrc wie die vorige. abgeb. im Cimelio austr.. wiegt 4 4/8 Gr. 
5 Hs. : wie 1 . 

Rs. : MRTVTI AVGVSTI. Herkules unbekleidet, legt die rechte Hand in die Seite, mit 
dem linken Arm stûlzl er sicb auf die Keule, die mil der Lowrnhaul nmwunden auf 
einem Stierkopfe ruht. 
Coh. 160. — 150 Fr. Cab. de N. le duc de Blacas. Gravée. 

Die Mme isl durcblilcherl , aus einer Pariser Auction vom Jahre 1859. Der Stierkopf isl allerdings 
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niciil «o in die Augen spnugend wie auf der AL b, vun Colifii , Uoeli erkeonbar <las/ e» nictil eiu Felwn 
ist , dieser bestehl aus drei aufeiuauder geleglen Sleinen. Die Mûnze ist vielleicht auch in Berlin , 
in der Abb von Beger (Brand.) ein Slûlzpunkl fur die Keule niclil vorhanden. Wicgl 4 f'5 Cr. 
Auf allen Goldmùnzen trîgt Gordian die Lorbeerkrone und nur Coh. I 
bei ihr ist eine Slrahlenkrone. 



6. Ut. : IMP. GORDIANVS PIVS LALVAO (sic!) Kopf rechts mit Slrahlenkrone und Palu- 
damenlum. 

Rs. : LAHTITIA (sic!) AVO. (sic!) N. nach links stehend mit Kranz und Ankcr. 
Abb. Pl. IX, NM88. 

Dieser aus fnnrm Silber beslehende Médaillon, grosz 7, istauseinerliarbarisdienFabrik. Die Bucb- 
staben binler pius balle ich' fur corrumpirle fel. aug . au eh das Gesichl bat nie 
keil mil Gordian. Die Bacbslabeo der Rûckaeite sind verUefi geprâgl. Dieser als un 
daillon war frûher im Kabinel Senckter. unler N* im veneiebnet. 



(89 8lùek.) 

7. //«. . wie î . Kopf rechts mit Slrahlenkrone, Paludamentum und Kurasz. 

fts. : ANNONA AVCG., nach links stehend, hall rechts drei Aehren fiber ein Getreide- 
fasz, links ein Fûllhorn. 
Unique. 
Abb. Pl. IX,NM84. 

Diesc Mûnze isl aus dem Kabinel Sencklcr (2980) in das meinige ûbergegangen. Mein Freund Senck- 
ler liai die Scltcnhcil nicht erkannt, sonsl wûrde er sie mit inédite bezeichnet baben. auch slebl dort 
irrlhûmlich aug. slatt augg. Dieser Beisalz ist noeb mehr aulTâlIig wie Annona ; als die Prâguog der 
Mûnze slall halte, war Gordian Alleinberrscber, desltalbkann sicb augg. nach meiner Meinung nor 
auf seine Gemablin Tranquillina bezietien, von ifar haben wir cine Mûnze mit Concordia augg. auf 
welcher sich Gordian und Tranquillina die Band reicheu. Die obige Mûnze Gordians Gnden wir ganz 
gtnau bei sclnem Nachfolger Philippus ; sollte sie vielleicbl eine hybride sein und auf der Aversseilc 
sUtl Inschrifl und Kopf des Gordians die des Philippus enlhalten sollcn ? 

Ad. Coh. 28. 

nier mâche ich auf die Kappe aufmcrksam , welche den Kopf, Hais und das Gesichl der Diana so be- 
deekl. dasz nurNasc und Mund frei bleiben, fûrdie Augen sind zwei Lâcher eingeschnitlen. Eine iiho- 
liehe Kappe Iragen noch heutigen Tages die Beduinen, die sie bei scbfinem Weller zurûck schlagen. Bei 
Mionnet trâgt die Diana zwei Kackcln (sic '), soll wohl heiszen slall • tenant deuz torches », tenant des 
deux mains une lorche. 

8. H*. : wie 7. 

H». : PELIC1T. TKMPOK. nach links stehend mil Schlangenslab und Fùllliorn. 
Nicht l>ei Cohen etc. 
Abb. Pl. IX, N- 185. 

Die N« 30 liai lemp. die lucl in meiner Sammlung isl. M. dmbarbus erwiihnl einer Erzmûn/.e mil 
lempor. In Gcof erworben. 

Publications. — wm* uwtR. 17 
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9. Ht. : Légende wie 3, Kopf rcchls mit Strahlenkrone, Paludamentum nnd Kurasz. 

Rt. : LIBEK ALITAS AVC. Frau nach links slehend mit Frcihcitshut (?) und schràgem 
Scepter. 

Coll. 51. — 3 Fr. mit der Parenthèse (sic au lieu de libertas). 
Abb. Pl. IX, N° 186. 

Dièse eben nichl seltene Munie, obscbon si* D'Ennery als inédite bezeichnel, erwûluie icb uni meine 
Ansichl Qber sic zu geben. Betracblel man die Mûnzc genauer, so lindet man die Liberia: mit der 
Freibeilsmûtze dargestellt und man wird versucht anzunebmen, dasz in der rJmschrift irrtbûmlich 
liberalilas slalt libertas gcsclzt wordcn ist. Die Darslellung enlsprichl genau der, wie wir aie auf einer 
Mûnze des Elagabalus mit der Inschrift Liberlas wïederfinden. Vaillant und Kbell aprecben den Irrlbum 
des Mûnzmeistcrs beslimmt aus . Eckhel isl in «einem Urlbeile scbon vorsiehtigcr indem er nur fragt : 
• an id faclum vitio monclarii ? • 

Es ist eine beoueme Sache . da »o unsere Anacbauungen mit der feinern Symbolik der Rômcr, die 
uns zum Theil noch verborgen isl. nichl barmonirl, ein Veraehen des Slempelverferligcrs anzunebmen. 
Dies ist aber hier um so weniger gcrecbirertigt , wenn wir uns die slrenge Kontrolle der rômischen 
Nûnzbebûrde vergcgenwârtigen. besonders bei einer Mùnze die einen Acl der kaiserlichen Freigibigkeil 
konslaliren sollle und die in nichl geringer Zabi in l'mlauf gesetzt wordcn isl. 

Deshalb fragte ich inich , ist es aucb die Libcrtas. isl es wirklich der FreiheiUhut (pileus) den die 
Gôttin in der Uand hâlt und wie wir ihn scbon au! Miinzen des Brûlas flnden? lâszt sich nichl Inschrift 
und Darslellung in Harmonie selzen ? Lelzteres will ich nachslebeod vereoeben. 

Die Freihcilskappe in der rechien Haod der Gùïlin balle ich fur einen ealleerlen Geldbeutel, dessen 
offenes Ende nach uulen gekchrl isl , er zeigt an dasz eine Gcldspende an das Heer (donalivum) durch 
den Kaiser statt gefunden habe. Ein Gebrauch der zu der Zeil unerlâszlich war, da besonders die Prà- 
lorianer einen solchen Einflusz und l'ebermuth erlangt hallen , dasz von ihrer Gunsl die Exislenz des 
Herrschers vorzugsw vise abhing ; ibncn verdankle auch Gordian insbesondere die Alleinherrschafl , er 
rouszlc sicb ihnen crkcnnllicb zeigen und dies geschah bald nach seinem Begicrungsanlrille , da in der 
Urnscbrifl Pius und Fclii noch feblcn. Bei dem groszen Privalvermôgen der Gordianischen Ftmilie isl 
es wabrscbeinlich, dasz der Kaiser dlcse Spende aus eignen Mitteln machle. Nan konnle einwenden dasz 
das Fetilen des Fùllborns im Arme der Gôltin nichl fur die Liberalilas spricht, abgcscben dasz bei einem 
leeren Ueulcl das Fûllborn nichl am Platze isl , wûrde es grade der schràge Scepter besonders andeu- 
Icn , dasz nur eine Gcldspende , dasz nur eine Iheilweise Liberalilas slalt gefunden habe. Bei der vollen 
Liberalilas, das heiszl bei der auch das ganze Volk Tbeil niiuml, febll das Fûllborn nichl , es ist dann 
imtner mil der hocbgehallcnen Tessera verbunden . welche auszer den Geldspenden auch die Anwei- 
sungen auf Getreide, Wein, Oel elc. entbielt. 

So glaube icb lâszl sich die Darslellung auf der Mùnze mil der Inschrift wohl in Harmonie selzen, 
ohne dasz wir nôlhig haben einen Irrlbum des Mùnzstempels anzunebmen, nâmlicb als eine Liberalilas 
die nur in einer Geldspende bestand. Die Darstellung ist auch ein Gegensalz zu den Mûnzen , die die 
Umschrlfl l'berlas oder Uberitas fûbrcn, sie haben eine fast gleiche Darslellung, nur dasz hier die 
Gôtlin sUII des enlleerlen GeldbeuleU den noch gefûlllen in der Hand und ein Fûllboru im linken Arme 
bail. 

10. Ht. : wie 9, nur dass der kopf nach links gerichtet ist und die Scbultern nur mit dem 

Kurasz bekleidet sind. 
Rt. : PAX AVGVSTI, de face stehend, nach links sehend, mit Olivenzweig und Hasta, 
Spitze nach oben. 
Unedirt. 
Abb. Pl. IX, N # 1«7. 

Dies Pracbtexcmplar erbielt ich von Herrn Hoffmann. Die Linksstellung des Kaiserkopfes komrot bei 
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den Gold- und Silbermûnzen sehr Kllen vor, Herr Coben fûhrt deren ùberbaupl nur 4 auf, von denen 
Charvel in Pari* , K* 33 M. de Salis in London . N« 84 H. de Coster in Brûasel und N» 183 dem 
BnL Muséum angebôren. Auch die Bekleidung des Kaisers mit dem Kurasz allein auf meiner Mûnze 
gehôrt iu den Seltenheilen. 

M. Hs. : wiel. 

Rs. : P. M. TR. P. II. COS. P. P. Kaiser in Toga und mit Scepter nach links stehend, 
opfertaufeinem Aliare. 
Unedirt. 
Abb. Pl. IX, N« 188. 



-m m Silberquinar ist iwar nicht schôn erhalleo , docb aind Legenden und Dantellunmn noch rat 
erkennbar ; von Bobl in Coblenz. B 



slcfvortndT me ' nem ,^abine, 0OCh ,0,8,nde 4 Silb4rmûnien ». di « ■•*» bei Herrn Cohen 

12. m. : wie 7. 

Rs. : P. M. TR. P. 111 COS. Il P. P. Apollo nach links silzend, hait reclus eineo Zwek. 
mit dem linken Ellenbogen stQzt er stch auf die Leier 
Abb. Pl. IX, N» 189. 

13. Hs. : wiel. 
il». : wie 12. 

Abb. Pl. IX, N° 190. 

14. Hs. : wie 12. 

Rs. : Légende wie 12, Kaiser nach rechts gehend mit Hasta und Erdkusel 
Abb. Pl. IX, N« 191. 15 

18. Hs. ; wie 1 . 
Rs. : wie 14. 

Abb. Pl. IX, N* 192. 

Dièse Mùnien feblen auch dem Wiener Kabinet etc., «« geben den Beweis dui d» « , , 

«Aon au Ende des dritlen R.gierunpjahres sUU batte aSêkZoZ^ nich?. n Î^Ï. ^ 
preceptis meis pline advcrsatur.. Deraelbe glaubt, dasz ersl im vierten Regierungsjahredas "i^iu 

16. Hs. : wie 7. 

PRO^OENT. AVG de face stehend, nach Unks sehend, mit Stab und Sœpter, zu 
den Fuszcn die Erdkugel. -r~»» *■ 

Unedirt. 

Abb. Pl. X, N» 193. 
Dies Prach (exemple r ist von Herrn Kleber. 

Ad Coh. 144. Musée britannique ist auch in meiner Sammlum?. 
Ad Coh. 148. Desgleichen. ^ 

r°l' 1™ î? Eïï EMmp,ar i8t der Kai8er nur im Kura «. vide N- 10. 



- 132 - 



«»*hbm. {U Slùck.) 

Ad Coh. 223. Mein Exemplar ist ohne «es. 

17. Hs. : wie 1. 

fis. : FIDES MILITVM S. C. Gordian zwischen zwci Legionsfahnen als Pactâcator uacb 
reclus reitend. 
Coh. 233. - 20 Fr. 
Abgebildct von llatercamp. 

18. Hs. : M. ANT. GORDIANVS CAES. Kopf rechts rail Paludamenluni. 
fi». : PIKTAS AVGG. S. C. Opfergefàsze. 

Cob. 271. — 20 Fr. Gravée. 

(kpràgt als Gordian das Casariat erhiell. Nur auf dîesen Mûnzen isl der Kopf ohm krone. Als er 
Alleinherrsclier wurde fehll dieselbe niemals. Audi von Havercarop abgebildcl. 

Ad Cob. 311. Koma silzt auf einem auf eincr Basis ruhenden Schilde. Auf einem 
mciner Exemplarc liegl unter der Basis ein borizontaler Scepler. 

■ ITTELEBI. (29 Slùck.) 

10. Hs. : wie 1. 

fis. . PONT1FKX MAX. COS. P. P. S. C. Gordian nach rechls siehend empfàngt von 
der auf einem Schilde nacb links sitzenden und cinen Scepler hallcnden Roma den 
Erdglobus. Neben déni Kaiser, so wie zwischen dem Kaiser und der Roma slehlcin 
Krieger rail der Legionsfahne. 
Coh. 301. - 30 Fr. 
Abgebildel von l'alin. 

20. Hs. : wie 1. 

Rs. : PON1ÏFEX MAX. TRP. IIH, in» Abschnille COS. Il P. P. Kaiser in ciner nach 
links ira Schrill fabrenden Quadriga stchend, bâll einen Olivcnzweig und einen 
Adlerscepler und wird von der binler ihm stehenden Victoria bekrânzl. Die Pferde 
werden von Mars gefuhrt. 
Coh. 307. — 80 Fr. 
\bgebildet von Palin. 

21. Hs. : wie 9. 

fis. : VIRTVS AVG. S. C. Nach links siehend rail Olivenzweig und Hasla, zu den Fùszcn 
ein Schild. 

Nicht bei Cohen mit der Kopfschrift, N* 386 ist G. B. 
Abb. Pl. X, N* 194. 

Ncdiobarbu* crwàhnt der Mûnz.e und gibl ihr das Zeichen d«r growen Wlenheil. FriiliM Kab. Koch . 
22 H s ' wie f 

fis. ; VIRTVS AVGVSTI S. C. Gordian silzl auf einem Kiirasz nach links und wird von 
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der hinter ihm slefaeuden Victoria, die einen Palmzweig bâlt, bekrâozt. Kr empfângt 
von der Virlus einen Lorbeerzweig, zwischen beiden eine Legionsfatme. 

Coh. 343. — 25 Fr. 

Abgebildel von Patin. 

23. Ils. : wie voi lier. 

fis. : VIRTVTI AVGVSTi S. C. Daislcllung wie bei N° 5. 
Cob. 344. - 18 Fr. 

PHI LIPPUS PATER. 

Natta der Ermordung des Gordian im Jahre 543 , proklamirte da* pemsdie Heer den 40 Jahre alten Prœfeclus 
pra-lorio Marcus Julius Pbilippus als Kaiser. Kr beendelc dan persiwheu Krieg mil d«m Kônige Sapor und ging 
nach Rom um vom S«iialc seine Anerkennung zu eihalten Seine Ansprache au den Snoat wurde Lnfulbg aufge- 
nommen und seiu sicbenjâhriger Sohn IOH C.îsar ernannt und dem hegenteu beigegeben. Wahrend der fûnfjâb- 
rigen Regierung halte Pbilippus glucklichc Kiimpfe mit einigen germanisclieti Stiimmen gefûhrt. Im Jahre 548 
befaod er sicb in Hooi und feiertc die lUHOjâhrige Gedenkfeier der Stadt mit vietam Pompe ood dureta glâniende 
onenllicbe Spicle. Die Usurpaloren Jatapianus und Marinus wurden ohne groize Aoslrengyng beseitigl , dennoch 
sandle Pbilippus zur Beruhigung resp Itestrsfung der Pannonischen Legionen deo Senator Trajanas Decius zu 
ibnen. Die Legionen nabmen ibn gui auf, rieren ihn aber gleichzeilig zum Kaiser au». Pbilippus ging demselben 
mit einer Heeresmacht enlgegeu, verlor aber lu der Scblacht von Yerona da» Leben. Nach dieser Kunde tôdlelen 
die Prâtorianer in Rom aucb den lijfihrigen Soho des Pbilippus. Die von den Kirchenvâtern ausgchende Sage 
dasz Pbilippus Christ gewescn sei, isl nichl erwiesen. 

Die Mûnzcn von Pbilippus I und 11 bal*» mitunter gleicbc Inschriueu und sind dureh das Aller zu unlcr- 
scheiden. Auch trâgt Philipp der Valcr einen, obschon schwachcn Barken-, Lippen- und kinn-Barl und liai eine 
slarkcre zuweilen adlerfùrmig gekrùmmle Naie. 

■um («o stûcfc ) 

1. Hs. : 1MP. M. JVL. PHILIPPVS AVG. Kopf links mil Slrahlenkrone und Kiirasz allein. 
fis. : AKUVITAS AVG., links slebend mit Waage und Fùllhorn. 

Coh. 8. — 6 Fr. Cab. de M. de Salis à Londres. 
Abb. Pl. X, N* 195. 

Ad Coh. 22. Ich besilzc auch ein Exemplar, auf welchem slatt Adlcr auf der dril- 
ten Fahne eine Hand auf der sweilen sich befimlel , dasselbe isl der Fall bei 
fincr Erztnùnze meioer SammlungCoh. 140. (Hûlfslegion.) 

2. fis. : wie I . 

fis. : P. M. TR. P III! COS. Il P. P. Félicitas nach links stehend mit Schlangenstab und 
Fftllhorn. 
Coh. 58. — 20 Fr. 
Abb. Pl. X, N* 196. Musée de Danemarc. 

Ad Coh. 156. Musée de Vienne, besilze ich ebcnfalls. 

Ad Coh. 73, auch ein Exempter auf welchem die Roma *lalt Helm einen Util 
trâgt. (Sic!) 

Ad Coh. 12 wird wohl slatt buste lauré — radié sein. 
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3. Hs. : Inschrifl wie 1. Kopf links mit Slrahlenkrone, Palud. und Kiirasz. 

Ri. : ROMAE AETERNAE. Die behelmie Roma sitzl auf einem Schildc nach links, 
hâlt ein Scepter und eine Siegcsgôitin , die ibr cinen Kranz entgegen hâlt. 
Unedirt. 
Abb. Pl. X,N'197. 

4. Hs. : IMP. PHILIPPVS AVG. Kopf rechs mit Palud. und Kûrasz. 
Rs. : SAECVLARES AVGG., Denksâulc mit COS. III. 

Abb. Pl. X, N" 198. 

Dleser Silberquinar isl wohl unique, leider aber durchlôcbert und etwas abgegriBen ; wenn der KaiMr 
die Lorbeerkrone trigt, was wahrscheinlich lit. dann wâre dies die eirmge SilbermÛDze in meiner 
Sammlung, auf allen andern irëgt er die Strahleakrone. 

Herr Cohen fûbrl nur einen einxigen Silber-Quinar auf , der sien mit der Umacnrin Salus aug. im 
brit. Muséum bellndet. 

5. Hs. : Légende wie 1, Kopf rechls mit Strabicnkrone, Paludamentum und Kûrasz. 

R$. : SECVRITAS 0RB1S, nach links sitzend, hâlt vor sich einen Scepter und den Kopf 
auf die linke Hand gestûtzl. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. Pl. X, N» 199. 

Prachtexemplar von Herrn Hoffmann. Mediobarbus bat die Munie und D Ennery beuiehnet aie ait 
inédile. 

Ad Coh. 113 Musée britannique besitze ich ebenfalls. 

caaawBEau. (33 Slûck.) 

6. Ils. : Légende wie 1, Kopf rechts mit Lorbeer, Paludamentum und Kûrasz. 

Rs. : ADVENTVS AVGG. S. C. Kaiser mit Scepter und erhobener rechten Hand nach 
links reitend. 
Coh. 144. — 40 Fr. 

Sie illuslrirt die AnkunM des Kaisers und seines Sohnes in Rom. Abgeb. von Havercamp und Beger 
(Brand.). Hionnel laxirt sie xu S Fr. 

7. Hs. : wie 6. 

Rs. : MILIARIVM SAECVLVM S. C. Gedenksaule mit COS III. 
Coh. 162. — 15 Fr. Gravée. 

Ad Coh. 21Î Cab. de M. Nomophile à Paris, besitze ich auch. 
Auf allen Croszerzen trâgt Philippus die Lorbeerkrone. 

aa in n i n;, (9 Siûck.) 

Ad Coh. 191 habe ich ein Evemplar in Mittelerz, fehlt bei Cohen. 
MARCIA OTACILIA SEVERA. 

Uemablin des Kaisers Philippus I und Multer von Pbilippus II , isl nicht gescbichtlich sondera nur durch 
Mûnwn bekaont. Die Numuroaten gehen ihr den Namen Olacilia , wiewohl dies nur einBeiname, der bôchsl 
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se lien ausgescbrieben Ut. Der Hauplname M Severa , der steU vollslândig hinter Otaeil. sich beflndet ; es ge- 
sebieht dies desbalb um einer Verwechselung mit Julia Severa, der G«mahlin des Elagabalus, vorzubeugen. 

Die Mûozen zeigen ein schônes noch ziemlich jugendliches Gesicbl, sie trigl xlets ein Surndiadem. Bei den 
Silbermûnzen stebt die Buste der Kalserln immer auf einem HalbmoDde, der bei den Gold- und Erz-Mûnzen fehll. 

«.oui (| , Berlin vacat.) 

i. Hs. : M. OTACIL. SEVERA AVG. Kopf mit Diadem und Schulter-Bekleidung nach 
rechts sehend. 

fis. : CONCORD1A AV(;G., nach links silzend mit Paiera und Uoppeliullhorn. 
Coh. I. — 600 Fr. 

Die M ii rae ist durchlôcbert und war frûber in der Kocli'scben Samnilung, die Goldmûnzca sind sehr 
rar. Abgebildel in nom. Cimelii austr., woselbsl die Mûnze ebenfalls durcblOchert Lit. Wiegt 4 1 .12 Cr. 

-«nu ii (|0 StùcL) 

KHtUBBI. (5 Stûck.) 

Ad Coh. 39. Ich habe auch ein Exemplar mit PD1C1T1A (sic!) AVG. S. C. 

MITTRLBBS. (3 SlÛck.) 



PHILIPPUS FILIUS. 

Ist gescbicbllicb bei den vorangehenden Mûnzen seiner Eltero bereits erwiihnl. Bei dem tausendjahrigen 
GrùnduDgsfeste der Stadt Rom im Jahre 248 erbieJt er den EhrenUlei Augustin und die Lorbeerkrone. 

«•■-». (1, Berlin vacat) 

1. Hi. : M. JVL. PHILIPPVS CAES. Kopf rechts mit Pal. u. Kùrasi. 

n$. : PRINCIPI JVVENT. Kronprini nach links stehend mit Erdglobus und Hasia, die 
Spitze nach unien. 
Coh. 28. — 600 Fr. 

Abb. Pl. X,N»200. 
Wiegt 4 3|3 Gr. Stamml aus einer Pariser Auclion vom Jahre 1850. 

-iibir (17 Stock.) 

Ad Cohen 8. — 20 Fr. Cab. de Mons. le comte de Salis ist auch in meinem Besitze. 

2. Ht. : IMP. PHILIPPVS AVG., Kopf rechts mit Strahlenkrone, Palud. und Kûrasz. 

Rs. : LIBERALITAS AVGG. 1111, Philippus Vater und Sohn sitzen nach links auf cura- 
lischen Stûhlen , die rechte Hand ausgestreckt. Der Vater bat cinen Scepter. 
Coh. 13. d'Ennerv (Preis offen gelassen). 
Abb. Pl. X, N»204. 

Die vierle LiberaHlàt Ut auf der Munie uaiweifelhafl und es «ird hinter aagg. dureb den Scepter 
des KaUers die IIII separirl- Herr Cohen bat die Kopfschrifl oflen gelassen , sie kann nunmehr durch 
neine Mûnze ergânzt werden. Da die Mûoze nirgends weiler ervâhnt und eine vierte Liberalilât niebt 
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bekaonliat, m bu» die Sellenbeit der Munie Inernieli l<era«sseo werden . vitlleicht isl »i« da»i»lbe 
Exenplar vu d'Eonery bescuen h al. (?) Er bal ihre Selleoheil nichl erkannl , da jedes Zeicbeo der- 
•elben failli . 

3. Hs. : IMI\ M. IVL. PHILIPPVS AVG. Kopf wie 2. 

8t. : P. M. TR. P. VI COS P. P. Philippus li iiacb links stchcnd mit Scepter, opferl auf 
einein flammcndcn Kandelaber. 
Coh. Î5. — 4 Fr. Cabinel Blacas. 
Abb. Pl. X, N' 202. 

Aucn der Vater hal dieselbc Mûtue mit gleichen Iroschriften . sie Ut n.cl.t acllen , hier diirfle du 
jugeodliche Cesichl fur Philipp deti Sobn enlscheidend sein. 

««•«XKBX (6 Stuck.) 

Mimn p stock > 
PACATIANUS. 

Ein gescbichllicb nicht belannler l'surpator. Auch der SchauplaU Neines Aufslandcs Ut zweifelhaft , er wird 
nadi einer Mûnze im Pariser Kabinet Coh. K« 7 — nicht rt auf pag. i*B — ira Jahre Ml Slatl gefunden haben, 
der aber bald beseitigl wurde. 

Nan kenol von ihm nur Silbermûnzen , auf alleu tragl er die Slrahlenkrone , sie sind ton Hrn. Cohen 500 bit 
1000 Fr. Uuirt. 

Hs. : IMP. Tl. CL. MAK. PACAT1ANVS AVG. (N ?). Kopf rechts mit Strahlenkrone, 
Paludamentum und Spur eines Kûraszes. 

Us. : VICTORIA AVG. nach links eilend mit Kranz und Palme. 
Unique. 
Abb. Pl. X, N" 203. 

Die Mûnze, bisher gànzlich unbekannt, bat sehr gelitlen and zeigt die Spuren einer L'ebcrsilberung, 
indessen Ut sie unzweifelhaft antik. Das Portrait zeigt einen Mann von circa TiO Jahren, mit cruslem und 
et» as finslerem Blicke und Adlernase. ein nicht sehr starker Barl an Lippen, Kiun und Backen macht 
sich bemerkbar, das Oesicht sowobl »ie die Rûckseite haben Aehnlichkeil, wie sie Herr Cohen bei einer 
Mûnze des Jolapianus abgeblldel hat. doch isl catianus auf meiner Mûoze noch gut za lesen. Vnn Herrn 
Hoffmann erhallen. 

TRAJANUS DËCIUS. 

Mil Voniatnen Caju» Msstiiu Quintu*. war im Jahre 201 in Budalia in Nioderpatmoiiien geboren und wurde, 
wie schou erwibnt, von dem pannoniseben und illyrischen Heere. dessen Disciplin er bewlellcii sollle . ira Jahre 
340 zum Kaiser ausgerufen und nach dem Todc des Philippus vora Senalc beslàtigt und sein Sohn Her. nnius 
zum Câsar «rnannl. Er fiihrle glûcktiche Kriege in Gallien , Illyrien und Cermanien. Naehdem die Golhen im 
Jahre i'M die Donau ûberschrilten hallen, sehlug er sie zuriick, doch sollle er dièse Siège nicht lange ûbcrleben. 
Im Jahre 251. von neuera >un den (nilbeii angegrilfcn, gerielh er wiihrend der Schlarhl in einen Sutnpf, in wel- 
chem er apurlos verschwand, so dasz selbst sein Leiehnam nichl tnebr aufgefundcn »urde , seïu Heer wurde bei 
dieter Gelegcnheil fasl gâuzlich aufgerieben Mmm mut sanfle. mulhige iiimJ tulenlvtdle Mann »ar deti Christen 
*n aheeneieï. da«/ er ibnen blutée Verfolguuuen ziizoc, 
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Arlibus cunclK virlutibus<iue instrurlu*. aequi et boni cullor. Uonilale. Trajann arirqualu.*, nonenque Oplinn 
Principis meruissel, nisi la m rrudeliter ac inhumane in Christianos desa-viisset. Aurelius Viclor. 

Die Miin/.en zelgeii cinen ernslen Mann mil markirten Ge^iclilszùgcii , und einer ziemlieh liefcn Baekenfurche 
(Narbe ?), der Vordrrkopf isl weuig bebaart und das Gesichl fasl immer barllos. 

(.uni (4. Berlin 8.) 

1. //«.. IMP. C. M. 0. TRAlANVS UECIVS AVG. , Kopf recbts mil Lorbeerkrone und 

Kiirasz. 

fi*. : GENIVS EXERC. ILLVAICIANI. Genius mit ModiusaufdemKopfe, halbbekleidet, 
steht nacb links, hait recbts cine Paiera, links ein Fiillhorn. Seitwârls nach recbts 
steht cine Fahne. 
Coh. 25. - 200 Fr. 

Abgebildrl von Banduri, die M mue M dorehlôcl.erl und aus einer Pariser Auction vom Jahre t&M. 

2. fi*. : wie 1 . 

fi*. : PANNONIAE. Die beiden Paononien, als Frauen gekleidet, heben die rechte Hand 
in die Hôhe. Die eine sieht nach links und bâlt mit der linken Hand ibr Kleid, vor 
ihr slebt eine Fahne. Die andere Frau sieht nach rechts und hait in der linken Htnd 
eine Fahne. 
Coh. 38. — 200 Fr. 

Abgebildel von de Bic . dock febll die Fahne links , Cerner von Havercamp , Beger (H. v. C.}, Beger 
(Brand.). Die Munie iat durclilôchert. Yon Herrn Hoffmann. 

3. fi*. : wie 1. 

fi*. . l'BERITAS AVG , nach links stehend mit vollem Geldbeutel und Fûllhorn. 
Coh. 19. — 200 Fr. 

Die Munze isl durchlôclierl und von Beger (Brand.) abgebildet. 

4. fis.. IMP. TRAlANVS DEC1VS AVG., Kopf rechts mit Lorbeerkrone, Paludamenlum 

und Kûrasz. 

fi*. : VICTORIA AVG., nach links eilend mit Kranz und Fiillhorn. 
Nicht bei Cobcn. Seine N» 50— 200 Fr. bat andere Kopfschrifl. 
Abb. Pl. X, N» 204. 

Banduri erwàbnl der Munie mu dero kônigl. Kabinet des Herr.ogs von Klrurien und sagl : Hic nmn- 
nut ex auro singulariî. Wiegt 4 l|i Gr. 
Aile Goldinûnzen des Decius haben die Lorbeerkrone. 

•ILBKK (S7 SlUCk.) 

5. //*.: G0RD1ANVS PIV. TRAlANVS DEC1VS AVG. Kopf des Decius mil Strahlenkrone 

nacli redits seheud. 
fi*. ; GEN. TRP. III RC. IL1VRICIANI, Darstellung wie I. 

Icb erw&hye der Munze als KuriositaU Sie zeigt die Bucbslaban der Iiuchrideo in gieioher Grisze 
uod genau aneinander passeud. Die Munie ist aaf cinen Gordian III iiberpràgt worden , doc h bal sich 
das feine Silberblaltrlien bei der Ueberpràgung elwas verschoben gehabt, so das* ooeu Worte des leU- 
len Kaisers unversehrl erhalten worden. 

PUBLICATIONS. — XXIII» ANNÉE. 18 
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Ad Cota. 34. Es isi couronne ausgclassen. 

Mit Ausnabme der Quinare baben aile Silbermûnien die Slrahlenkrmw. Ihr FeinRehalt wird kaum 
tllObelragen. 

inUIIMI i* m, (3 Slûek ) 

6. Us. : Légende wie 1, Kopf redits mil Stralileiikrone u. k tiras*. 

fis. : FELICITAS SAECVLI S. C. , nach links slehend mit Schlangenstab nml Fullborn. 
Cota. 57. — 30 Fr. 

leh be*itze drei Etemnlar* von 1 1, 10 1/î and 10 Grôsze. Audi von Banduri ahgebildet. 

UNtMieu. (o Slùek ) 

mnuM (« siûci.) 

HLCISRH, (I Slûck.) 

ETRUSCILLA. 

Mil Vomamen Herenma . Gemalilin des Traj. Decius uml Millier des Herenniu> und Hoslilianus . ici in der Gc- 
tchicbte unbekannl. Jbre Haarlrarht M wie bei der Olae. Severa, aucb gilt das ûbriire dorl Cesagle von der 
Etruscilla. 

umvm. (1 Sluck. Berlin I.) 

1. Ht. : HER. ETRVSC1LLA AVG. , Kopf rechts mil Slirndiadem und Sehtilterbeklcidung. 
fis. : PVDICITIA AVG., nach links silzend mit Scepter, die rechtc Hand hall einen 

Schlcier vor das Gesichl. 
Coh. H.-300FT, 

Abgebildel von Banduri und de Bie. Vaillant . bic nunitnus ex auru rarksimus. 

■nm. (» siiick.) 

2. Hh. : wie 1, Bûsic auf einem Halbmonde ruhend. 

fis. : ADVENTVS AVG., Kaiser als Pacificalor nach links rcilcnd. 
Coh. 3. Musée de Vienne. 
Abb. Pl. X, N« 203. 

Die Mûnze , dercn aueb Banduri, D'Ennery und v. Weltl crwàbnen, ist wohl eine hybride , indessen 
ist sie nicht fourrée. Die bei Colien nffen «elassene KopfschnU kann nunmchr ergânzl werden. Miounet 
laxirt sie zu 0 Fr. 

MtMEBI. (t Sliick.) 
■ITTKLBBI (t Slûck.) 

HERENNIUS DECIUS. 

Mil Beiotmen ktrtucu», M***ias, Quintu», M der atteste Solm der beiden Vorigen. Er focbl gegen die Gulhen, 
bekam U1 den Ehrenlilel Avguttus und starb in demselben Jahre und in derselben Schlacht , in der sein Vater 
so ungIQckJicb umkarn, den Heldentod. 
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i-»i u (I, Bertio vaeal.ï 
11$. : U- HER. ETR. .ES. DEC1VS NOB. C. Kopf r.:cliU mil I 

««. ; PHINCIP1 IVVENTVTIS, Kronprinz nach links siehend mit kurzem Kommando- 
stab und schràgem Spiesz. 
Coh. 14. - 1000 Fr. 
Abb. Pl. X,N'200 

i von Herrn Hoffmann ist nicbt gui erhalten, weshalb ich anfaugs uiischlûssig war ob ici) 
; geben sollle, c* isl ein Slùck ausgebrochen. Wiegt 3 3/10 Cr. 

MKD4ILLOX IM 

2. Hs. : wie 1. 

Ils- : SPES PVBL1CA , Viersuuliger Tempcl , in dcssen Mille der Ca<sar Hercnnius t 
links steht, redits einen Kommandosiab , links einc lange grade Hasta haltend. 
Nicht bei Coben. 
Abb. Pl. X, H» 207. 

Obscbon der Prûgeratid BlWM vorstebl. »o musz icli denuoeh die Mûnze, wegen der grôszern Dimen- 
sionen der Bucbslaben und des (Copte* des Catsare, zu den kJelucn Silberroedalllons recbnen. 

Banduri (ûbrt die Mûnze aiu dem Cab. Fontaine auf und bezcichnel aie cbenfalls als Nummus mariai 
modoli und sagt : Nummus hic singolaris ob eleganliant, magnitudinem ae lypi raritatem. Wenn der- 
selbe in der Beschreibung sagt : dextra lenet nescio quid , sinistra bas (a: innilitur, so kann dies nach 
meiner Mûnze beriebligt werden. Aucb Vaillant bal eine âhnliche Coh. N» 24 , er bebt die Grôsze nicbt 
hervor, aucb hal aeine Mûnze einen sechssâuligen Tempcl. Hcrr Cohen bat die Kopfschrtfl, die Vaillant 
nicbt angibt, offen gelasseo, sie wird von meiner Mûnze nichl abweichend sein. Von Hrn. Hoffmann. 



3. Hx. : wie 1 und Strablenkrone. 
il». . CONCORDIA AVG. (sic!) Zwei 

Nichl bei Cohen. 
Abb. N° 208. 

Obscbon die Mûnze à fleur de coin und so erbaltcu ist als wenn sie cben aus 
aucb Mionnel sie auRûbrt. so môcble ich doeb ein Slempelversehen hier annehmen. 

4. Ht. : wie 1 . 

Rs. : PIETAS AVGG. S. C. Merkur nach links stehend hait einen gefullten Geldbculcl 
und den Schlangenstab. 
Coh. 28. — 40 Fr. Musée britannique. 

Den Preis von 40 Fr. halle ich nichl fur gerechtfertigt, Bandari gibt seebs Kabinelle an , Wien bat 
3 Exemplair, Mionnel taxirt sie zu 8 Fr. De Bie gibt eine Abbildung in Coll. Beger (Brand.) in Silber. 

8. Hs. : wie 1 . 
R$. : wie 1. 

Coh. 33. — 15 Fr. Gravée. 

, (1 Sliick.) 
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HOSTILIÀNUS. 

Beinauien: Cajus, Valent, Meimut . Qaintut. Er isl der zweile Sohn des Traj. Decius , uud war zum Casai 
uud Auguslus cruaniil worden , aU lelciercr bal cr eiuige Zeit mil Trcb. Gallus rcgfcrl. Die grscbichtlicben Data 
sind fast Null. Dasz cr m deiuselbeu Jabre vie sein Valer 251 gcslorbeti sei — Medmbarbiis, Arnold, Col. en, etc. 
— isl uiir uicbl wabrscbeinlicb, *obl abcr im Jahre 252 uud vssu au der l'est. Demi sein*! Mûnzeu sind einmal 
zieuilicb zablrcicb uud auderscils bat er ja einige Zeit mit Gallus rcgicrl. frit bel schcinl sicb zu widersprechen. 
Uei Hoslilianus sagl er im Jahre 251 uud b«i Treb. Gallus vom Jabre Soi : Pc«lis per orbem alrov, cui succum- 
buissc fcrlur Hostilianus. 

Die Mûnzeu zeigen cbenfalts ein jugendlicbcs barlloses Gcsichl, bei il. m isl die Nascelnas eingebogen (Slumpf 
nase), wàbrcnd sic bci scincni Ilruder Hcrconius grade i*t. Dcr Gcsicblsausdruck freundlicb. 

Sollten woU die un Berliucr Kabmel bellndlichen drei Goldraûnzcn ccbl seiu 1 Wicu bat keinc und Paris nur 
zwei aufzuweiseu. liecker bat niebrere gelieferl. 

MLUB (10 SlÙck.) 

1. Ils. : C. VAL. HOST. MES. OVINTVS CAESAR, Kopf reenu mitStnhleukrone, Paluda- 
mentuai und Kùrasz. 
ifr. : AEQVITAS AVG., uacli links stehend mit Waage und Fùllhorn. 
Lncdirl. 

Mil anderer Kopfscbritt isl ein Kxemplar un Wiener Kabinel. Da die Tafel bereils gravirt isl , su 
iverde ici. ipâler von der Munie eine Abbildung geben. Von Herrn Hoffmann erhalten. OVINTVS ist 
kein StoiD|K:lfe bler, wie dics auch Eckhel angemerkl bat. 

i. Ils. : C. YALENS 110STIL. MES. QVINTVS N. C. Kopf rechts mil Slrahlonkrone und 
Paludamentuui. 

lis. : MARS PRUPYG. Nach reclus eilend mil Schild und Lanze. 
Coll. nk'hl mil der Kopfschrift. 

Abb. Pl. X, N'209. 
Banduri bal die Mùuze aus dem Cab. Fontaine. 

AdCob. 33, musée britannique, 20 Kr., isl auch in ineiner Sammlung , von 
Havcrcamp abgcbildel. 
Ad Cob. 40, desgleichen , Cab. de M. de Salis à Londres, 23 Fr. 

GU»RM (3 Sliiek.} 

3. H». : wic 1 ohne Slrablenkrone. 

Ils. : PRINCIPI IVVENTVTIS S. C, Apollo nach links sitzend, hâll einen Lorbeerzweig 
und stïilzl den linken Arm auf die Leier. 
Cob. 47. - 13 Fr. 
Abgebildcl vou Banduri in Miltelerz. 

L Ils. : wie 2. 

H». : wie 3. Hoslilian nach links stehend mit Fahne und Hasia. 
Coh. 49. — 13 Fr. 

3. Ils. : wic 2. 

l\s. : SECVRITAS AVGG. S. C. nach rechls stehend, legt die rechte Hand auf den Kopf, 
der linke Arm ruhl auf eincr Saule 
Coh. 58. — 30 Fr. Gravée. 
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Mit Beinanifn Cajus Vibiut. la Ende des Jahres 231 , nach dem Todc dos Decius , Irul Gallus von dem Heere 
gewâhll und vora S«oate bestâligt al.s Kaiser auf. Er schlosz ein<<n unrûhmliclien Friedcn mil den Golhen und 
nacbdem sein Sobn Volusianus tum Càsar ernannt worden war, biell er seinen feierljcheo Eiazog m Rom. Ira 
Jahre ii>2 Irai Aemilianus in Mûsirti als Gegcnkaiser auf und Gallu* schicklc den Valerianus mit den gallischen 
und germanischen Legioucn zur Cekampfung des Aemilianus gegen ibn ab. Jedoch geJang es den» lelzlern bis 
Italien vorzudringcn uud Gallus ging ibrn nun sclbsl mit einer Année entgegen, flel aber in der Schlacbt bei lu- 
leramna, jclzl Terni m Umbrien, nehsl seineui Sobne Yolttsianus , wahrscheinlicb durcb seine eigcuen Suldalen. 
Dies geschah zu Aufange des Jahres i">i nach einer elwa zwe.ijiihrigen Hegierung. 

Anf den Mûnzen zeigt Gallus ein Aller von hoch in den vierziger Jabren. Das kurz gctchnillene HaupUiaar isl 
namentlicb a ni Yorderkople aebr ûppig und voll. Ein Kinn-, Lippen- und Backen-Bart Ul rorhanden , doc h nicht 
achr lang gewachscn, die Pfase isl ziemlich slark. 

MMOk (30 Stùck.) 

Ad Coh. 7. Icb besilze eine ùbersilbert gewcsene Mûnze mit der Kopfschrifl p. 
aug. Dièse Mûnze steht wohl unique da, wcder Banduri noch Mionnet haben 
eine solcbe Kopfschrift. 

1. Ils. : IMI'. C. GALLVS AVG., Kopf reclus mil Lorbeer, Paludamcnlum und Kûrasz. 
R*. : FELICITAS PVBLICA , de lace stehend nach links sehend mit Schlangenstab und 

Fûllhorn. 

Unedirler Uuinar. 
Abb. M. X, X"210. 

Coh. IV, — 10 Fr., bal andere Daislellung in der Rûckseilc. ehenso Banduri and D'Ennery. Von 
Herrn HolTmann erhallen. 

2. H*. : 1MP. CAE. C. VIB. TRRfi. GALLVS AVG., Kopf rechts mit Strahlenkrone, Palu- 

damentum und Kûrasz, darunter III.. 
Al.: JVNONI MART1ALI. Zweisâuliger Tempel, in wclchem Juno auf eniem Tbrone 
sitzt, zur rechien Seite steht ein Pfan (dessen Coh. nient erwâhnl). 
Coh. 29. — 20 Fr. Musée britannique. 

Abb. PL X, N" 211. 
Banduri hat die Mûnze nirbl in Silber. 

3. Ils. : LMP. C. C. VI B. TREB. GALLUS P. F. AUG., Kopf wie 2 mit derselben Zabi. 

Ils. : 8AECVLLVM (sic!) XOVVM, sechssâuligcr Tempel, in dessen Mitte eine Person 
sitzt, die rechts einen langen Scepter hâll, unter dem Tempel drei Punklo oder 
Striche. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. Pl. X, N* 212. 

Die Mûnze isl mehr ein Curiosuni . doeh steht sie nicbl vereinzell da, der Herzog von Lothringen 
halte tie und Banduri (ûbrt vier kabiuelte an , in weichen die Intchrin der Rûckseile vortianden ht. 
Ad Coh. 59 «au milieu la statue de Rome?» Die sitzende Figur hat keinen Helm wic die Roma, sie Ht 
ohue kopfbedeckung . icb halte aie lùr die Juno oder auch fur den ZaUer in Toga , der nach der Feier 
des erslen JahrUusend der Grùndung Rom» einen GedachlnUziempel errkblen liesz. Die Zabi drei unter 
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demselben WHrdfl in das Jahr fallen . in «elchem Jahre Gallus m Rom seinen Kid7.uk gehallen lui 
auch unter dem Kaiserkopfe bemerkt man bei den beiden voretehenden Miinzen drei Slriche, die ieh 
auf das dritleJahr nach der Sacularfcierbeziehen môcble. Arneth bezeichnet die Figur bealimmt a)> 
H mi i dem kann ich niclit beiplliclilen. 

Ad Coh H4. — Wiczay ; ist auch in inoincm Kabinet. 

i.no«7i ni (3 Slûck.; 

■ittklkm. ;;t siûck ; 

Ad Coh. 10«3. Ein Exemplur ohne Allar, nicht bei Cohen, fmhcrKab. Koch; auch 
Banduri bat die Munze. 

VOLUSIANUS. 

Mil Beinamrn Cajus l'ibius. Er »ar der Sobn des Kaiser- Gliluv Ini Jabre 131 zum Cà*ar. i5i zum Augustu* 
crhobcD , starb er im Jahre 254 in derselbeu Sculacbt »ie sein Valer. 

Auf den Hûnzen zeigt er sich als Mann im Anfangr der zwanzigcr JaUre, auf alleu Iragl er ciuen jedoch nichl 
slarken Lippen-, Kinn- und Backenbart, er bal ein wohlgeforuites Gesichl und einen inlelligeuten und freund- 

MUKR. (il Slùck.) 

1. Ils. : C. MBIO VOLVS1ANO CAES., Kopl rechts mit Slrahlenkrone und Paludamentum. 
«s. : FELIC. PVBL. Félicitas nach rechts stehend mit Schlangenstab und Fiillhoro. 
Unique. 

Abl>. Pl. X, N-413. 

Dièse Abbrevirung der Inschrifl der Rùcksvile auf roeiner Mûnze ist meine» Wissens die eiuzige be- 
kannte, sie kommt ûberbaupl in der romiscben Mûnzkunde nicht mehr vor. Die Mûnze, von Herrn Hoff- 
mann bezogen, Ut ans dem labre 251. 

Ad Cob. 67. Mein Exemplar hat deutlich VI unter dem Kaiserkopfe, Wiczay bat VU. 

HHUU (5 Slùck.) 

AEMILIANUS. 

Mit Beinamen Marcus Aemiliw. VU in Mauretanien geboren. Als Befehlsbaber unter Gallua in Pannon.en und 
Mosien, tricb er die Gotben siegruch zurûck. Es W bcreits ernâhnt, dasz Gallus und Trebonianus im Jabre i54 
gegen ihn kâmpflen , und nacb dem Tode beider rief ibn das Heer zum Kaiser aus, er wurde auch von dem 
Senate bestiligt. Valerianus , der dem Gallua , aber zu spûl , zu Hûlfe kam , bercitete dem Acmilianus dasselbe 
Schicksal. Er wurde in detuselben Jahre, 46 Jabre ail, nach einer drelmonatlichen Regierung in Spolelium er- 

Auf den Mûnien teigt er sich als einen Mann von hoch in den vierziger Jahren mit nur schwachem Barte. Herr 
Cohen lazirt seine Goldmûnzen zu 3000 Fr. Paris hat keine Goldmûnze dièses Kaisers, es bat sich von den fal- 
schen Ifccker'schen Miinzen frei gehallen , ob dies auch die andern Staatskabinelle gelhan haben , Wien 3 , Lon- 
don S, Berlin t. kann ich nicht entscheiden 
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• ILBBK. (13 Slùck.) 

1 • Us . \ IMP. AEMIL1ANVS P1VS FEL. AVG. , Kopf reclus mit Strahlenkrone, Paluda- 
inentum und Kurasz. 

fix. : P. M. TR. P. 1 P. P. C. Kaiser mil Scepter nach links stehend opiert auf einem 
Altarc, zvvischon dem Kaiser und dem Altare sieht eine Fahne. 
Inedirt. 
Pl. X, N"214. 

Wenn schon bel d«r Mûnze die Angabe des ersleu Regicruugsjahrcs aulTàllig ist, was wohl bei kvinein 
kaiser wiedcr vorkomint, so isl es twcli mclir das C ani Se h lusse der Légende. Dasz dasselbe nicht zu- 
fâltig bierber gekommen isl, zeigl die ganze Disposition dur Buchulabeu , icb wùrde es uur durch Con- 
sul erklfircn kûnnen. 

2. Hs. : 1MP. M. AEMIL. AEMIUANVS P. F. AVti. Kopf wie 1. 

fis. : V1RTVS AVG., Herkulcs unbekleidet, nach links stehend, hat die rechte Hand in 
die Seite geslemnil und sliiut sicli links aul' eine Keule, die auf einem Felsen ruht. 
Inedirt. 

thèse Mûozc isl uirgends ervtâhnt, sie isl gui erballen, da icb aie erst ac<|uirirte als die Tafcln bé- 
nits m Arbcit uarcn, su kann icb zur Zeit eine Abhildung nichl lieferu. 

UHOUKM. (I Slûck.) 

S, H». : \IMP.) AEMIUANVS P1VS FEL. AVG. Kopf rechts mil Lorbeer und Paludamen- 
lum. 

fi*. : - KOM .... EKN. S. C. Die behelmte Konia nach links stehend, hait auf dcr rechten 
Hand einen Vogel, links eineschrâge Hasla. Zu den Fiissen nach hiulenein Schild. 
Coh. il». AlionnelM. B. (sic!) 
Abb. Pl. X, K« 213. 

Dièse sellene Mûuze , die nur in eiuigen Exeiuplareu exwlirl , isl leider m den l iuschriflcn durcb zu 
knappes Metallsebr defect, docta wird sich die Kopfsehnfl, die Coben offen gelaswsn bal, ergânzen 
lasscn. Oer Preis dûrfle «obi 100 Fr. ùbersteigen. Die Darslellung der Roiua mit einem Vogel auf der 
Hand slatl der Victoria ist clgenlhûnilich und komrnl nur bei Aemilianus vor. Die Mùnzen auf deuen 
die Koma einen Glubus, auf welebem der Phônix slelil, obsclinn sie Banduri als Nummi rarissiiui be- 
zeiebnet , siud nicht so «elteo wie die obigv. Mit der Bcschreibung vou Vaillant : Minerva stans dexlra 
nocluani, kann icb micli nicbl cinversUnden erklaren , der Vogel bat mit der Eule keine Aehnlichkeil, 
er siebt cher dem Rabcn, dem Vogel des Apollo, àhnlich, aueh zeigl die Inschrift dasz es die Roua und 
nicht die Minerva sei. 

Bei Herr Cohen suchl mari in der alphabetiscben Liste den Aemilianus vergebens und nur wer mil 
den betriibenden Verstûmmelungen , wclcbe die franzûsiscbe Spraclu: den Namen der Mânner, Slâdle 
elc. des Allerlhuru angelban bal , vertraut isl, wird den voralehenden Kaiser unter Emilian aufsuchen 
und ihn dort mit abgeschniltenem Kopfe aullinden. Mionnel, v. Welzl baben ibm seinen ebrlieben Namen 
gelasscn und aucb un Annuaire de la société de numismatique isl doch wcnigslens gesagt Acmillea v. 
Emilien. Mail ist immer beslrebt gewesen diesem Uebelslande . aucb vou Seiten franzôsischer Scbrift- 
tlellcr, wiewolil vergebens entgegen zu Irelen. 

Icb kann nicbl umhin , die schônen Worte des boubverdienten Prâaidenlen der numismslisciien Ge- 
sellschaft in Paris Herrn vicomte de Ponlon d'Aoïéeourt . ans der hôchst gediegenen ZeiUchrift «An- 
nuaire etc . vom Jahre 1866 hier anzufûgen : 

Burgundia el Bourgogne ne sont pas deux mots différents, ee sont deux orthographes et deux pro- 
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ont eu U bonne fortune d'èlre imites par des hommes de génie ; ainsi s'est formée notre langue . qui 
u'esl autre chose que le barbarisme passé à l'état de fait accompli. Und wcim derselbe Sfbriflsleller 
pag. 183 sagt : .si l'on voulait corriger la langue française on aurait fort a faire», so roôcble icb dwli 
der HoViiung Min, dasz man, weim aucli in aehr spâterer Zeil, dahin gplanp n wird , den ehrwûrdigen 
Mâniiern des AllerUiunis, unter deneu cm Câsar, eia Cicero etc. sich befinden , ibreu ehrlichen Namcn 
zu restiluiren. Bisher bat man déni ersleren den Hais abgeschnilleu und déni U-lzlereu eincu nichls 
sagenden Scliwan/. biulen augebàugt (César, Ciceron . Noch auffrllender isl die Worlverdrehuug b»»i 
Conslans und Conslantius. Erslerer «iril Constant und Lelzterer Constance gesclirieben, die urage- 
kehrte Benennung Beider wûrde noeb cinigermaszen einen Siun haben. 



Isl in der Geschichte gânzlich uobekannt. Banduri etc. belraciilen sic als die Geraahlui de» Gallu» , andere sis 
die des Valerianus, Eckbel dagegen als die Frau des Aemilianus. 

Goldmûuzen kennl man von ibr nicbl, die Silbermûnzen sind in der Haarlracbt von den vorhergehenden 
Frauen nicbl verschieden. ibre Bùste steht iminer auf deru Halbmonde. Ihr Gesichlsausdruck lit ein ernsler. 



Ih. : C. CORNEL. SEVERA AVG., Kopf reclus mil Schultcrbekleidting aul'einem Halb- 
monde ruhend. 

R*. : VESTA, nach links stchend mit Paiera und sebrâgem Scepler. 
Coh. 4. — 400 Fr. Gravée. 
Auch im Berliner Kabinet. 



Mil Beinamcn Cajus Publius Ltciniv war im Jahre 198 geboren und stamuite sus einer edlen Familie. ISath 
dem Tode des Aemilianus liesz er sich vom Heere zum Kaiser proklamiren und crbicll die Anerkennung vom 
Sfinie. Semen Sohn Galli«nu8 liesz er an der Regentschafl Tbeil nchinen und verlraute ibm deo Oberbefebl an 
gegen die Barba reu, welche von vielen Seiten Europe zu ûberschwcDimen suchlen. Er selbsl ging in den Orient 
uni den Perserkôuig Sapor zurûck zu schlagen, der btreiU einen groszen Tbeil vod Mesopotamicn verheert batte. 
Im Jahre 3198 halle der Kaiser das l'riglûck in die Hande des Kônigs der Perser zu fallen und soll die schiind- 
lichsten Demûlhigungen von ihm erfahren haben. Ucber aie wird man wobl nirht so genau unlerrichlet gewesen 
Min, da man nichl emmal weisi wie lange Valerianus in seiner Gefangcnscbafl war ; es gehen dièse Angaben be- 
«ondeni von chrisllicben Sehriftslellern aus . die es als eine Strafe Gottes belracfateten , dasz er ihnen so blutige 
Verfolgung, die achte , zuzog. 

Fait venarabilis senex, pulehne slatura, prudens , modeslus . gravis moribus , amicus bonorum, inimirus ly- 
rannorum, dectrina clams, indignus lali vit» exilu et morti. de Slrada. 

Der Kaiser zeigt ein ïiemlieb voiles , in der Mchrxahl berllo.es , Gesichl, auf «lien Silbermûnzen trâgt er die 

beerkrone bat. Wegcn des schlechten Silbers, oft eu 3|4 mil Zinn legirt und uni Wiederboliluogcn zu vermeideu. 
bat Herr Cohen unter der Bezeiehnung B. die Billon- und Kupfer-Mûozen zusammen gelhan . ein Yerfabren das 
roeinen ganzen Btifall bat, insofern das Nachschlagcn dadurch bedeutend erleicbtert wird. Sonsl aber lassen sich 
Billonmûnzen von den Kleinerzen wnhl unterscheiden , Ictzlere sind auszer der reinen Kupfcrfarbe auch kleiner 
und diinner und haben 6 fiers Buchstaben im Felde etc. Ueshalb habe kh beide Sortcn in meinetn Kabinel noch aus. 



einander gehaltcn. Die Silbermûnzen von gutem Gehalle treteu ersl bei Dioclelian wieder auf, desbalb werde icb 



CORNE LIA SUPER A.. 



»az.KKa>. (I Siùck. 



VALERIANUS PATER. 
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iar nimbait geraacbt , non werde ieh dit Billoo- fleicb den Kupfer-Jlùuzen von 15 Fr. = 4 Tbaler aufwârU 

MUf. (77 Slûck.) 

Ad Coh. 40, 41 und 42. Ein Exemplar mit IMP. C. P. LIC. VALERIANVS AVG., 

nicht bei Cohen, wobl abcr bei Baoduri. 
Ad Coh. 50, mein E&empiar bal oicht IMP. C. P. sondero nur IMP. P. 

Ich berner ke hierbei iux bei allen Mûnzen meiner Saminlung di« Valériane haben das C Mut . auch 
bei Eckliel ist die Inscbrifl ohoe C. Bei Mediobarbus, Banduri smd Mûozen mit C. P. vmeicbnet, bei 
Mionuet fehlt die ganze InschriR. 

1. ïït. : IMP. C. P. LIC. VALERIANVS P. F. AVG., Kopf rochls mit Strahlenkrone, Palu- 

damentum und Kùrasz. 
Rs. : JOVI CONSERVA. , Jupiter unbekleidet mil Mantel auf der Schulter, nach links 
stehend mil Blilz und Scepler. 
Nicht bei Cohen. 

Abb. Pl. X, N*2I6. 
Auch bei Mi'di.ibarbus und Banduri fehll die Mùnze, N» 56 bei Cohen isl in Gold. 

2. //*. : IMP. C. P. LIC. VALERIANVS AVG., Kopf wie 1. 
Rs. : JOVI CONSERVAT., Darstellung wie 1. 

Nicht bei Cohen, weder die Haupl- noch Rûck-Seile. 

Abb. Pl. X, N° 217. 
Auch Mediobarbus und Banduri haben die Mûnze nicht. 

3. Ht. : Inschrifl wie 2, Kopf rechts mil Lorbeer und Paludamentum. 
Rs. : JOVI CONSERVATORL, Darstellung wie i. 

Coh. 63. — 25 Fr. 
Abb. Pl. X, N° 218. 

Mediobarbus , Banduri, Wien elc. haben den Quinar nichl. 

> . 

4. Hs. : wie 3. 

Rs. : OR1ENS AVGG., Sonnengoti mit Manlel auf der Schulter stehl nach links, die 
rechte Hand erhoben, in der linken eine Peit&che. 
Unedirte Varielâl. 
Abb. Pl. X, N« 219. 
Der Quinar bei Coh. 85, Cab. de M. Rollin, 25 Fr., hat P. F. auf. 

5. Hs. : IMP. VALERIANVS AVG., Kopf wie 1. 

Rs. : SAECVLI FELICITAS, nach links stehend mit Schlangenstab und Fûllhorn , im 
Felde rechts ein Stern. 
Coh. 124. — 1 Fr., ohnc Stern. 

Abb. Pl. X,N» 220. 
Kein SchriflsUller «rwâhnl des Slerns. 

Publications. — xxiu e axxêe. 19 
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Ht. : IMP. VALERIANVS AVG., Kopf rechts mit Lorbeer, vorn am Halse eine Sebleife. 
Rs. : SECVR1T. PERPET. Securilas mil gekreuzten Beinen aufeine Saule sich sliilzeml, 
haït rcchts einen Speer. 
Coh. 132. — Vaillant — 23 Fr. 
Abb. Pl. X, N» 221. 

Dieser hôchst seltene Billooquinar ist leider durrhbohrt, doch in allen scinen Theilen noeh erkenn- 
bar. Nur Vaillant fùbrt dwselben und die ofeae Kottieilo bci Cobtn wird stah tmnmehr ergiinzen 

7. Ht. : IMP. P. C. LIC. VALERIANVS AVG Kopf redits mil Slrahlenkronc und Paluda- 
mcnlum. 

Rs. : VIRTVS AVCG. Uobekleideter Mann steht deo Rùcken zugekehrt und hait zwei 
Fabnen. 

Cob. 166 (?) — 6 Fr. Musée britannique. 

Abb. Pl. XI, N' 222 *). 
Dièse sellsame Médaille finde Ici im Catalogue de M. le comte de Rentcse. unter 3143 als Médaille 
inédite verzeiebuet «Figure debout le dos tourné soutenant de chaque cùté une enseigne militaire.» 
Bei Cob l(S8 scbeinl Yirlus bekleidel zu sein, deshalb habe ich ein ? zugeselzt. Da die Sammlung des 
Ilrn. Grafen zcrsplittcrt wurde, so ist die Mûnze viclleichl dasselbe Exemplar, ich erbielt es schoa vor 
vielen Jahren aus Metz, es ist aus keiner rômiseben Mûnzstàlle, wie aucb die Fahnen beweiseu. 

S. H». : IMP. P. LIC. VALERIANO AVG. Kopf wie 1. 

Rs. : VIRTVS AVG. Nach links slehend , hait auf der recbten Hand eine Victoria, links 
Scepter und Schild. 
Unetlirt. 

Abb. Pl. XI, N* 223. 
Der Kopf ist so jugendlich , dasz m an ihn dem Saloninus oder Valerianus II. zutheilen mùsde , wenn 
die Kopfscbrift nicht ein Hindernisz wâre. Cohen bat keioe Mûoze mil aug. and Banduri hal andere 

Kopfscbrift. Verglciche aucb ad Coh. 50. 

S. Ht. : IMP. C. P. LIC. VALERIANVS P. F. AVG., Kopf rechts mil Lorbeer, Paludamen- 
tum und Kiirasz. 

Rs. : MONETA AVGG. Drei Frauennach links stehend mit Waage und Fûllhorn, zwi- 
schen jeder slehl zu den Foszen ein Ambos. 
Coh. 173. — 200 Fr. (Variété). 

Der Médaillon bei Coben bal nicbl P. F , Grôsxe 9. In Silber abgebildet in Nura. Cim. auslr. 

«■•UBU. (i Stûck.) 
■ n n i » h / (i Stûck.) 

10. Ht. : IMP. P. C. LIC. VALERIANVS AVG., Kopf recbts mit Lorbeer, Paludamentum 
und Kûrasz. 



*) Wegcn Raummangels wird Pl. XI dièse und die nacufolgenden Mùnun enlbalien. 
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Rs. : VICTORIA AYSC S. C, nach links stehend mil Kranz und Palme, der rechte 
Vlû0«l d«r SiegosgotliD ist etwas erhoben und querùber binier den Kopf liegend. 
Nicht bei Cobea. N* 214 ist G. B. 
Abb. Pl. XI, N' 224. 

kinxmi. (9 Stûck.) 
Ad Cob. 17. Ein Exempiar mit P. AVG., feblt aach bei Banduri. 

4Î. m. : Wiel. 

fis. : AP0LL1NI CONSERVA. Apollo unbekleidet nach links slebend, bail recbts einc» 
Zweig, mil der linkcn Hand stùlzl er sich auf die Leier. 
Abb. Pl. XI, N° 223. 

Nicht bei Cohen, N* 20 ist in Culd, feblt auch bei Mediobarhus, dagegen gibl Banduri das Kabinet 
des H, von Etrunen an, in welehem die Mûnze sich beflndel, und sagt : hic nummus rarissimus est. In 
Silber abgeb. von Beger (Brandenb.). 

12. fis. : wie 1. 

fis. : PAX AVGG., nach links stehend mit Olivenzweig und Scepler, im Felde rechls T. 
Unedirt. 

Abb. Pl. XI, N* 226. 

Auf den Kleioerzen de» Valerianus in meiner Sainmlung flnde ich die Buchstaben S. T. und Q im 
Felde und biu ich der Meinung, dasz sie die Zahlen Secundo, Tertio und Quarto (imperii anno) bedeu- 
len sollen. Herr Cohen bat keine Mûnze mit T. und die bei N» HO angegebeneu Zeichen 9 ou 0 sind 
wohl nur ein korrumpirtes Q. 

Ad 167. Musée de Vienne ist als Kleinerz in meiner Samralung; ich flnde die 
Mûnze aber nicht im Wiener Kabinet ; auch sehe ich nicht ein wcshalb Romulus 
statt Virtus geselzl ist. 

13. Us. : IMP. VALERIANVS AVG., Kopf wie 1. 

Rs. : V1RTVS AVGG. nach rechts siehend mil Schild und Lanze. 
Unedirt. 
Pl. XI, N* 227. 

Mionnel Iheill dièse Kopfscbrift dem Saloninus zu , sie fehll bei ibm bei Valerianus I. Der Kopf des 
Valerianus ist sebr jugendiieh. Vielleicht wird ein spâlerer Numismal bei den Mûnzen des Valerianus I, 
des Saloninus und des Valerianus II andere Aufklâningen liefern , gcgenwirtig bin icb der Zutheilung, 
wie sie Herr Coben gegeben bat , gefolgl. 

M ART AN A. 

Ungewisz ob sie die Frau oder die Schwesler von Valerianus war. 

mu ai. (2 Stûck.) 

Aile Mûnzen sind nach dem Tode geprfigt Sie zeigen einen ziemlicb jugendlichen Kopf, der. bei den 
Billon-Mûnzen stels auf dem Halbmonde rubt 
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Vorstebender Aufsatz entbalt die MQozen die i m 4. Bande von Herrn Cohen's < Inscrip- 
lions des Mi. limais elc. » enthalien siod und zwar von Severus Alezander bis incl. Mariana, 
zwei Miinztafeln Pl. IX und X mit den Numœern «65 bis 3Si sind beigefûgt. 

Bei den Miinztafeln des vorigen Hefles die zu meincr Disposition standen , spracb ich 
gegen den sehr geschickten und talcntvollen Zcichncr und Lilbograpben den Wunsch aus, 
die Gold- und Kupfcrmûnzen mûglichst dem Metalle anzupassen. Durch ein ganz einfaches 
und praklisches Verfabren ist Herr Rosbach diesem nachgekommen. Auf den erslen Anblik 
scbeinl es als haben dièse Miinzen dadureb an Deullicbkeil verloren, dies ist jedoch nur 
srbeinbar, doch ist das Einfallen eines gûnsligen Licbtes bei ihrer Betracbtung notbwendig. 
Da nun aber die Broncemunzen erster und zweiter Grosse nur hôchsi selten die rolbe 
Kupferfarbe zeigen, sondera mehr die bellgelbe, braune oder scbwarze Patinirung, so sind 
dièse Erzmùnzen auf den jetzigen beiden Tafeln nur dunkeler, uhne Farbenbeigabe, gebal- 
len worden. 

(Forlsetzung folgt.) 
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IV 



SYSTEM 
der einst mit dem ROmerlag-er zu Alttrier 

vcrbundenen 

CHAUSSÉEN uno SCHANZEN. 



• Dans le silence de l'Hisl. l'archéologie .... nous découvre des 
horizons inconnus a nos devanciers. » Cochtt. 

§ \ . Nicbts vermag unsere Landesgeschichle unter den Rômern mehr zu verdeutlichen , 
als die von ihnen hinterlassenen Weg- und Scbanzenspuren : diesc zcigen uns ibre Nieder- 
lassungcn, ibre Bcsitznahmen, Stationeo und Bewegungen. 

Doch finden wir die derartigen Spuren nichi mehr vollstândig vor; viele derselben sind 
bereiu verschwunden , und wir wuszlen vielleicht nicbts mehr davon, wenn nicht alte Dr- 
kunden , Tradition und im Volke erhaltene Namen uns darùber Nacbricht eribeilten. Aber 
auch dièse Nachrichten, selbst die âltesten und besten, sind sehr Iakonisch gefaszt und lei- 
slen nur nothdurftige Ausbûlfe. 

Diesz ist im Besondern der Fall mit denen , welche Alttrier belreffen. Sie theilen ans 
âuszersl wenig mit ûber die damit einst verbundenen Wegc und Schanzen. Um das fortbc- 
stebende Dunkel aufzuhellcn, lieszen wir es uns als ein Besonderes angelegen sein, die un- 
mittelbar zu dem getrennten Lager fûlirenden und von ihm abrùhrcnden Wege und die damit 
zusammenhangigen Scbanzen mitlelst der von ihnen zurûckgcblicbenen Reste auszukund- 
schafien und das System, zu welchem sic vorhin gehôrlen, wieder in scinen wescntlicberen 
Punkten h^rzustcllen. Wic gering das Ergcbnisz auch sein moge, so dûrfte es gloichwobl 
einen neuen Beitrag liefern zur Belencbtung der strategischen und kolonialen Wichtigkeit, 
welche Alttrier zur Kômerzeit halte und Jahrhunderte lang behauptete. 

Wir wollcn in den folgcnden Paragraphen behandeln : zucrst die Wege , die von Alttrier 
ausgingen und dabin zurùckfùhrten, dann die Schanzen und Kastellc, die dieselben umga- 
ben, darauf deren Bcstimmung und zulclzt die Zcit ihres EnUtehens und Vergebens. Dabei 
mussen wir freilich benutzen , was sebon Andere darûber mitlheillen , aber zugleich auch 
Manches hinzufùgen, was sit h erst als eine besondere Frucht der Anschauung und des Stu- 
diums ergab. 
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§ 2. Gehôrt Alltricr, wo u. v. a. auch MQnzen von J. C.ts. Augustus gefunden worden (1), 
auch zu dcn frunesten von den Romern , vielleicht schon von l.abienus und Nonnius Gal- 
lius, bicrlands in Bcsilz genomniencn Aufentfcallsorten, so kann es doch nicht zu jenen ge- 
zahll werden , welcbe an den Dalheim mit Trier verbindenden und wahrscheinlich schon 
auf Augusl's Bcfcbl von Agrippa (2), dem Griinder Koln's, erbauten Mililârslraszen (3) lagen. 
Denn erst Jahrhundcrte spaier, d. hj nachdem die scnone Straszc von Mensdorf iiber An- 
delhanna nach Orolaunum angclcgt war, konnlc Alltrier seine Ycrbindungswege, und na- 
mentlicb den in dio Andelbann-Orolauner Strasze eiumûndeuden, erbalten. Die Suasze von 
Andelhanna nach Orolaunuui enlstand aber, wie es scheint, im 4. Jahrhunderl. 

« Nur Antonin's Itinerarium, sagt Prof. Clomes(i}, beschreibt die Heerslrasze von Rheims 
{iiber Urolaunum und Andelhanna) nach Trier, weil sie, wie inan vermuthet, bei dcr Anfer- 
tigung der Peutinger'schen Karie uocU nicht erbaut war and erst ini 4. Jahrhunderl voilen- 
det ward, da man et fur notbig crachtele, der Sladi Trier, welcbe eine der wichligsten Stâdle 
des rômischen Reiches gcworden war, eine geradere und leichlere Verbindung mit dem 
Miltelpunkte von Gallien zu erôffnen. Die Straszc isl, nach Bergier, eine der wohlerhalten- 
stcn von ganz Gallien. 

Die hier ausgcsprochene Ansicbt hat ein belangreichcr Miinzfund (5) beslàtigt und DOCh 
nàher besliromt. 1857 licsz Fabrikant Boch-Buschmann den Kiem von Lusemburg nach 
Niederanven zwischen diesem Urte und dem Grûnwalde tintersuchen and fand nebsl ein ein 
bronzcnen Herkuleskopfe auch unter dcr unlerslen Sleinschichle 1 Kupfermûnze von Con- 
stantinus, t von Maximinus, 1 von Tiberius, 2 von Fauslina, 9 von T. A. F. Antoninus, 5 von 
H. A. Aurel. Antoninus und 1 von Commodus. 

Die jiingstc der gefundcnen Miinzen mag uns die Bauepoche und dcn Erbaucr bezeichnen. 
Sic isl in Millelcrz von Conslantinus Imp. Aug. mit der Reversschrift VIRTUS EXERCIT. 
P. L. und milhin, nach Mediobarbi, 325 gepragt. 

Frùher, als 325, ward also die Straszc nicbl erbaut , aber auch nicht spaler als 331 , weil 
von diesem Jahre an Conslantinus nicht mehr zu Trier residirte und anderwàrls zu sorgen 
halte. Wir diirfcn daher glauben, dasz die fragliche Slrasze, ein Vicinalweg von Andelhanna 
nach Orolaunuro , um 330 erbaut wurde. Sie durfle wohl spaler erbaut werden , als unsere 
sog. /tinerar-Slraszen , weil sie ja diese auch an Grosse und Dauerbaftigkeit bcdeulend 
ùberlraf. 

Nicbl vor, sondern erst mit oder nach dieser Straszc, wie uns srheint, konnlen die Ab- 
kiirzungswege (via canales) ùber Alltricr, welcbe diesem Aufenlhallsplalze auszer den nô- 
thigen Verbindungen auch geradere Wegc verschaffen solllen, vollendet werden. 

Diese Wcge crhielt Alltrier vielleicht groszentheils von demselben Kaiser, dessen MQnzen 
in der L'mgcgend hiiulig gefunden wurden und noch werden. 



(1) Publ. arclt. VIII, S. 120 f. — (î) .Nach Strabon's Bcnchl liai der Kaiser Auguslus zuersl angefangen, Heer- 
slraszcn diesseit der Alpen anzulegen. «Agrippa, so sagl Prof. Clomes (AUisprogr. 1840, S. 29), setzle das 
angefangenc Werk mil so gulem Erfolge fort, dasz durcit ihn vier Haupllieerwege (hierlands) zu Stande kamen.» 
Audi die an der Sambre bellndlichca Wege und Mililârwerke schraibt eine bei Quarte 1677 gefundene Steinscbrif 
d«m M. V. Agrippa eu (Luxemb. gertn. S. 4). — (3) Diese Slraszeu werden auclt geoannt twv conntlaret. prtr- 
tonte. aetarta. l'Ipiao néant sie aucb vicinales, insolern sie *per vioos aul in vicos feruot. • — (4) L. c. S. 30. 
— (S) Jelzt im Lbgr. Muséum. 
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Dièse Wege selzten Atllrier nach a lien Seiten hio in die kùrxesie Verbindong mil den an- 
grânzenden Ortschaften, «od fiibrtea theils nach Trier, tbetls nach KôId uod Andelhanna, 
ibeils ûber Orotauaam nach Epoiasos und Durocoriurum, theiis nach Namur und tbeiU nacb 
Tongern. Zu Ahlrier, wo sie mil einander kreuzten, hatten sic ihran Knoteopuokt. 

An ail' diesen Wegen oder doch in geringer Entfcrnung davon lagen K as telle und Rômer- 
schanzen. Da dièse nieisiens uicbl an , sondera niicbst den Wegen angebrachl waren , je 
nachdcni die Orlsbeschaffenheit ihre Anleguug erbeiscble oder erleicblerie, so lâszt sich 
annebmen, dasz sie aucb nicbl vor, sondern nacb dcnsclbeo enlstanden, nnd dazu bestimnit 
waren , inilleku Deckung derselben Trier und AlUrier uud die nâcbstgclegenen Ortschaften 
vider die Teindlicbeo Augriffe zu scbûlzen. 

Ûer wichligere Tbeii waren niilhia nicht die Schanzen , sondern die Wege. Wegen der 
Wege cuUtanden die Scbaozen, und niciil umgekebrl die Wege wegen der Schauzen. 

Deswegen mûssen wir nun aucb die Wege eber besprecben, als die ihretwillen vorgescho- 
benen Scbanzen und Bollwerke. Durch jcne nur vermôgen wir dièse zu erklâren. Aucb lâszt 
sich in solcber Weise Ordnuug und V'erstândlichkeit erzielen. 

I. Die erste und wahrscbeiolicb âltese der von Altlrier ausgehenden Rômerslraszen war 
die, welche von dieser Orlschaft ûber Ziltig, Berburg, Leliich, Mcrtert, Wasserbilh'g und 
Igel in die Moselgegend und nacb Trier lief. Anf der Hôhe von Zittig und am linken Ufer 
der Syr bei Merlert im sog. c Vol» (vallis) binlerliesz aie bedeulende Sleinreste. Sie scheint 
weiler nicbts bezweckt zu haben, als die kiirzeste Verbindung mit der Sladl der T revirer; 
wir fioden ja selbe entlang nirgends Kaslell- oder Vorwerksspuren, die auf Bedeckung oder 
Sicberatelluiig Alttrier's hindeulen kônnlen. 

n. Ein zweiler Weg fuhrle von AlUrier durch den Maracberwald , an dessen wesllicbem 
Ende bei der Erozfurt er eine noch sicbtbare 40 M. lange Pflasierslrecke «nier dcm Namen 
«Altstrasze» oder « Marscherroule» zurûckliesz, von hier ûber Keuland, die Weisz-Ernz, 
dann lângs < Wickeliscbter Hof», Schoos und Angelsberg, wobei noch unlângsl Spuren vor- 
lagen, nacb Berschbach und der rômischen Niederlassung zu Mersch (1), von hier lângs 
der Marner ûber Scbônfels, Scbônberg, wo zu W. Willbeim's Zeil ein Herkulesaliar und an- 
dere Alierthûmer zu sehen waren, und ûber Kehlen, an dessen Oslseiie ein zwar jelzl ver- 
schwundener, aber vor Kurzem noch beslandener Ëberresl unler dem noch fortdauernden 
Namen « Kiem» zurûckblieb, und von dieser Ortschafl durcb die nahe Waldung nach Marner, 
woselbst er in die Strasze von Aodethanna nach Orolaunum uod oberbalb des lelztgenannten 
Dorfes in den vom Titelberg ûber Garnich kommenden Rômerweg (2), an dem er seine eben- 
bûrtige ForlseUung balte , einlief. Von Merlert bis oacb Marner verkniipfte dieser Weg den 
vom ersteren Urte bogenfôrmig uber Andethanna und Strassa nach Marnera (3) laufenden 
ileerweg und niithin auch die Entfernung von Merlert bis zum Titelberg (4) uod zu Epoïssus 
um wenigsiens 2bis3Slunden, und warfolglich ein wahrer Yia canalù oder Abkûrzungs- Weg. 

(I) Public, arcb. de Lbg. X, S. 140 — 460. — (2) Public. V, S. 89 — 95. — Strassa und Marnera nach der 
Thfodos. Karte. — (4) Oie Wichligkeit dei Rômerlagers auf dem «Titelberg > bat sich îo eben noch beslâligt 
durch die Ausgrabung eines Rôraerbades bei Latmdelaine. Man fand auszer einer Bleirôlire, Bel Ion, Griffeln, Na- • 
deln, ScblÛKeln und andern Antikalien, auch viele Mûnzen, besouders vod den dreiaiig Tyranncn und Constantin 
dem Groszen. 
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III. Dièse r Weg entsendete von Kehlen ab einen recbls ûber Gôblingen und Koricli nach 
Clairfootaine bin laufenden Zweig, welcher an keiner Rômerschanzc vorbcizog und entwedcr 
ïur Verk&rawg des Meruch- Arloner Weges oder wahrscheinlich nur zu Gunsten derzwei 
erstgenannten Ortschaftcn errichlet war. 

IV. Ein vicrler Rômerweg , von Altlrier ausgebend , war dersclbe, wic der vorangcfûhrte 
von dem gcnannlen Lager bis zur Rômcrschanze bci Schoos, hier aber die Richtung nach 
Mcrsch vcrliesz, sich rcchls nâchsl Angelsberg nach Môsdorf hinzog , die Alzig uberschritt, 
ober Piuingen dcr spurrcichcn Schiucht am Wcilcrbacb bis aurdie Hôhe und noch weiter 
dem Laufe des genanntcn Rachcs folgte, bis er das sog. Finsterlhal, wo sein Lauf noch jetzt 
auf einer bcdeutcnden Sliccke crkennbar tel (t). errcichtc, zum Kastell und Herkules- und 
Isisallar auf dem «Hclpcrt» (2) u. von hier, hôchst wahrscheinlich ûber&oul od. Greisch(3) 
oder Beckcrich nach Arlon hinfûhrte. Die durch dicsen Weg crzieHc Abkiirzung des Kon- 
snlarweges von Mertert (Merte) bis nach Orolaunum mag wohl weniger nichl als 3 Stunden 
betragen haben, 

Statt dièse Abkiirzung Qber Piuingen anzunehnien , liesze sich aoch wohl denken an die 
ûbcr Hersch und den Rôinerwall im « Merscher Wald » (4). Allein wir begegnen davon keine 
Spur und die genannle Scbanze dûrfeo wir belracbten als eine .Vorhut der Niederlassung 
zu Mersch. 

V. Iicrselbc Rômerweg, niimlich der von Alttrier bis auf die Hôhe von Piuingen , theille 
sich hier in den hcschricbenen linken nach Arlon ziehenden Zweig und in einen rechten , 
welcher friiher den altcn nach Risscn fiihrenden Weg begriindctc, von hier zur Wasserlei- 
tung und Eisenschmelz in Vichlen, wo er einen Resl zurûckliesz, licf, zwischen Folschett 
und Eschetl, wo ebenfalls davon noch ein Uberbleibscl vorhanden ist, durchiog und bei Holz 
in die Heerstrasze von Arlon nach Meduantum einmûndete. 

VI. Einen sechslen Weg halle Alllrier, welcher von ihm nordwârls, nâchst dem sogen. 
cKasselt», einer wahren Vorhut, auslief und zu Consdorf mehre Zweige, einen wesllichen, 
einen nôrdlichen und einen ôsllichen irieb. 

Der westliche Zweig lief links an dem sogen. cBurgkap» (5), dann iiber den Consdorfer 
Bach, die Breitwciler cDell», in der vicies Gestein zuriickblieb, nach der Breitweiler Hôhe 
hinauf, und von da den Berg hinab nach der Schwarz-Ernz. 

Zwar meinen der Verfasser des < Luxembourg germ. » und anderc mit ihm, dieser Zweig- 
wcg sei von Altlrier ûber Hersberg, wo Dberbleibsel gefunden worden, ausgcgangen und 
habc von da in gerader Unie die Breitweiler Hôhe erreichl. Hieriiber kônnen wir aber jetzt 
nichts Niihcres mehr bestâligen , selbst nicht einmal mehr die Pflasterresle zu Hersberg, 
wâhrend wir rechl wohl uns crinnern, dasz wir selbst noch auf der Breitweiler Hôhe das 
alte Chaussée-Bell sahen und erkannlen. 

Der Rômerweg, welcher dièses Bctt zurûckliesz, uberschritt die Schwarz-Ernz unlerbalb 
der Einmiindung des Chrislnacher Bâches, folgte dem L'fer djescs letzteren bis zur Granze 



(1! Nach Hr. Prof. H'»m. — (2) Ob dieser Kegel auch zu einer rôroischen Scbutzwehr eiogericbtct geweseu, 
isl nocl< problemati*cu. — (3) Hr Bill sptacb mir von einer alteo Chaussécspur oàchst Greisch. — (4) Public. X. 
S, 13M. - 15) Public. XIX, S. I«- I3i. 
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des Gemeindewaldes, woer einen 1826 noch sichtlichcn Rcst liintcrlicsz , stieg dann den 
c Wolfsberg» hinauf, zog von der dortigen Riimervilla (1) vorbei, sodann lângs der Wald- 
billiger Hôhe , auf welcher er eine Pflaslerstrecke von mehr als SOU Meter zur Spur erhiclt, 
and von hier nach dem Medernacher Rômerbad, dann angesichls des sog. «Kingert» ùber 
die Weisz-Ernz, durch den «Scitcrt» und ûber Stegen und die Sauerbrûcke bei Ingeldorf(2) 
nacb Ettelbrûck , woselbst er sicb von Neuem verzweigte , einerseits ûber die St. Jacobs- 
Hôhe nach Welscheid und andrerseits ûber Warken und Rûrdcn nach Micbelati hin. Zu 
Warkcn wurden nâchst der Mûhlc Bronzemûnzen von Oltacilia Severa Augusta und viele 
andere aus derselben Epochc gefundeu. 

Der Rômerweg von Ettelbrûck nach Welscheid veranlaszle die Zerslreuung vieler Mûnzen 
der sog. Dreiszig Tyrannen , welche hâutlg in seiner Richtung auf eine ziemlich bedeutende 
Strecke hin bei dem leizlgenannlen Orte gefunden wurden (3), zum Beweise, dasz dièse 
Chaussée schon vor irgend ciner Sturmepoche beslehen muszte. 

Von Welscheid slieg dieser Rômerweg in westlicber Richtung die Schlucht «Romecht» 
(Rômcrbach) hinauf, lief an dem Orte c Kcmen », dem er durch einen bedeutenden daselbst 
zurûckgelassenen Rcst seinen Namen verlieh, sowie dem eine halbe Stunde westlich davon 
gelegenen Rômerbegrâbnisz (4) vorûber, verband damil , wie es scheint , die Ortschafl Hei- 
derscheid, nâchst welcher auf dem frûheren Kirchhof eine Tempelspur (5) und im nahen 
Walde ailes Geraâuer noch vor einigen Jahrzehnten erkannt wurden (6), und mag von hier 
ûber Eschdorf und Baschleiden in den Heerweg zwischen Orolaunum und Meduantum ein- 
gelaufen sein. 

Dieser Rômerweg dùrfte den Konsularweg von Arlon bis Loutremanche um eine Strecke 

VII. Derselbe Rômerweg, von Alttrier bis Ettelbrûck , halte aber auch eine nôrdlich zie- 
lende Forlsetzung, welche entweder ûber den tBûrdener Hais» oder auf dem sog. c Will- 
weg» nacb Hichelau hinlief. 

Es mag râthselhaft ersebeinen , warom dieser Weg nicht ûber Erpeldingen und lângs der 
jetzigen Landstrasze nach Flebur zog; allein wir dûrfen vermuthen, dasz die Sauer wegen 
der damaligen starken Umholzungen einen bôbern Wasserstand hatle und hiedurch die Au - 
legung ciner Strasze nâchst der Erpeldinger Mûhle verhinderte. Der wirkliche Rômerweg 
bekam darum eben, wie wir glauben, seine Richtung durch die Sauer bei Hichelau an einer 
!>eichten und deshalb «Geisfurt» genannten Stelle. 

Von dieser Stelle an lief derselbe auf hohem und noch theilweis erhaltenem Bette milten 
durch das letztgenannie Dorfund zwar, gemâsz dem Kataster Maria Theresiens, in einer 
Lange von 500 — 600 Meter, an der sog. « Rômelsquelle » und der cAllkirche* frûher ge- 
nannten Flur vorbei nach Flebur. Auf dieser Strecke wurden hâufig zahlreiche, aber kleine 
Hofeisen gefunden, zum Zeichen , dasz die Rômer hier gern zu Pferde ritten oder in leich- 
tem Wagen fuhren. 



(I) Public. XX, S. 105—117. — (2) N»ch A. Wiltheim, Pf. Bornumn u. Hro. NoUr Vannerut. — (.1) Public. 
XIV, S. 168 — 171. - (4) Nacb Hrn. Pl. Martin. — (3) Nicbl von diwera Tcmp*!, sondern von einer cbrisll. 
Kirchc rûbrt ber der vor Kurzem in der Eckmauer der angerissenen Plarrkirche neben Mûnzen von 1571 gefun- 
dene iwôlfzâhnige Scblùssel, jelït im Hnseuin ta Luxemburg. — (3) Von Hrn. Pf. Rewen von Aspelt. 
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Von Flebur ab lâszi sich der Weiterzug des Rôraerweges nient anders mehr bestimmen , 
als entweder durch die Richtung des alten YVeges anf der Hochcbene oder durch die iminer 
mehr verschwindenden Kieniresle, welche wir hierwârls begegnen. Gemiisz diesen warc 
anzunehmen, dasz dieser nôrdliche Rômerweg flber c Nachthumbcr», Hoscheid und Cons- 
tum, wo ein i'berresl dessclben «Kcmell» genannt wird, dann die Begràbnissc von Holz- 
thum, Hosingen und die Rômerschanzc bei Grindhausen und Fischbach vorbei und longs 
dem Weiswampaeher « Kicm » nacb Tomnien und dein alten Merica und sofort durch die 
Lûlticher Gegcnd bis Aluaca Tungrorum zog(i). 

Die hiedurch zu gewinnende Abkûrzung des Hccnvegcs von Mcrtcrt nach Merica belrug 
ungefâhr 7 Stunden. 

VIII. Auszer den beiden Iclzlvorigeu Zweigen halle der Riïinerweg von Alttrier nach Cons- 
dorf aber cndlich auch noch chien andern, von hier ûber Berdorf und die Bollendorfer 
Rômerbrûcke, deren Erkcr man jetzt noch bei niederem Wasserslandegewahrt, nach einem 
auf der Hôhc bei Fcrschweiler geh-gencn Lagcrplatzc hinziehend. 

Von diesem Lagerplatze kunnte man sich iiber cinen unweit davon bcrindlichen Kiem 
nordwïirtshin begeben und dann den «Rôiucrberg» und das Bergkastell bei Wallendorf er- 
reichen. Von hier und auch von Bollendort' ans konnle man binnen zwei Stunden zu einein 
vor Kurzem noch auf eine Strocke von 400 Mêler erhallenen Kienie diesscit und unweit der 
>'ims und von hier zu dem in der Nahe von Bilburg am Orle c Peiersheid» gelegeneu , auf 
300 Mêler Lange sich erslreckenden und in den von Trier nach Kohi ziehenden Heerweg 
cinlaufenden Slraszenrestc (2) gelangcn. 

IX. Man spricht auch von einem Zweigwege, welcher von Consdorf ûber Echtcrnach und 
Irel nach Bitburg gelûhrl habc; doch isl derselbe uur nachweisbar fur die Strccke von Ircl 
nach Obcrwcis, in weleber ehemals, nach Herrn Bàrscb, ein Kiem bestand. 

Besland aber auch wirklich dieser Ictzlc Kicm und fand eine Verbindung mil Echlernach 
und Consdorf, daun sind wir um so mehr berechligt zu behaupten, dasz Alttrier durch cinen 
Rômerweg mil Bidburg und Kiiln zusamnienhing. 

X. Aber nicht blosz bestand dieser Zusammenhang, sondern batte cinen wirklichen Fort- 
satz nach Siidweslcn hin, von Alttrier bis zum Rippiger Wcge, und von hier auch, wie wir 
um der Nahe von Andetbanna und Dalhcim willen vermulhen , nach diesen Aufenthalts- 
punkten hin enlweder ùber Bcidwciler undOlingen, oder liber Junglinster, Gonderingcn 
und die Niederungen am nôrdlichcn Saume des Grunwaides (3). Ohne diesen FortMtt halle 
der Rômerweg von Alttrier nach Kcbternach und Bilburg cinen Haiipllhcil seines Zweckes 
vermiszt. 

§ 3. Aus dem Gesaglen geht hervor, dasz dièse Wegc keine bloszen Divcrlikel- oder 
Abfuhrungs-, sondern wahre Yerbindungs- und Abkiirzungswege, viœ canales, waren und 
hauptsachlich die Beslimniung haileu, den Reisendcn die Umwege, zu welchen sie die Heer- 
wege iiolhigten , ereignenden Falles zu ersparen. Darneben gewâhrten sie aber auch den 
Vortheil, dasz sie die Besichtigung und Beherrschung des Landes erleichterlen, dessen zahl- 



(l) Aposl. d. bl. Willibr. S. W. - (i) Nach Hrn. Wcllcr von Bidburg. - (3) Publ. VIII, S. 1!6. 
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reiche Villen und Kolonisalionsgebaude mit oinandcr verbandcn und dciu I.ager 7.11 Alllrier 
die nolhigen LebeoMniltcl und Zufuhren ermôglicbten. Auch aufihrcm Rùcken , wie auf 
dem der Hauplwege, konnte man reisen zu Fusz, zu Pferd und im Wagen, handeln, ver- 
walten, kâmpfen und siegen. 

Darnm waren dièse Wege denn auch sammtlich und im Allgemeinen eingcriobtet wie die 
Heerwege : wie dièse bestanden sie, was aus den Bruchstûckcn zu ersehen war, aus vier 
Schichten, wovon die unlerste aus dicken Sleinen, die zweilc aus zerbrockellen, die drille 
ebenralls aus solchen Sleinen und Kalkmo'rtel und die oberste aus glaitem Quarz, Kics oder 
Wacken zusammengeselzt war. Nur waren sie ûberhaupt niedriger, schmâler und weniger 
massenhafi , weshalb sie auch dem Zalinc der Jahrhunderlc weniger Widerstand leisteten. 
Wâhrend die Heerslraszen ôfter und selbst noch jelzt bei ihrem Vcrfallc 18 — 28 Fusz Breile 
und 8- 9 Fusz hohe Damme und somit grôszcre Ebenheit darbielen , raglen die bloszen 
Verbindungswege weniger hervor, duldelen bedeutenderes Steigen und Sinken, und erreich- 
ten selten ûber 14 Fusz Breile. 

Gleichwohl konolcn lelztcre bei so geringem L'mfange noch mil Gefâhren, namenllich 
mit den so hâufig gebrauchten belgischen Esseden, welche aus unserm und der Henapier 
Lande Poslnachrichten , Wolle, Getreide und gerâuchertes Fleisch (Scbinken und Wurst) 
ûber die Alpen und bis nach Bom Iransporlirten (1), befahren werden. Dasz es auch wirk- 
lich geschah, darauf scheinen die so zahlreich auf ihnen, z. B. im Merscherwald , zu Etlel- 
briick, Warkcn, Welschcid und besonders Michelau angelroflenen Maulesel- oder Klcin- 
pferds-Hufeisen sowie die vielwàrts lângs denselbcn vorgekommenen Mûnzfunde hinzudeuleo. 

Auch waren dièse Wege von Rnmern umwohntund bclebt. Hieraurschlieszen wirausden 
hâufigen Bcgrabnissen , die lângs ihres Laufes bald rechls und bald links entdeckt wurdeu. 
Von dem Wege von Beuland nach Schoos fand man rechls die Begrâbnisse auf « Beizen- 
berg » (2) und der c Hasenlei » (3) ; von Schoos fùhrtc derselbc Weg zu den Grabmonumenten 
in Mersch (4). Der Weg von Schoos nach Pitlingen fiihrte an einem Begrabnisz- und Mùnz- 
fundorle oberhalb Glabach vorbei (5). Nâchst dem Wege von Breilweiler nach Medernach 
lagen die Begrâbnisse des Mullerlbals (6) und des Nôsenthals (7) ; an denen von Kemen nach 
Heiderscheid und von Michelau nach Weiswampach verschiedene aile Begnibnisse, u. s. w. 

Indem dièse Wege ihren gcmcinschaftlicbcn Knotenpunkt zu Alllrier und als dessen Ra- 
dien ihre Circumferenz an den Heerwegen hatten, so bildeten sie zusatnmen ein Nelz und 
mit Trier, Kôln, Arlon etc. eine groszartige Einheit. Es lâszt sien nichl verkennen, dasz sie 
fast allesammt von Trier ausgingen , dièse Siadl mit unserm Land und den nâchsten Kolo- 
nieen in Verbindung bracblen, und ihr, besonders nachdem sie zur Iroperalorenresidenz 
crhoben worden, wichtige Diensie leisleten. 

Aus diesem Grunde und dem Umstande, dasz diesz Straszennetz von keiner andern Stadt 
so abhângig war, wie von Trier, folgern wir, dasz es, wo nichl cher wegen unmitlelbaren 
Bediirfnisses , so doch spâlestens, als die Imperatoren Maximinus und Constantius Chlorus 
ihren Siu zu Trier aufschlugen, entsleben muszle. Schwerlich konnte es an mehren Orten 
spâler, als kurz nach den sog. dreiszig Tyrannen, von denen es an verschiedenen Punkten : 



(I) Slrabo, 4. Yarro. r. rust. II. {. _ (i) Public. XII, S. 46. - (3) Public. XIII, S. 90 ff. — (4) Public. X, 
S. 140 f. - (S) Public. XXI. S. 187. - (6) Public. III, S. 194. - (7) Public. XII, S. 18. 
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bei Meisemburg, Eltelbrùck , Welscheid , Vichten , Hùttingen , Grosbous (1), Warken , ele. , 
Mùnzen in scinen Schichten barg oder deren Vcrspreitung veranlaszte , und auf keinen Kall 
erat nach dem 4. Jabrhundert erbaul werden, da schon vor Aasgang desselben, nâmlich um 
392, das Land von den Franken erobert wurde. 

Muszten wir auch den Imperator, der diesz Nelz erbaute, bezeichnen, so konnien wir 
mit einiger Wahrscheinlichkeit an f Probus (276- 282; und mil etwas grôszerer auf Constan- 
tinus hinweisen. Jener erbaute Stâdtc und Kastclle, liesz die Soldaten Weinberge , Kanâle 
and Straszen anlegen , warf die einfallendeu Franken und Burgunder liber den Rhein zu- 
riick und slellle im Innern die Rube uud Sicherheit wieder her; dieser regierie Gallien von 
Trier aus, besiegle mehrmals die Franken und verfolgie sie ûber den Rhein. 

Lâszt sich aber weder Probus noch Constantinus noch sonst ein Imperator als der Er- 
bauer des Alttrierer Straszennetzes mit voiler Sicherheit bezeichnen, so verdankt dassclbe 
dennoch, ebensoviobl wie die Rftmerwege der andern Provinzcn, einem Imperator und zwar 
eincm zu Trier residirenden oder dessen Prafeklen sein Dasein. Einem solcben mochte die 
neuerrichtete Comirmnikalion immer meist zu Statten kommen. Sie erlcicbtertc ibm nicht 
blosz die Vertbcidigung, falls sie nolhwendig erschicn, sondern auch den Angriff, indem 
sie ibm die Ereilung und Ûberrumpelung des Feindes môglich machte. 

In dieser Ictzlcrn Bezichung konnten die Wege wobl raehr leisten, als die langs derselben 
erbauten Schanzcn und Kastelle. Jene waren zur Erleichtcrung des Angriffes, dic.se zur De- 
ckung der Wege und zur Selbstvertbeidigung bestimmt. Von dem Belange dieser Selbstver- 
theidigung miissen wir daher am meisten auch den Belang dieser Festungen ableiten. 

§ 4. Bei Enviihnung der Fcslungen, welche zufolge ihrer Lage dem Alttrierer Slraszen- 
netzc angehïirlcn , kiionen wir keiuc besserc Ordnung einhalten als die der vorerwahnteii 
Wege. 

I. Auf uud an dem Wege von Alltrier nacb Mertert und Trier kônnen wir keine Festungs- 
spureu auffindig macben , weswegen wir unterstellen , dasz es in dieser Richtung an jeder 
Webr und Scbanze feblte und dasz man sich auf die befestigte Umwallung des slets besetzteu 
und mit so vielen anderen Abwebrscbanzen verbundenen Lagcrs von Alltrier verliesz. Aile 
aDdcrn von hier ausgehenden Wege aber fûhrlen zu Schanzen oder in deren Niihe. 

II. Der Romerweg von Alltrier nach llamer fiihrte an zwei wii:htigcn Schanzen vorbei : 
der cAltburg* bei Reuland und der Scbanz bei Schoo«. 

Die AUburg, schon seit unvordenklicber Zeil so genannt, liegt am wesllicben Saume de» 
Harscherwaldes, in dem sog. cFriedbûsch» an und zwischen dem «Mandclbach» undeiner 
in selbigen slûrzenden Quelle, und dicht an dem Waldthcile «Moscheit» (Hâuscrj oder tMo- 
schent». Es ist gegenwârtig ein mchrstuflgcr Randwall, untermischt mit Sand und Steinen. 
Vorzeiten , sagt die Tradition , war cr besetzt mil vielen und dichtgedranglen Eichen , wes- 
wegen er auch «Eichenfelsv hicsz. Mittclst dièses Namens, den sie ihrer Ortschafl beileg- 
ten , wuszlcn die Bewohner von HefBngen sich Zulasz in den Trierer Dom zu verschaffèn , 
als sie dahin, zur Zcit des « Schwarzen Todes » d. h. gegen 1636 gclûbdehalber gewallfahrtet 
waren. 
_________ 

(I) Public. X1V.S. l6«-t73. 
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Von dièse m Walle thun unsere âltesten Gescbichtsscbreiber keine Melduog. L'Evèque de 
la Basse-Mouturie weisz nie lit . ob er ihn den Rômern oder den nachherigen Riuern zu- 
schreibeo aoll. Hr. D' Neyen scbwankt ebenfalls in dieser Beziehung. « A l'endroit dit .(/;- 
burg, sagl er (1), on rencontre des traces non équivoques d'une antique forteresse. L'époque 
de la destruction de ce fort ou de ce manoir, dont l'histoire ne nous a laissé aucun souve- 
nir, ne saurait être précisée; cependant, il faut au moins la reculer jusqu'au 42» siècle, si 
l'on considère la force des chênes qui ont pris racine au milieu de ses ruines. » 

Indesz hegen wir nacb mehrmaligem Augenschein nicht das mindeste Bedenken , den 
Erdwall der Altburg, von cinetn halben Morgen Fliicheninball, fur ein Rômerwerk zu cr- 
klârcn. Hiezu berechtigen nns die Àhnlichkeit desselben mit gleichartigen Uberbleibseln der 
Rûmcr, die N'àbe von Al t trier uni eine theilweis erbalteoe Rômerstrasze , der Fund mehrer 
umlier und besonders am sog. t Vogelsbusch» gestreut gefundenen Mûnzen von Caracalla 
und Constantinus, der in der Altburg selbst vor ungefàhr dreiszig Jahren vom Reulandcr 
Millier gemachlc Fund (2), bestehend in einem Aschengcfasze , einem Paar Dutzend ver- 
wischter, wahrscheinlich Dreiszig-Tyraiineii-Miinzen , und einem Hirschkuhkopf mit ciner 
Schclle, Symbol der bl. Salaberga (3), welcber letzterer daselbsl erst .spâter verlorcn gegan- 
gen war. Auch fand man unweit davon, wie spâter auch auf dem cTilclberg», Scberben mit 
dem Namcn des Tôpfcrs JUSTINUS (4). 

Hier mag man aber auch wohl an die keltische Epoche denken , nicht allein wegen der 
bedeutenden Ausdehnung der Alterthumsspuren der anstoszenden Flur ihschenl im Uni- 
fange von 5 Hektaren, sondern auch um der kcllischcn Namen cHeffingen» (5), Moschcnt, 
Paschent, Weschent u. s. f. und der trichtcrlochfôrmigen Ùberbleibsel kclliscber Wohnun- 
gen willen, die in der Nâhe bestanden. Auch wir geben gern zu, dasz dièse Gegend ein frûb- 
zeitiger Keltensitz, begûnstigt vom bicrortigen Grypbilenkalk , mag gewesen sein, glauben 
aber zugleich , dasz ihn die Rômer nacb den Kelten in Bescblag nahmen , und dasz die obi- 
gen Namcn zum Theil ans deuLschen VVurzeln, Paschent (Paschetl) aus Pad, MoscJwtt aus 
Moor, Weschent aus Weg und Scbeid enlsprungen, urspriinglich «Padscheid», «Morscheid» 
und c Wegscheid » beiszen und selbst in der Lokalitâl ihre Veranlassung finden konnten. 

An dem Plalze, wo die Altburg sich zor Rômerzeit erhob, konnte sie den Marscherwald, 
von der Reulander Miihle bis zur MQndung des Handelbaches und /muai die dortige Romer- 
strasze decken , dadurch das Standlager zu Ailtrier selbst vor plôtzlichein Uberfall schûtzen 
und somil fur die umher stationirenden Rômer einen militâr-praktischen Zweck haben. 
Auch konnten in ihr ebenso die Bewohner der neuen Villen einen Zufluchlsort finden zur 
Zeil feindlicbcr Invasion. 

Mit der Verschanzung , die jetzl t Altburg» heiszt, lieszen sich es dennoeb die Rômer 
nicht genùgen fur die Sicheratellung der Strecke von Ailtrier bis zu ihrer Station inMerech : 
sie bedecklen auch die Scbooser Hôbe mit einem Bollwerk. 

Dièse Waldschanze Uegt in einiger Entfernung von dem bereits beschriebencn Rôroer- 
wege und eine Slunde von Mersch. Man fand hicrselbst Mauerspuren, Ziegel, Rôhrcn, Kriige 
und Munzen. Ein erhaliener Wall befindet sich am Abbange einer Schlucht, welche • Galles- 



( I) Esq. hist sur Meywrab. S. "28. — (3) Nach Chorsinger Wies v. ChriiUiach. — (:») Smeddinck, Donalibûchl. 
S. 9. - (4) Poblic. III, S. 183. - (5) Soviet als Heipingen oder Ilûltenort. 



Digitized by Google 



— 158 — 

groicht» genanot wird und dadnrch hindeulet auf Gallienus, ihren Erbauer und den vicier 
andern Kastelle und Schanzen im Lande. Nàchsl dem besagten Walle siehl man auch das 
sog. • Heremoor», bestebend aus Wàllcn, Grabcn und einem gemauerten Brunnen (i). Um- 
hcr und namenllich zu Mersch wurden Mûozen von Constantinus, Domitian, Probus und 
Poltina gefunden. 

Aus der hoben Lage der Rûmerschanze bei Schoos, aus dem durch sie bezeiclinelen Ver- 
einigungspunkte raehrer Wege, sowie aucb auch aus ihrer gleicben Entfernung von Alttrier 
und Mersch lâszt sich wohl schlieszen auf ihre frûhere Wichtigkeit fur die Verlheidigung 
nnd Schùtzung der zwei lelztgenannten und anderer Rômerposten. 

Sieht man auf dcn Namen «Gallesgroicht» und die genannlen Munzen, so dùrfte man sich 
wohl gcneigt fuhlen, die Entstehung der Schanze selbst in die Gallienus'sche Epocbe oder 
in eine kurz darauf crfolgte zu verseizen. 

III. Die «Altburg» bei Nomeren im dortigcn Walde. Sie liegt in einigcr Entfernung des 
Romerwcges von Angelsberg iiber Mosdorf und Pittingen nach Helpert und Arlon. 

Aurdem Banne Môsdorf, am Vicinalwegc von dorl nach Glabach, und am Abhange eines 
Berges, fand man Gebaulichkeitsspuren , eine Wasserrûhre und im Dorfe selbst romische 
Baureste (2). 

Aber bedeutender als Feslung war die vorgenannle -Altburg» bei Nomeren, ein durch 
drei parallel laufendc Erdwalle vertheidigler Felsenvorsprung, in dessen Nahe (Bann Gla- 
bach) vor einigen Jahren ein bedeutender Begrûbniszplatz mit Urnen und vcrwisehten Mun- 
zen entdeckt wurde (3). Dièse Altburg kann fur nichts anders gcnommcn werdcn , als den 
Resl eiuer riimischcn Feldscbanze, woraufauch dieFlurnamen «Bollert», cScbanzen», und 
die Namen zweier anstoszenden Schluchten, iKastelesch» (Kastell) und tpostelesch» 
(Poslen), genugsam hindeuten (4). 

Augenfàllig batte diesz Bollwerk die Bestimmung, dem Romcrweg von Arlon nacb Hel- 
pert und Alttrier zur Sebutzwehr zu dienen und den auf ihn versuchlen feindlicben Andrang 
rechtzeitig zu verhindern oder wenigstens zu brecben. 

IV. Von hier kam man weslwârls zum Helpert, dessen Spilze nach Al. Wiltheim (S) mit 
einem Kastelle gekront war. 

V. Dcrsclbe Rômerweg erheiscbte fur seine von Pittingen an mehr westlich gehende Fort- 
setzung noch eine andere Schutzwebr. Diesc befand sich auf dem Banne zu Escheid (Eschetl), 
an dem dortigen Muhlenbache und in geringer Entfernung von dem zwischen diescm 
Dorfe und Folschclt durchlaufenden Kiem. Ein hierselbst von zwei tiefen Schluchten ge- 
bildeter Bergesvorsprung tragt die Romerschanze, welche aus einem lânglichen Dreieck bc- 
stand, za zwei Seilen Abschûsse und zur Flachseite hin einen Wall und einen Grabcn batte. 
Dieselbe besasz eine aufTaltende Àhnlicheit mit dcn Rômerschanzen zu Wallcndorf und dem 
«Kasselt» bei Mondorf, und gewâhrl noch jetzt einen groszartigen Anblick. Sie lâszt sich 
betrachten als die âuszersle Vorbut, welche die Rômer ihrera Winterlager zu Alttrier gaben 
nnd fùr welche sie ibre Vertheidigungskunst mit einer gewissen Vorliebe verwendeten. Man 
solllc fast meinen, sie bâtten es absichtlich darauf angelegl , diesz Werk bei der Nachwelt 
als eine Ricscnspur zu beglaubigen. 



(I) Public. X, S. 130. — (i) Public. X, S. 157. — (3) Publ. XXI, S. 187. - (t) Ibid. - (5) Lbg. rom. VI, 3. 
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Hiernach làszt sicb denn nun auch verrouthen, dasz dièse Schanze nicht allein einc 
Schutzwehr fur die nahen Rômerniederlassungen , sondern auch ein wirksames Abprell- 
werk ffir das entrerntere Alltrier sein sollte. 

VI. Nordlich von Alltrier, am Orte • Kassell», fand man in einero alten Stcinhaufen einen 
Aschenkrug von rother Erdc und darneben Kupfcrmunzen von Constantinus, Consians, etc. 
Wegen seiner Aussicbt und Belesligung dûrfle man diescn Ort fur eine Yorbut des Lagers 
zu Alltrier ballon. cDie Spuren dieser Vorbul, schreibl Hr. Michel (99. Juli 1830), wurden 
auf eine autrallcnde Weise keimllich getnacbt. Denn nicht nur ist das geuannle nordlielie 
Endc zu drei Seiten durch die nalûrliche Beschaflfenheit des Terrains, durch schrofle Fclsen, 
durch sleile Abhânge und eine am Fusze derselben liegende tiefe Scblucht befesligt , son- 
dent dasselbe ist auch zur viertcn und sudlichen Seile hin durch kûnsllichc Arbeiten ver- 
theidigl gewesen; man bemerkt nâinlich noch zu dieser Seite einen etwa 100 Mctcr langen 
Grabcn, einen daran liegenden Erdwall und die unverkeunbarcn Cberreslc einer starken 
Mauer, welche an den Erdwall selbsl angelehnt war. Am Fusze dieser Mauerreste liegt ein 
talion elwaszerstûmmelter Quaderslcin , auf welchem zu erkenncn waren die Buchstaben 
M A I Il AIN \.i Wir lesen sic Maires Mairœ, von welchem schon eine ahnlichc In- 
schrifl in der Nahe gefunden worden. 

VII. Der von Alltrier nordwlirls laufende Rômerweg zog ungespaltet ùber den Hôhekamm 
bis nach Consdorf, wo er, an dem dorligen sg. «Burgkapi, sich dreifach verzweigte. 

Die groszartige Bomerschanze « Burgkap» befosligte ein weiles, vierseiliges und zur Be- 
schùlzung der bierorligeu Wegekreuzung ausersehenes Promontorium und halte wahr- 
scheinlich dem forlilikatorischen l'nternehmungsgeiste des Kaisers Valenlinian I. sein Ent- 
stchen zu verdanken (1). 

Der liings dièses Bollwerks siidlich auslaufcnde Zweig des Rômerwegs zog , wie schon 
gesagt, uber Breilweiler, Medernach, Ingeldorf nach Ettelbrùck hin. Zu Mcdcrnach wurde 
er beherrscht von der links ihm gegeniiber tbronenden Waldschanzc «Kingerl», in deren 
Nâhc Kieselà.vte gefunden wurden. Dicsclbc trug damais wobl schon ihren kellischen 
Namen, mag auch einen kellischen Wohnsitz ersclzt baben, aber verrai h in ihren langen 
Felsgràben und in ihrer ganzen Einrichtung ein Romerbollwerk , weswegen sie auch ge- 
wohnlich « Rôïnerschanz» genannt wird. Wahrscheinlich wurde sie, da sie schon eine na- 
lûrliche Feslung war, noch zur kiinsllichen crhoben, nicht blosz um auf dem gedachten 
Zweigwege, von welchem sie an 900 Mêler entfcrut lag (2), sondern auch làngs der Weisz- 
Ernz den Zu- und Weilerdrang in diesem Thaïe zu meislern. 

Langs des Forlsatzes des Consdorf-Ingeldorfer Romerweges ûber Kemen und Heider- 
scheid ist uns kein andrer rômischer Schanzenrest mehr bekanut. 

VIII. Der von diesem Zweige sich rechts nach Micbelaii hin trennende Romerweg lief in 
der Nâhe der bei Grindhausen und Fischbach gelegenen Rômcrschanze vorbei. Die letzlge- 
nannte Schutzwehr, von welcher Erdaufwurfe und ein Brunnenschacht zurïickgeblieben, 
cignete sich durch ihre geographische l,age zur Bedeckung sowohl des erwâhnten Wegcs 
als auch der nahen Ourschlucbt, lângs welcher die von der Maas und dem Rhein ber kom- 
menden Inkursionen leicht geschehen konnten und darum auch hier zu befurchlen waren. 



Il) Publ. XIX. S. 120. - (i) Pl. Kemp, Br. v. i«. Jan. im. 
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IX. Der zweile Zweig, in welchen sich der Roiuerweg von Altlrier nach Consdorf in die- 
sem letzien Orte verlief, war seine Fortselzung nach Berdorf , Bollendorf und dem nahen 
Gebirgskamme im linken Sauerufer hin. Hier befand sicb, unweil des Hofes Diesburg, eiu 
befestigtes Rômerlager Auch gab es, laut Angabe des Hrn. F. J. M . Mùller, in geringer Eni- 
fernuug davon eincn bereits crwâhnten Kiem, wclcher wabrscheinlich diesen Postcn mit 
dem Kastell (Kassell) m Wallendorf verband. 

Diesz Kastell lag boch aurdcr Gebirgszunge zwischen dem Zusammentlusz der Sauer und 
der Gegen und bestand in einem umwallten und mit Mauerwerk besetzlen breieck. Hier 
befand sich Ailes und Jeglicbes, was Claudian fur eine Feldschanze erforderte : 

• Ruptt... sit palien» long» muntmine cingi : 
Effugile exiguo noctartia perieula i aiu< . 
Esilruilé immane» tcopulot, aUollite lurrt», 
Cingile vos flimù, vaslas apponilc jri7rot. • 

Dasz hier die rtômer auch wirklich einen frûh- und Iangzeiligen Aufenthalt hatten , das 
beweisen die vielen umher gefundenen Miinzcn, Nehalennien- und Gôtterslatuetten , der 
Name des angrânzenden «Rumcrberg», und die zwischcn der Sauer und Our crriclilete 
rundthûrmige Spécula, welchc sich durch ihre Verwandlung in dcn Hôsdorfer (Jlockentbiirm 
bis auf die Jetzlzeit ërbalten bat. 

Nirgends mag aber auch wohl der Rômenvall mehr seinem Zwecke entsprochen haben 
und insofern mehr an seinem Platze gewesen sein , als eben hier, wo es sich offenbar druin 
handelte, nicht nur zwei Gebirgskelten, sondern auch zwei bei hohem Wasserstande befahr- 
baren Fliisse und die auf ihnen den feindlicben Ubcrfâllen dargebotenen Wasserstraszen zu 
schûtzen und zu behaupten. War am Zusammcnflusz der Our und Sauer und auf der Bol- 
lendorfer Gebirgeshohe der fcindlicbe Vordrang aufgcbalten, dann war ihm auch um so 
schwerer das Erreichen des Lagers von Alttrier. 

X. Lassen wir, wie Recbtens, die Romerbruckc zu Echternacb und mit Bârsch auch deu 
Romcrweg von Irel nach Bitburg historiscb gelten , dann diirfcn wir auch annehmen , dasz 
dieser einen Fortsaiz ûber Lauterborn und Scbeidgen nach Consdorf hatte. Nach dieser An- 
nabme mag dann auch nicht weniger annehmbar sein, was schon Viele bebauptet haben, 
dasz nâmlich der die Pfarrkirche St. Peter zu Ecbternach tragende Kegel ebemals mit einem 
Romcrkaslcll (Hunitio) verschen gewesen und mittelst dièses letztern eine nôrdliche Schutz- 
wehr lïïr Alttrier gebildel habe. 

§ 5. Welchcs war aber die Beslimmung , zu welcher die vorbeschriebenen Sclianzen er- 
rtchtet waren ? 

Dasz sie ûbcrhaup t als < castella in ulteriora projecu > (1 ) oder Vorwerk gegen die Einfalle 
der Barbaren dienen sollten, ist schon mehrmals angedeutel worden : es eriibrigt noeb, das 
im allgemeinen Gesagte spezifisch zu bezeichnen. 

Da die Franken und Germanen ihre Inkursionen , so ofi sich dazu wieder eine gûnslige 
Gelegenheit anbot, unaufliôrlich erneuerlen, so muszte auch diesen zunâchst die Spitze ge- 
boten und cin Damni entgegengesetzt werden. Diesen Damm fanden sic auf ibrein Wege 



(1) Tac. agr. 14. 
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aucb wirklich an den hier besprochenen Bollwerken oder Vorschanzen. Schon uoter Anlo- 
ninns, Gallieuus, Probus, Conslantinus and andem Kaisern drangen die Barba ren haufig in 
Unter-Germanien und in Vorder-Belgien ein, zcrstôrten œil Einem Maie 70 Stadte in Gallien 
und waren entschlossen, nnr der Ùbermacht zu weichen. Daher waren die genanntcn lm- 
peratoren auch aufnichts so bedacht, als aui die Entgegcnseuung von Schanzen, Kastellen 
und Fesiungen, sowie auf die Wegfùhrung der Vôlkcr in die nolbigen Sicherheilsorte, ut 
civitates a proximis hibernù in remota el avia déferrent (1). Von Probus wird erzahlt, dasz 
er nicht allein den Franken die von ihnen erobertcn Stâdle zuriicknahm, sondera aucb wider 
sie an unzàhligen Orten Forls erbaute und dièse mil Truppen beselztc. Ein Ahuliches tbaten 
Gallienus, Maximian, Constantin, Gratian undbesonders Vaienlinian I. Dièse Kaiser, welcbe 
zu Trier residirten , suchten Gallien und besonders ihre Besidenz gegen Norden hin, d. h. 
gegen die Franken und Germanen sichcr zu stellen und zu diesem Ende an passcnden 
Orten, wo sie von Truppen umgeben wâren, Kastelle, Scbanzcn und Bollwcrke zu errichten. 
Die Gcschichtc erzâhlt ausdrûcklich , dasz Vaienlinian llings der Mosel , des Uheins und der 
Maas Kaslelle und Erdwiille erbaute; nicht weniger wird er auch fiir den dadurch einge- 
schlossenen Landstrich gctban haben. Wiihrend er sich zu Trier aufhielt, legle er um das 
Jalir 370 mit Huile seincr Feldherrn Syagrius, Arator und Herinogenes einen betrâchllichen 
Theil der Fesiungen an, die das rômischc Gallien wider die Barbaren sclmlwn sollten. Da- 
rum schreiben denn auch ihm vorzugswcisc die Ilistoriker die Erriclilung verschiedener 
Schlosser und Fesiungen im Luxemburger Lande zu, z. B. dos «Burggrabeosi aufderHohe 
von Grevcnmacher, das «Kaschelt» hei Mondorf, die bcreils versehwundenen Thftrnie von 
Weiler bei Dalheim und Bous bei Betnich , das Bomerschlosz oder nachmalige « l.ucilibur- 
bnt> und andere Bauten und Anlagen. 

Auch wir kônnen nicht umhin an Vaienlinian zu denken , sollen wir uns von der Entste- 
hung unserer vorgedachten Forts oder Schanzen vollstiindig Bechen.schafl geben. Dièse 
Forls sind ja zahlrcich und haben ihrcn Ausgangs- und Kinlieilspunkl in einem mil Trier 
zusammenhangigen Standlager. Sie waren errichtet fiir den Schulz und Schinn der Bôtner- 
lager, welche ihnen zunâchst lagen und mit ihnen einc durch Wcgc vermitteltc Commu- 
nikalion hatien. Sie waren errichtet, nicht, wie man mit de Feller wiihnen k«mntc, zur Nie- 
derhaltung der Insassen; denn dièse waren dazu bcreils zu rômisch geworden; ûberall 
waren Villen, Koloniegebâude und Vétéran wirthschaften. 

Schon frûher, als die Bollwcrke mil ihren Kastellen und Besalzuugeii, bestanden die Wege. 
Hâllen die Kastelle vor den Wegen existirt, so waren wahrsclainlich auch lelzlcre geradezu 
auf jene hingezogen worden sein. Aber diesz gesebah nichl, weil bei Erbauung der Wege 
wohl schon damil zu verbindende Villen und Niederlassungen bestanden , aber noch keine 
Forls, welche nur, wie schon Tacitus sagt, um der Lokalitàl wegen und in Gcmâszheil der- 
selben (ex opportunilate locorum) enlstanden. Wahrend die tsparsi per castella milites» (2) 
oder die milites limilanei hinter diesen Wâllen wachten, konnien die beschenkten Veleranen 
ruhig und sichcr umher in ihren Villen und Landhauscrn wohnen. 

Aber el>en darum durflen die Verschanzungen anch nicht in bedeutender Enlfernung von 
den Wegen angelegt werden , sonst wûrden sie ihrem Zweckc, der Zurûckschlagung des 
Feindes und der Bebauptung des Landes, nicht haben entsprechen kônnen. 



(t) la.: Agri. 19. — (3j Ibid. 16. 
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Die Zah! dieser Bollwerke lângs den Wegen war desto grôszer, je grôszer die Lange dieser 
Wegc war. Darum zahlte ein Wcg dieser Werke mrhr als der andere. Die Wege von Alltrier 
nach Marner, der von Altlrier nach Irel und der von Alltrier nach Harlingen waren jeder 
von zwei, der von Alltrier nach Arlon, der von Alltrier nach Tommen und der von Alltrier 
nach Wallendorf jcder von drci , and der von Alttrier nach Holz von vier solcher Forts 
flankirt. 

Mil Recht dûrften wir dcswegen auch hieraus entnehmcn , dasz aile dièse Forts nach 
einer durchgreifenden Idée angelegt waren, ein berechnctes Vertheidigungssyslem in Bezug 
auf Alttrier ausmachlen und dièses Lager der Haupt- und Residenzstadt der romischcn Im- 
peratoren unterordneten. Mit gleichem Crundc dûrfen wir mithin aber auch versichcrl sein, 
dasz dièse Verschanzungen, oder doch wenigstens diejenigen, welche eine voile rmwallung 
und Bauspuren hintcrlieszen, z. B. die bei Reuland, Allwies, Wallendorf, F.scheid, gewcihn- 
lich oder mindestens zur Zeit des Krieges und der Gefahr Militar-Besalzungen enthiellen. 

Dièse Besatzungen enlsprachen freilich der Grôszc des Raumes und konnlcn darum nicht 
einzeln immer volkreich sein. \ur wenigc der Verschanzungen, wie vielleichl die zu Cons- 
dorf und bei Reuland , mochtcn ganze Cohorten zu fassen im Stande gewesen sein ; aber 
darum waren die kleincn nicht nutzlos, sie konnten fiir einzelne Manipel genùgcn und so- 
mit die Sirherheit, besonders zur Nacbtzeit, vallare noctem (1), vcrslârken, zumal sie, wcnig 
von einander enlfcrnt , sich gegenseitig ein Zeichen geben und zu ihrcr Verfùgung hallen 
die Bewohncr der Villen und der Kullurgebaude. 

§ fi. Ilegen wir aber Bedenklichkeit, falls wir die Entstehungszeit der mit Alttrier ver- 
bundenen Vorschanzen bestimmen sollen , indem wir mehre der s. g. dreiszig Tyranncn, 
Gallieuus, Probus, auch Constantinus und Valcnlinian I. als deren Urheber betrachtcn kôn- 
nen, su bleiben wir cbenfalls, um desselben Grundcs willen, auch bedenklich, wenn wir die 
Dauer dieser lunes fortitudinis a farcie inimici nach Jahrca angeben wollen. Denn, fioden wir 
sic auch aile in cinem gemeinschaRlichen Untergang begriffen , so wissen wir doch nicht 
zuverliissig, ob sie mit einander auch entstanden; ja mûssen sogar uns der Vermuthung 
hingeben, dasz sie zu verschiedenen Zeiten und von verschiedenen Imperatorcn und Pra- 
fcklen, zwischen 270 und 378, und mithin die eincn vielleichl um 100 Jahre frùhcr als die 
andern crrichlet worden sind. 

Wie lange denn nun gerade die eine oder die andere sich ganz und unversehrl in ihrer 
urspriinglichen Gestalt erhalten habe, kann uns mithin nicht aoders als unbewuszt sein. 
Aber lânger, glauben wir, konnte keine von allen aufrecht und trotzend stehen bleiben , als 
bis zum Einbruche der Vandalen, Sueven und Franken, welche Trier und dessen Umgegeud 
zwischen 430 und 440 ausplundertcn und nietlcrbranntcn. Was diesmal dem Schweit und 
detn Feucr enlging , wurde von den Hunnen verheerl und vertilgt. Ihr Kônig Attila selzte 
UX mil wenigstens îK)0,000 Barbaren iiber den Bhein , ùberliel Belgien , uberschwemmte, 
venviistele und vcrsengle ailes Land, aile Stâdle, Diirfer und Schlosser zwischen dem Bhein, 
der Seine , der Marne und der Moscl , und liesz nichls zurûck als Leichen , Trùmmer und 
Asche. 



(lj Tac. Gcrra. 30. 
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Dasz unter den Flanamen und unmenschlichen Streichen der Attila'schen Wuth aucb die 
bierlàndischen Rômerforts in Schult und Slaub sinken muszlen , unterliegt selbstverslànd- 
lich nicht dem mindesten Zweifel; darauf scheint aber auch hinzudeuten die Weise der 
Vernichlung selbst : in den bislang erballenen Spuren bat inan schon ôfler angebrannle und 
calcinirle Sleinreste erkennen kônnen. 

Marienhof, uni Neujahr 1868. 
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V 



STADTBREDIMUS. 



HISTORISGHE NOTIZEN. 



S i. Stadlbredimus ist der Hauptort der Gtmcinde dcsselben Namens. Dièse Gemeinde 
begreift zwei Seklioncn, Stadlbredimus und Grciweldingcn, wozu noch gehoren der Bûcher- 
hof und die Hùttcrmûhle, und .m Lit zusammen 1 124 Einwohtier. 

Die Orlschafl liegt einc halbe Slundc unterhalb Remich , am linken Moselufer, gegcnûber 
dem preussischen Dorfc Palzcm, an der Miindung des Gondelinger Bâches und des Trin- 
tinger Thaïes, in ciner sehr malerischen Lage. Die an den zwei Seilen einer langen geraden 
Strasse , ziemlicb regelmàssig gebaulen , meist mit Ziegel und Schiefern gedeckten , rein- 
lichen Hâuscr, gewâbren, mil den sich dort befindlichen zwei Mahlmûhlen, dera Schlosse 
und der Kirchc, den rrcundlichsten Ànblick. 

Woher der etwas barrock klingende Namc Stadtbiedimusl Er stammt von dem Keltischcn 
Bre-den-Es, und bedeutet tïber dem Wasser erhohter Boden (i). In der Volkssprache wird 
cr llriédemes ausgesprochen. Der Zusatz Stadt, der erst spiiter vorkommt, ist deutsch , und 
will so viel sagen als l'fer, Slad, Gestad, um dièses an der Mosel gelcgenc Bredimus von 
dem , eine Stunde davon enlfernten , an der Seite desselben Gondelinger Bâches , dicht am 
Dalheimer Hochwald sich befindlichen Dorfe Wald-Bredimus zu unterscheiden. Dass&arfUfer 
bedeutet, und fur Getfad steht, geht hinlànglich aus dem Namen Stad, der z. B. dem untcrcn 
Viertel von Saarburg, und einem nahc daran, sich unterhalb Kastel an der Saar gelegencn 
Hàusercomplcx , bcigelegt wird , hervor. Die Endsilbe us rûhrl wahrscheinlich von einem 
pedantischen ailes vcrlaleinern wollcnden L'rkundencopislen her. 

§ 2. Die Urbewohner der Mosel, die Trevirer, waren Kelten. Es ist dièses eine, von allen 
neuern Gescbichtsforschern, angenoromenc Thalsaclic. 
Das keltische Wesen von Stadlbredimus und Umgegend lâsst sich beweiseo : 

1. Durch den Namen Bredimus, der, wie wir im vorigen Paragraphen gesehen haben, kel- 
Usch ist. Die Hehrzahl der Ortsnamen auf der Mosel haben denselben Ursprung, wie dièses 
hinlànglich durch die, von unserer archeologischen Gesellschafl veroffentlichten etymolo- 
giseben Versuche (2), dargethan ist. 

2. Durch die auf den Bânnen von Stadlbredimus, Dillmar, Beuren und andern Orten auf- 



1) Publicallow société arch. t. XII, p. 49. 
S) Von Th. de la FonUine. 
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gefundeneo galliscben Mùnzen (<), Sireithâmmer, Aexle, Pfeilspitzen , etc. In dem Walde 
Sleinchen, bei Tûnsdorf, wurden allein 14 bronzene Aexle enldeckt. Auf Tafel I sind 6 
dieser Gegenslànde, welche aile auf dem Banne von Stadtbredimus gefunden und sich noch 
in mciner Privalsammlung befinden, abgebildei. N* 1 istein bronzener Sireithâmmer, casse- 
tête. N° 2 cine âhnliche, aber ganz anders geformle Waffe aus Kalkslein. Die rippenarligen 
Erhohungen sind urspriinglich durcb die Natur gebildet, wurden aber spâter durch Men- 
schenhand verbesscrt. N» 3 ist eine Axt aus Kalkslein, und die N° 4, 5 und 6 sind Aexte 
aus Probirstein. 

3. Durch die vielen Uebcrrestc kellischer Wohnungen , sogenannle Mardelle (2), welche 
als wirkliche oder Irockene Moore, auf Hohen oder Bergabhàngen vorkommen (3). 

4. Durch Grabstâttcn. Nach dcn deutschen Glossatoren Wachter, Oberlin etc., bezeicbnen 
die Wôrter Buel, Biihel, Buchel, Bûchel, eine Anhôhe. Nach Schreiber (4) haben in Sûd- 
deulscbland dièse Wôrter dcn Sinn von Grabhùgel. So auch bei uns, wie dièses aus einem 
von unserer archcologischcn Gcsellschaft veroffenllichten Aufsatz (3) mil Gewissheit hervor- 
zugehen scheint. Hûgel, mit der Bezeichnung von Bechel, Buchel, gibt es z. B. bei Palzem, 
gegeniiber Stadtbrcdimus; zwischen Schloss Thorn und dem Bolhen Haus; zwischen Becb- 
Machcr und Wcllenstein ; aile drci auf der sonnigen Seile mit Beben beptlanzt; auf dem 
Banne von Stadtbredimus sclbst der Konnebtchel mit dem gegeniiberliegenden Ehebechel. 
Dass ein Volk, was Jahrhunderte hier gelebt hat, Graber hinterlassen haben muss, ist ge- 
wiss leicht erklârlich , aber ob dièse Hûgel wirklich dessen Buhestâile verbargcn oder noch 
verbergen, kann ich bis jctzt nur vermuthen, allein nicbt mil Gewissheit behaupten. Si chère 
Zcugen uraltcr Graber sind die, am Ende des vorigen und im Anfang dièses Jabrhunderts, 
neben einem in dem nachsten Paragraph zu besprechenden rômischen Kirchhof , zwischen 
roben Stcinen und Sleinplatten, versebiedene mal mit Waffen begleitetcn, hier aufgcfunde- 
nen menschlichen Gerippe. Leider ist die Beschreibung, welche die Tradition iiber dièse 
Ruheslâtlc gibt, so dunkel, dass ich es nicht wage dicselben eher den Kcllcn als dcn Ger- 
manen zuzuschreibcn. 

Noch haben einige Flurnamen , die in einer gewissen Beziehung mit dem Gultus unserer 
Vorfahren zu stehen scheinen , meine Aufmcrksarokeit auf sich gezogen. Sie lauten : Am 

1) Die meislen derselbcn befinden sich in der Sammlung unserer archeologischen Gesellscbaft. Sic sind ein 
Geschenk des Herrn de Musiel. 

2) Sichc bierûber : Schrtiber, Taschenhuch fiir Geschicbte und Allerlhum in Sûddeulschland, B. IV, S. I, 
Wie», die Urbewohner des Luxemburger Landes Programm des Alhenâums , 1810—1830. 

3) Solche Hoore sind noch zu selitm : Gegcnûber Stadtbredimus, im Remicher Walde, im Ort genannt Elspull, 
und rechU von dera Wege von Stadtbredimus nach Remich; bei Dalbeim , im Walde Buchhols, im Ort genannt 
Dlllbur. im Wcllcnsleiner Wald , genannt Beef; in den Palzemer Waldungen . op Turtxkopp und im Brelebeseh ; 
im N'enniger Gemeindewald und im Huofbttch; auf dem Banne Sinz, im Walde genannt Lohheck, und endlicli 
auf der Gemarkung von Hellefand in den Wildern Bratlenhùlzchtn und Witlhols. Der Moor im Nenniger Ge- 
meimlewald Ist vor einiger Zeit ausgegraben worden, und fand man darin ganz charakterislische Etchenslàmme 
schwarz wie Ebenholz und harl wie Gaiac. 

4) Taschcnbuch fûr Gescbichle und Allerlhum in SùddeuUchland. S. 131. Die Kellengràber am Oberrbtin. 

5) Publications société arch. t. VI, p. 143. Lieux dits, par de la Fonlaine. 
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Aes, Heilige Wiss und Elterberg (Allarberg). Am Aes isl cin , von einem Foison genannt Lee 
sien nach lier heiligen Wiese ziehemler Abhang. Die heilige Wiese liogt (lient an (1er Mose 
und liai gegeniiber sich , auf (1er preussischen Seile, den Klterberg. Zwischen beiden liegl 
eine mil dem allgemcinen Namcn von Green bezeichneie Insel. I»io Kolten nannlen Goil 
Eses, Aems oder //«us. Die Germanen geben ihren Gollcrn den Namen Asen, Aesen. Am 
Aes lussl sich eben so gnl von der einen als von der anderen Kenennung ableilen , daher es 
sehr schwer sein wird elwas Bostimmtes hieriiljcr feslzustcllen. In dem nachbarliehen Pal- 
zem kommt ehonfalls ein Flurname Op den Aexen vor, und, nichl weitdavon, das Dorf Esin- 
gen und der (hlenwald (Odinwald). 

§ 3. Unsere ganze Moselgegend isl wie besât mit Rômer(riimmern. Auch Stadlbredimus 
hat die deullichsten Spuren des groszen Yolkes aurzuweiseu, es sind dies namenllich eine 
Strasse und cin Kirchhof. 

Nichl minder wichtig als Consularstrassen , welchc die Rauptstadte Galliens unlcr sich 
verbanden , waren , aus slralegischcn Rikksichlcn , die Communicalionen , welche aile von 
den Itômern befestigte Punkte mit einander in Verbindung sclzlen. Es isl die crforderte 
Zugiinglichkcil von dem Lager von Dalheim zu dem von Castcl an der Saar, und das An- 
kniipfcn an die beiden Hauplslalionen Caranmca und llicciacum, auf der Consularstrassc 
von Trier nach Melz, welchen die Mosel die mcislen ihrer Rômcrwege zu verdanken hat. 

Von Dalheim ging eine Suasse iiber WeltVingen, Bous, Stadlhredimus, Palzem, Esingen, 
Roinmclfangen, Caranusca i l]. Porlz, Trassem nach Gasicl. Kine zweitc tiïhrle von Dalheim 
nach dcmselbcn Orle iiber Ellingen, Wintringen (2), Apach, Sierk, llicciacum (Ritzingen), in 
der Richlung von EfFl, Buschdorff, Orscholz und Weilcn. Bei niedrigem Wasscrstand wurde 
die Mosel bei Siadlbrcdimus und Wintringen vermillelsl Fnhrlen uhcrschrilten. Dièse Fuhr- 
len, bei Stadlhredimus noeh theilweisc sehr guterhallen, waren geptlaslert mit rauhen Stei- 
nen, zwisehen welchen, no das Wasser durch seinen schnellcn Lauf sie aurzuhebcn drohtc, 
Eichenpfiiblc von zwei bis drei Zoll Dickc und zwei Fuss Lange zum Befesligcn cingeramml 
waren. Auch lehnlen sie sich aile an Inselspitzen , wcil an eincr solchcn Slellc das Fluss- 
bell immer breiler isl , das Wasser sich daher ausdehnen muss und dadurch seine Tiefe 
verhallnismassig verminderl. 

War die Mosel angeschwollen, so wurde der L'ebergang fur die Bredemcsscr Slrassc (3) 
bei Rcmich und fur den Winlringer Weg bei Schengen , durch Pontone bewerksleliigl. Die 
beiden Fuhrlen und die beiden Pontonlâhrien heslanden noch bis in die lelzten Zeilen oder 
beslehen noeh heule. Auf jedem dieser vier Punkle befinden sich Orlschafieii , sowohl auf 
dem linkeu wie auf dem rechten Flussufer. Gegenûber Stadlhredimus liegl Palzem ; gegen- 



(1) Auf der peuliugeti»clien Karle sind die Nawen Caranusca und Ricciacum gegen eiuander verrûeU. Siehe 
kitrûbcr J. Steiuiugcr : liesohicliic dur Trcvirer unler der Rômerherrscliafl, S. I3â. 
(i) lu dem Gemcmdtwald von Winlringen hebsl der aile Kicm Juikwee. 

(3) l)er Weg ging alsdnnn Ton Remieh ûber Krcuzweilcr in der Itiehtung von Esingen , wo er wieder in die 
Strasse von Stadlbredimus nacli Caslel miindeie. Die Slellc, an welclier dieser Zwcigwvg die besaglc SlrUM von 
Dalheim nach Siadlbrcdimus verliess. um nach Remith zu toinmen , war in der Ge^end von Erpeldingen, von 
wo aus er »ieh iiber Seunlurcben der jet/.igen Chaussée mwandle, die er un Orl genannl . im grossen Bungerl - 
crreichte. 
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ùber Remich : Wîes und Nennig; gegeniihcr Winlringen : Rosch ; und endlich, gegeniiber 
Schengen : Perl und Apacb. Dieser l'mstaud deuiet auf eineu sehr lebhaftcn Verkcbr, der 
wohl grosstenlheils durch die Romerwege hervorgerufen wurde. Mcrkwiirdiger Weise seheo 
wir aucb aufjcdem dieser vier Punk te, in Schengen, Winiringcn, Remich und Sladlbredi- 
mus, ein herrschafdiches Haus, Rurg odcr Schloss. Ich vermulhe, dass dièse Gebâude ur- 
spriinglich nichls anders warcn als befesliglc Thttrme, welche die Borner znr Sicherheit der 
Moseluhcrgâuge erbaut Italien . Dass dièse Conslnictionen auf dem linken Mosclufer iiegen, 
scheint dièse Ansichl noch zu bcstâligcn, weil die Eintalle der Geruianen, gegen welche die 
Rômer sicb bauptsiichlich zu schiitzen halten , aile vom Rhein , d. h. von der rechlen Scite 
herkamcn. 

Unlerhalb Remich, gegenùber dem Orl genannt «Glasliùlle», an der unlerslen SpitM ci- 
ner Insel, die mai) noch auf alten Karlen siehl, jelzl aber dem preusischen Ufer cinvcrleibt 
isl, und oberhalb Remich, cbenfalls an der iinlersten Spitze der Recb (1) gegenùber liegeu- 
den Insel, warcn auch noch gepflaslcrle Fuhrlt n. Aus diesem dreifach ermôgliehten lebcr- 
gang mag Remich vielleichl seine besondere Wichtigkeit erhallcn haben (2). 

An dus Diverliculum , wolches von Bous aus sich Qbcr Greiweldingen , Lcnningcn , Drei- 
born, Donwen nach Grewenmacher dirigirlc, schloss sich Sladlbredimus durch einen Zvveig- 
wcg direct an. {Siehe Tafel I.) 

Mit Ausnahme einiger Ziegelstiicke war, bis in die neuestc Zeit, neben der eben beschrie- 
benen Strassc keinc Spur von sonsligeu riimiseben Allerthfimern in Sladlbredimus auflindig 
gemaclu worden. Wohl halle man vor vierzig und einigen Jahren, beim Graben von Hàuser- 
fundamcnlcn odcr beim Gewinnen von Sand, mehrmals rômische Gel asse , Urnen aus der 
Erde gcholt, allein Niemand halle darauf acht gegeben und blos zufâllig erhicll ich anfangs 
186" Kunde davon. 

Dnss Sladlbredimus schon eine kcllische Ortschafl war, isl ausser Zweifel (3); dass die es 
durcbziehendc Castel-Dalheimer Romerslrasse diesem Orte cine stralegische Wichligkeit ver- 
lieh, die die Vcranlassung zur Niederlassuug eines mehr odcr weniger grossen Nilitarpos- 
tens sein konnte, schien mir hochst wahrscheiulich; und dass endlich, in Belracht der 
reizenden Lage, cine der zahlreichen Mosclvillen, die Ausonius besingl, und deren sich 
bloss eine cinzige, die in Nennig, zuruckfindet, hier gestanden haben mag, war nient unan- 
nehmbar(i). 

Dièse Reiraclilungcn und das Studium, welches ich dem Fundorl der schon cnldecklen 



(I) Durch diese Fuhrt giiig walir«clirinlirli drr Wcg n u l] der Villa von Nennig. Dièse Ansichl gewinot sehr 
an Wahrschcinlichkcil, mua mai; weiss, das* vod der Consularstrassc von Trier nach Meli ein direclcr Weg 
zwischen Krcuzwciler und Sin* nach der Ncnnitfcr Villa fûhrle. 

(t) S. Public. Soc. archéol., I. XIV. p. IIJ, v Remich. 

(3) S. § 2. 

(41 Auch konnle es cin Mililârposten, einc Villa und manche* audero zuglcicb seiu. Der Ahbr Cochet, in sei- 
ner Xormumlie wtlerraine , sagt S. 53 : Sur celle terre longtemps libre comme l'air, parmi ces homme» ac- 
coulumés i l'indépendance comme les hôtes des bois, chez des peuplades plutôt vaincues que soumises , les Ilo- 
mams s'établirent dans des maisons i|ui ressemblèrent à des citadelles. Leurs villas étaient à la fois des vigies 
mititïire.*. des châteaux seigneuriaux . des exploitations agricoles, des centres d'industries et des villes de refuge 
(De Cauiuont, Bullctiu monument , I. XV, p. 104.) 
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Gefàsse widmete, riefen in mir die Ueberzcugung benror, dass hier im Schoosse der Erde 
noch manche Spuren der grauen Vorzeit verborgcn liegen mûssteD. 
Ich liatle mich nicbt gelâuschl. 

Im Mai desselben Jahrcs 1867 râumte Joh. Schumacher, Schreiner, um sicb eine neue 
Werkslâlte, in einem ihm zugehôrenden im Ort genannt c Raukmtpp» gelegenen Garten, 
zu bauen, eincn geeigneten Plalz. Kaum war er einen Fan tief in den Boden gedrungen, so 
sliess er gleich auf mehrere Urnen. Soforl herbei gertifcn halte ich Gelegenheit der ganzen 
Ausgrabung bcizuwohnen, sowie die Arbeilen zu leilen. 

Es fauden sich nach und nach , auf einer Fliicbc von 33 Quadratmeter, nachstehende 
Gegenstânde (Siehe Taf. 11) : 

I. Gegenstânde nus Glas. 

1. EinThrânenflâschchen ausordinâremGlase. Dassclbecnthielteincdem Wasserâhnliche, 
farb- und geruchlose , bittere Fliissigkeit, ganz âhnlich derselben , welche Herr Professor 
Namur (1) fur wirklichc Thranen ansieht. 

2. Ein lânglich konisches Glasstûck eincs Flaschchcns aus ordiniirem Glas. {Taf. II, n* 10.) 

3. Vcrschiedene calcinirte Flaschenûberreslc (2). 

4. Ein halb zerschmolzenes, blaues mit milchweissen Bândern durchzogenes Flasch- 
chcn (3). 

II. Gegenstânde aus Tiipferthon. 
Es sind Gefâszc von rothgelber, sclwarzer, weisser Erde und deren Mischungssorten, der 
Form nach ganz âhnlich dencn , welche in alleu bis jelzl eiitdecklcn Begrâbuissslàtten gc- 
funden worden sind (4). 

1. Zwei und zwanzig Urnen mit Hcnkcln. Die Hâlftc davon warzerbrochen. 

2. Drei Urnen ohue Henkel, wovon einc in terra sigillata(o). 

3. Drei kleine Urnen, an ihrcr mitlleren Wôlbung mit Ausgussrohrcn verscbcn(6). (N* 
19 und 21.) 

4. Siebzehn Teller und plattc Schiisseln (7), wovon einc zcrbrochenc inncrlich mil blei- 
enthaltendem Firniss uberzogcn war. Nur einc Hâlftc derselben war unvcrletzt (8). 

(1) Public. Soc. arclièol. I. VIII, p. 106. Notice sur un véritable laerj-maloirc. 

(2) Dièse Ueberresle rûliren wabrscbeiulicb von mil Wohlgerûchen gefùlllen Flïschchen her, die der Leicbe 
auf dem Scheilerbaufen beigegeben waren, und mil derselben vcrbrannl wurden. 

(3) Dièses Flâschchcn crinnerl lebbafl an die verschiedenfarbigen Flacons, welche lu den Public. Soc. areb. 
t. IX, p. 3, besclirieben sind. 

(4) Public. Soc. arcbéol. t. I, p. M; l. V, 132. Der Tossenberg u. seine l'mgebung, l. XII, 13: t. XIII, p. 09; 
t. vin etc. 

(5) Brogniarl, Traité des arls céramiques, behauptet. S. 136, 438, dass dièse Art Gelasse nie zu Bcgràbniss- 
twrclen gcdienl bâtten, Der Irrlhum isl demnsch erwiesen. 

(0) In der Beschreibung der Allerllinraer in Trier gibl Qu.-dn.iw, S. 170. n* !0 und lï, die Beschreibung und 
Zeichnung ganz àbulicber Urnen. 

(î) Autour de l'urne , renfermant les os du mort , sous elle parfois, sont des cruches vides, des plateaux en 
verre et en terre rouge, avec des coupes de même nature, des tétines, des biberons, des flacons, des barillets qui ont 
contenu des parfums, des rafraîchissements el des provisions de voyage. — Les vases rencontrés avec les morts 
sont ceux qui leur ont servi pendant la vie. (Abbé Cochet, 11. p. 187.) 

(8) Es vurde lange beslritten , dass die Rûmer den bleienlhalteuden (plombifère) Finals», der die Gefasse fur 
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5. Fùnf N'àpfe, einer aus fciner gelber Erde und einer aus terra sigillata, mit umgebo- 
genern Rand und lilàllervcrzierungcn. Auf zwei derselben befindel sien dcr Name des 
Tôpfers(l) und aui'dem Uruchstiick eines drilten die Fabrikmarke. 

6. UruchslUck einer Ampbora. 

7. Hais mil zwei llenkcin cines grosse™ Gelasses. Dieser Hais missl ira Lichlen 43 Cen- 
Umeter. (»• 4.) 

8. Ein Slicr aus l'feifcuerde, weiss und grau, 11 Ccntimelcr lang und 7J hoch. (N» 12.) 

9. Einc bedeutende An/.ahl Sctierbcn aller mûglichen Gelasse. 

10. Verschiedene ganze und zerbrochene glati oder mit Linicn verzierte Ziegeln. 

III. Cegenulande aus Bronze und Blei. 

1. Uehcrresie eines bronzenen Flâschchens. Es diente ura Wohlgerùche darin aufzube- 
wahrcn (2). 

2. Kin bronzenes Spangenslûck. Hïiulig begleilen die Unien solche Spangen. 

3. Kin kleiuer Fingerring. Derselbe befand sich in eiuer Urne. 

IV. Geyeitslànde aus Eisen. 

1. Ein iteil. (K« 22.) 

2. Krucbstuck eiuer Lanze. 

3. Eitie M csserk linge. 

4. Eiu kleincr Ring. 
8. Zwei Haken. 

6. Zwanzig Nâgel von verschiedener L'ànge. 

7. Einc grusze Anzahl durch Rost unkennllich gewordener Eiscnslûcke. 

V. Mïnnen aus Dwnse (3). 

1. ALGUSTUS. A. Inkenullicb. 

R. Allar von Lyon zwischen zwei Siegesgôttinen. 

2. NERO. A. Kopf rechu mit Lorberkranz. 

H. Genius oach links stehcnd oprcrl auT einem Altare und hall ein Fullhorn. 

Wasser elc. undurobdringlicb machl, geliannl liâllen. Wenn es nun aber heule fest stehl, dass aie denselhen hcr- 
atellcn Ikonnlen — wie die mir vorliegenden iiberaus sellenen Scherben es abermals beweisen — so bleibl es 
uncrklârlich, warurn sie diesen Firniss nicht allgemein angewandl haben. Vergl. Brungniart. Traité des arts cé- 
ramiques, S. 20. 304 und 41S. 

(1) Ueber terra sigillata und Topfernamen vergl. Public. Soc. arcbèol. t. VII, p. 169. Abbé Cocbel, la Nor- 
mandie souterraine , p. 182. 

(SI Abbé Cocbel. la Normandie souterraine, p. 19». 

(3) Le second siècle de l'ère chrétienne fut l'apogée de la civilisation romaine dans les Gaules. Rome heureuse 
sous les Antonius , Ht ressentir son bonheur à tout l'univers. Sous ces règnes pacifiques, la Gaule se couvrit de 
villes et de cités. Toutes nos villas avec leurs longues galeries , leurs pavages mosaïques , leurs canaux , leurs 
peinture murales, leur» terrains élevés , leurs toits aplatis, leurs hypocauites, ne redisant à l'antiquaire qui laa 
interroge, que les noms de Tibère, de Claude, de Néron, de Vcspasien , de Domitien , de Nsrva-Trajan , d'Adrie*. 
d'Antnnin , de Julia , de Faustine . de Marc Aurèle. Cette voix métallique , qui sort de toutes les pierres antiques, 
est également lépétée par les cendres, par les urnes, par les bûchers, et par tous les cimetières a. uslioi. 

Publications. — xxm« année. 22 
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3. DOMITIAN. A. Kopf rechts mit Lorbeerkranz. 

R. Forum i nach links stehcnd liait im linken Arme ein Fûllhorn. 

4. Nichl zu entziffern. 

Nichl weniger wichtig, als die Aufzahlung der entdeckten Gegenstande, ist die Art und 
Weise wie dieselben sich in dem Boden vorgefunden baben, sowie die Lage des Kirchhofs. 

Wk man sich aus § i erinnern wird, licgt Sladtbredimus an der Mûndung des Trintinger 
Thaïes. Am âuszerslen Ende der nordwestlichen, also sûdlich gekehrten, Tbalseile befindet 
sich der Fundorl, die cRauhknupp», frûher ausserhalb des Dorfes und als Garlenland be- 
nulzt, jelzl innerbalb desselben und zum Tueil mit Wolinungen bedeckt, in einem durch 
die Hauptstrasse und zwci Ncbcnwege gebildeten Dreieck (1). 

Dièse Lage enlspricht ganz der, welcbe die Hômer, und ùberhaupt die âltern Vôlker, fur 
îbre Kirchbôfe aufsuchten (2). 

Die Rômer vcrbrannicn die Leichen ihrer Todten. Diesen Gebraucb beschreibt der Abbé 
Cochet (3) folgendermassen : 

Nachdem die Flammen des Scbeiterhaufens die Fleischlheile verzehrl hatten , sammelten 
die Verwandten oder Erben die Knochen, und versclilossen sie, die Reicheren in Glasurnen, 
die Aermeren in Thonurnen. Jeder selzle alsdann zu der Haupturne soviel Gelasse, als seine 
Millel oder seine Pielât es erlaublen. Aile dièse Gegenstande wurden dann in ein holzernes, 
mit Niigeln geschlossenes Kastchen gethan , denn immer tindet man in der Krde , neben den 
Lcichengefâssen, verrostele Nagel. Die Aschen des Todten, welche keinen Platz in der Urne 
flndcn konnten, wurden wahrscbeinlich ebenfalls in das Holzkâstchen gebracht, denn der 
grossie Theil der Gelasse, deren Hais nient zu eng war, als Tasscn, Tellerchen, Schfisseln, 
enthaltcn dieser Aschen vermischl mil Kolilen , pulverisirtem Tôpferthon und Sand , ailes 
Ueberreste einer crloschenen Brandstâlte. Das so gefullte und zugenageltc Kastchen wurde 
nun der Erde anvertraut; allcin uni dassclbe so viel wie moglich gegen Selbstverzehrung 
und den Vcrnichtungsprozess des Bodens zu schùtzcn , wurde es links und rechts zwischen 
Steine gelegt oder mit Ziegeln bedeckt (41. Statt jedoch das Kastchen zu verwabren, wurden 
dièse Steine und Ziegel selbst mit der Zeit die grôszlen Feinde desselben, so wie des ganzen 
Begriibnisses, indem, sobald das llolz der Kisle gefault war, um die Urne ein leerer Raum 
entstand, den die Steine, die Ziegel und die eindringende Erde mit Gcwall ausfulllen; was 
bierbei nichl zerbrach, wurde umgeworfen oder wenigstens aus seiner ursprûnglichen Stel- 
lung gedruckt. 

Die Stadlbredimusser Ausgrabungen beslatigen in jeder Hinsicht obige Beschreibung. Als 
Eigentbûmlichkeiten ist Nachslehendes beizufûgen : 



(1) Siehe Tafel l, K> 6. 

(3) Siehe hierûber Cochet, la Normandie souterraine, Kap. XI. Dieser Aulor sagl unler andern : En choisis- 
sant les collines el les grands chemins, les enfants voulaient peut-être se souvenir souvent de leur père ; les pères 
voulaient peul-clrc se rappeler à la pieuse mémoire de leurs enfants. En cherchant des terrains «posés au so- 
leil , éloignés de l'humidité et a l'abri de la corruption , les anciens poursuivaient sans doute une idée de conser- 
vation à laquelle ils ont tant sacrifié. 

(3) La Normandie souterraine, p. 167. 

(4) Tafel H, n« 3, 4,8,6 und 9. 
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*!' a DIC S?" 26 a " s 8 eworfene TerraiDmasse, circa 25 Cubikmeter, war mit einer bal»...».. 
TenoelT " CCraS8SCherben ' V ° n und ^ "iCLÎS 

2. Slellenweis lagerten zwei bis drei Urnenschichlen ûbereinander 

In der untersien Schichte fanden sich die unfdrmigsten , aus R rober schwarzer Frd» 

das Un, s tenihum dtt Verbrennen dcr l.eichen verbotcn batte, als GoU^cLrTente 

S 1 u lin ' eSS ' ' 8be / 3nf àhn,ichC ' ZWischcn *einp.aUen ^ 

reste >on Leuiiiiamcn, was darauf h nzudcuten scheint v« n » 1 «^ner- 

Auf Tafel II sind die interessanlesten der gefundencn Gcsre.is.âi.,1» .1- • u ■ 
Oder in Gruppen vorfandeo , aufgezeichnet. ^genslande , wie sic sicb eiozeln 

£^«1*^,2* * ""««'-Tende» Kri^e ^«^^kS^'S? 
nen und Normanner leiden mussie (3). «raoken, Hun- 

lm Jahfe 3 66 kam der aus ««sische Kônig Sigbert I , von Metz nach Andcrnach am Rhein 

(I) N«ch dem setion so oft erwâbnlen Wcrke d<w AbhA r<w»h»i /« m . « * . 
der Vor»U. die F.brik.Uon von X^tr^Tm^^pS^V T " VerschifldeMn '» 
âbnlicbe F.br.k taun*. babeo? " Pfl,!U! " le ' nen "«!•■*• W «WWcM hier ein. 



-1P Menscben «nd Y,eh zu d.ene„. S.ehe huruber Public. Soc. «*U L VI, p. ,« 
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in einem Kahne die Mosel heranterfahrend, an Bredimus vorbei(l), tind 806 Karl der Grosse, 
auf einer Reise zn Schiff von Diedenhofen nach Trier (2). 

Gegen das Jahr 752 schenkle der Frankenkonig Pipin der Ablei St. Ma\imin in Trier den 
ganzen Hof von Remich, wozu Stadlbredimus gehorte (3). Vondieser Ablei kam, man wciss 
nicht wie, ein bedcutender Theil des Hofs Remicb, mil Stadlbredimus, an die Ablei l'rûm. 

Eine Urkunde vom Jahre 1223 enlhâlt Folgendes ùber die Bcziehungen der Einwohner 
von Stadlbredimus zu letztercr Abtei (4) : 

Dieselbe besass hier V> \ Mansa i 5). Jeder Inhahereines Mansus lieferle jâbrlich ein Schwein 
oder eine Unze (Geld) und ein halbes Pfund Flachs. Fur Weiderecht zahlle er 10 Denare und 
gab 3 jonge Hûhner, 10 Weinbergspfâhle, 50 andere Pfàhle und 100 Hachscbindeln. Er fuhr 
nacb Prûm 5 Maass Weizen und 15 Karrcn Holz; licrerte 15 Haufen Mist, einen fur das 
Fisehwehr (6), die andern fur das Feld ; war wâbrend 15 Nâchlen auf Wache und entrichtete 
das Bannrecht fur Backen und Bicrbrauen (7). 

Um dièse Zeit sind die Grafcn von Luxemburg und die von Vianden Hochgerichlsherrn 
im Hof Remich, wabrscbcinlich nach einem Vergleich mil den Ableien von St. Maximin und 
Prûm, denen, wie allen kirchlichen Genossenschalïen, das Redit des Schwcrles, jus gladii, 
nntersagl war. Gleichzeitig traten diesc Grafen als Bescuûlzcr, Schirmviigle, dieser Abtcien 
auf t und da ein solcher Scbulz nicht ohne grosze Kosten ausgeubt werden konnte, erhielten 
dieselben als Enlsch'adigung verschiedene Terrilorien zum Lehn und sonslige Nutzrechle. 

§5. Doch uichl diesen Beschûlzern allein iranien Landeslheile abgctrcten, denn nacb 
und nach wlrd der ITof Remich sehr zcrstiickelt , und so fi mien wir auf einmal, im XIV. 
Jahrhundert, das Haus Burscheidt im Besilz der Burg, der Bannmfihle und verschiedener 
Gehofc (voueries) von Stadlbredimus. 

Bernard von Burscheid und seine Frau Anna von FJler trelen hierzuersl in dcrGeschichte 
auf. Aller Wahrscheinlichkeit nach war Bredimus aherschon von Bernards Vutcr und Gross- 
valer Hcrmann und Marsilhis, beide Erbmarschiile des Luxemburger Landes, der Valer 
131)2 und der Grossvater 1378 bis 1389, besessen gewesen (8). Von Bernard kam dièses Gut 
an dessen jiingsten Sohn Soger, Schildknappe. 

Im Jahre 1340 nahm Soger Bredimus als Allodialgut von Johann dem Blinden zu Lchen. 
Die lateinischc Urkunde (S>) hierûber lautet in der L'ebersetzung wie folgt : 

(I) Von Wilmowskl. Die rômiwhe Villa zu Nennig, S. M. 
(J) Von Htupt. Trierisches Zrilbuch. 

(3) Hontheim. Hïstoria Trevirensis, D* 244. 

(4) Ibid. T. I, S. 061. 

(5) Unter manswi isl im Allgemeinen eine Art Hof ïu verslcbcn. Cujas, in libro fi'udorum . gibl folgcnde Er- 
klârung darûber : Est fundus unde quis se et familiam suam tueri salis commode potest et prelerca vecligal sive 

(6) Dièses Fischwebr befand sicb in der Mosel dem Schlosse gegenùber. Bci den, in den Jabren 1865 bis 1847 
vorgenommenen Wasserbautcn wurde die Luge dessclben dureb das Auflindcu sebwerer Sleinma&seu etc. deul- 
licb wahrgenommen. 

(7) D. b. die Einwohner von Stadlbredimus durften blos in den der Ablei Prûm ïuge liôrigen Ofen backen und 
Bier braurn. Das hiefûr der Abtci tu enlricblcndc Recht nannlc man Bannrecht. Mil dem Frucblmalen war es 
dasselbe, allein das Keclit dafûr wurde dem Lcbnshcrrn eiitricbtel, wie wir bald seben werden. 

(8) Eischen. Pastor in Burscheidt, Privatarcbiv. 

(9) RegierungMrcbiv, Carlul. A, fol. 60 y. 
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«Wir Soyerus, Riller, Herr zu Bourscheid, thucn einem jcden, der dièse Schrift sebcn wird, 
»zu wissen, dass wir aile unsere Giiter, welche wir in uuscrem Dorfe Bredimis und seinem 
»Bano besit/en, als Burplehn der Burg Vreudenberch , die der ausgezcichnele Prinz, unser 
»Herr, der Kiinig von Bôbmcn, von neuem aufgebaul hal, inné haben, cinbegriffcn die Burg 
«und lUûhle von Bredenis, sowie aile Bouton und ailes Einkommen, mit Ausnahme von zehu 
«Liver tournois jiibrlicher Bculc; ailes Uebrige werden wir und unsere Nacbkommen fiir 
acwige Zeilen als Lcben der bcsagten Burg Vreudenberg besilzen. » 

In einer Erkunde vom Jahrc 1338 (I) nimmt der Bitter Diederich von Pierle den Bucher- 
hof ebenfalls als Burglehn von Freudenburg auf. 

Kônig Johann warb sich auf dièse Art, und gcgen eine beslimmte SummeGeld, Burg- 
mannen zur Sicberung und Bewachung von Freudenburg (2). 

Im Jahre 1474 haute der Erzbischof von Trier, Johann Margraf vou Badcn, dem Palzem 
war, ein Fischwehr neben dem, das der Abtei Priim zugehôrle. Karl der Kiihne, den) als 
Lehnspflichl die Polizei der Mosel ùbertragen war, und als Schulzhorr dieser Abtei, liesz 
das besagte Wehr soforl gewallsam zerstoren (3). 

Soger lebte noch 1461, wo er als Zeuge, mit dem Prédicat Herr ton lircdneiss, vor- 
kommt (4; . Aus seiner Heiralh mit eiuer Dame von Malberg crbielt er cine Toehler, Eisa 
oder Elisabeth, die durch ihre, am 8. April 1478 skillgefundene, Vcrmâhlung mit Gérard IV, 
Herr zu W'illz, Stadlbredimus an dièses Haus brachte. 

§ 6. Nach einer Urkundc vom Jahre 148.*; (5) erhielten die Besilzer des Bucherhofes das 
Becht das ihnen nôthige Brenn- und Banholz im Wald «Gebrantebusch » zu nehmen. Die 
Gemeinde von Sladlbredimus war Eigcnlhumerin von zwei Dritiel dièses Waldes. 

In der Lehnsaufzâhlung, welche Gerhard, Herr zu Willz, dem Erzherzog Philipp von 
Oesterreich am 31. Dezembcr 1500 machle, liest man : « Ich besilze Stadlbredenis und zu- 
«behoere wie myn scbwigerhere soiger von burscheit selige das besessen und cnlpfangen 
haet » (6). 

Eine Urkunde vom 23. Miirz 1535 (7) berichtet Folgendes : < Die Einwohner von Bredmus 
>sind keine Leibeigcne; sie sind auch nicht gezwungen sich loszukaufen, wenn sie sich 
aauszcr der Herrschaft vorheirathen wollcn; sic sind bloss Schaffleute, licfern ScbafTkorn, 
>Hafcr uod Wein. Sie sind auch gehallen don herrschaftlichen Weinbcrg zu bebauen , die 
•Trauben daraus zu befôrdern und zu kellern, den Wein in Fass und Relier zu bringen und 
»zwar ailes dièses auf ihre Kosten » (8). 



(1) Public. Soc. archcol. t. XX, p. 63. 

(2) Scbôller. Johann lier Blinde. Bd. Il, S. 173 u. 203. 

(3) Public. Soc. arebéol. t. III, p. 103. 

(4) Ibid. t. VI, p. JS7. 

(5) Oicsc Urkundc ist in einem, am 8. Juni 1810, durch den Gerichlshof von Luxcmburg erlasscnen Urlheil 
erwiihnl. 

(0) Wûrlb-Paquet. PrivalarchW. 

(7) A. Neyen. Privatarchiv. 

(8) Die leibeigenen Bauern unterschiedeo sich von den Sehaflleulen , oder bloss frohn- und dienstpAichligcn 
Bauern dadurch , dasa dièse nur wegen ihrer Grundstûcke , und so lange aie solche besassen , au Dienatan und 
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Nach Gerhard IV, von Wiliz, kamen die Stammgûter dièses Hauses auf dessen Sohn Ger- 
hard y Als dieser 1507 slarb, beerblc ihn sein Broder Johann IV. In seinem Lehnsverzeicb- 
nisz (1) heisst es unler anderen : 

« M» M besitze noch als Lehn Seiner Majestât die Burg von Sladtbredimus auf der Mo- 
>sel, mil Zubehor, Wicscn , Wâlder, Weinberge, Zchnlen , Fischcrei , Jagd , Frohndiensle 
»das Recht mein Brcnnholz aus dem Walde genannt iReutcr» zu nchmen Schaffecld ' 

r d al,cs was dazu gchôrt ; 30 Guidcn • 43 Mai - ° : 

Hartîrd n ,V VCrmahU mit Cinem Fr5uleiD VOn Merode - Ihm M ^ sein Sohn 

In einer gerichtlichen Urkunde (2) vom 27. Januar 1545 betitelt dieser Hartard sich Herr 
you Bredms. Er hc.rathete Jeannette von Brandcnburg, und nach seinem Tode kam Stadt- 
bredimus an seincn Sohn Johann V. 

Johann V vermiihlte sich in erster Ehe mit Anna von Manderscheid, und nannle sich von 
nun an freiherr. Er ging, im Jahre 1562, cine zweile Ehe ein mil Claudine Baronesse Beyer 
von Boppard, mil welcher er zwôlf Kinder zeugle. 

pen 20. Dczemher 1504 verpfândelen die benannten Eheleute ihrera Vctter Bernard von 
Schawenburg, Herr zu Preisch , ihr Besilzibum Bredeniu aïs Garantie eines Darlehns von 
2O00 Thaler, den Thaler zu 30 luxemburger Sols. 

Am 29. Juni 1572 verkauften Diedrich von Manderscheid und seine Frau, Margaretha von 
der Ecken, der Ahtei ITDm aile dieGûler, welche sie in Remich, Stadlbredimus und Cmce- 
gegend besassen, fur 600 Goldguldcn, oder Gulden zu 33 brabandische Slùber. 

Das sich frûher im spanischen Dienst beflndliche Régiment Anhall cmpôrle sich und 
schlug un Sommer 1583 sein Hauptquarlier in Greiweldingen auf, von wo aus es wàhrend 
scchsWochen, die ganze Mosclgegend plunderte, bis der Graf von Mansfeld , Gouverneur 
von Luxemburg, die Rebellen gewallsam vertrieb (3). 

In einer Schuldverschreibung vom 18. September 1602 (4) nennt sich Johann von Wiltz 
Freiherr, Herr von Stadbredimm (5), Ralhsherr im Rath zu Luxemburg und Gouverneur von 
Diedenhofen. 

Johann V, Freiherr von Wiltz, starb am 2i. Oclober 1607. Er hinterliess sechs Kinder 
zwei Sôhne und vier Tôchter. Die Sôhne, Johann VI, spâler in den Grafensland erhoben' 
vermahlt mil einer Dame Rye von Ogliani, und Alexander, verheiralhet mit einer Dame von 
Andelot, erblen ausschliesslich die Immobilien (6) and theilten Bredimus in zwei gleiche 
1 ncilc. 



Zinsen verbuadeo waren , wihrend die Person der 
auf welche sie pehSrlen, verkaufl werdeo tonnte. 
(1) A. Neyen. Privatarcbiv. 

(S) Wùrtlt Paquet. Registre des nobles, n« *5, fol. 27. Arch. Cons. prov, 

(3) Public. Soc. arebéol. U VHI, p. 143. 

(4) Schloasarchiv zu SUdlbredimus. 

(5) Dies ist das crslc mal, wo ich in 
(4) Schlossarchiv xu SUdlbredimus. 
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§ 7. Den 30. Januar 4616 verkaufla Johann VI von Wîllz den ihm zugefallenen Theil sei- 
îiem Schwager Wilhelm, Frciherrn von Braubacb, fur 8000 Thaler(l). Alexander von Wilte 
scbeint dcn andern Theil ebcnfalls verâusscrt zu habcn. Bcslimrotcs hieriiber konnte ich 
nichl ermilleln. 

§ 8. Das Haus Burscheid balte Sladlbredimus anderthalb Jahrhnndert besesscn, das Haas 
Willz 138 Jahre; dcr Hcrr von Rraubach besass dasselbc blos 3 Monalc und 19 Tage, denn 
schon am 19. Mai desselben Jahres ûbertrug er dièses I.ehn (2) dcr Frau Witlwe von der 
Horsl, geborene Anna von Malberg, und ihrem Sohnc Gerhard von der Horsl, Probst von 
Biltburg und Echlernach. Dcr Verkaufsurkundc entnehme ich folgende Sicile : 

c Vor dasz Willzer hansz wie es jstz im bau sleht sampt dem halben bofTbezirck Ring- 
•mauren undt umliegenden burggraben (3) nach anszwcisung dcr Marcksleine mit aller dar- 
•zugehôrige freyer und grundlgereehtigkeil jagen, fischen in der bach daselbst bisz in die 
•Mosell, wie aucb dasz Sambsiags im Priimer bag den fischkorb zu heben und zn genieszen, 
>it. den brandi in den gemeinen Waldcn , it. cin klciner walt zum halben theill gegen den 
>herrn von dcr Horst, it. in den gemeinden Waldcn dopclnutznng desz ackerschatz gegen 
>eincnjcdcn In wobner daselbst, it. die handtfrôhndcn der L'nderthanen zum graszmâhen, 
•Kornsclinit, und draubenlasz Rcbschnciden, graben, Ruhren, Binden, Lauben, jedesmahl 
tsechszchn Handlfrônden, deszgleichen die aysementen, garten und baumgarten samptzwei 
>morgen weingarien, welches ailes angeschlag worden auf zwey thausent Daller obgemelter 
•Wchrung. » 

Die ftbrigen Renten und Gelalle waren veranschlagt auf 6000 Thaler. 

Sladlbredimus, welches im Jahre 1624 zur Meycrci Rcmich gehorte, zâhlte damais sieben 
Feuer(4). Unter Feuer versland man niebt einen Heerd, cincn Haushalt, eineFamilie, son- 
dern cine Einheit, die zur Besteucrungsbasis diente. 

Eincm sich im Rcgierungsarchiv zu Luxemburg befindlichen Register entnehme ich nach- 
stehend Sladlbredimus belreffende sebr intéressante Stellen (5) : 

< Le 9 de juin 1632 est comparu par devant Nous (6) an lieu de Remich Jean Bredimus, 
■clerc juré de Remich, cl comme mayeur des s" de Prime, au village de Stadbredimus, le- 
»quel nous at déclaré que au dit village, les abbé prieur cl couvent de St. Sauveur à Prime 

• sont s" fonciers et le roy prince souverain, et protecteur, et suprême voué, à raison de 
»quoy iceux religieux sont obligez de faire payer et livrer annuellement par leur mayeur au 
•dit village, à un s' receveur gral, au nom du Roy, pour droit de sauvement, ou protection, 

• deux maldres de froment, trois maldres d'avoine et une aume de vin, mesure de Remich, 

• parmy quoy le roy est obligé de protéger leurs sujets au dit village de Stadbredimus, contre 

(t) Schlossarchlv zu Stadbredimus. 
(J) Ibid. 

(3) Hieraus geht hervor, dass das beule sogcoanute Schloss von Sladlbredimus ehedem eine wirklieh befes- 
tlgte Burg wtr. Der Mm Schloss sebeint sebr modem; denn aile âlleren Einwohoer dei Dorf«s Dennen noch 
heute das Schloss Burg, und kennen bloss einen Burgpcseh, Burgwuos etc. 

(4) D» Neyen. Livre des feux. 

(5) Cart. Reraicb, P . MO et 140. 

(«) Jean Cobin. conseiller et receveur-général des domaines à Luxembourg. 
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» tonte force et violence, en suite d'un certain record de justice en langue allemande rendu par 
•les écbevins de la court du dit Sladbrcdimus avons monslré et renouvellé l'an 1570 ; lequel 
•contient aussy que lorsque les majeurs et écbevins de la dite court foncière de Sladbrcdi- 
>mus tiennent siège de justice, l'officier haut justicier du Roy à Kemich y doibt estre prêt 
«avec «on sergeaul, pour prendre égard et nolter les hautes amendes qui s'adjugent au proufiit 
•du Roy, selon que s'observe encore pour le jourd'huy et desquelles le dit officier rend 
•compte. > 

• Le dit jour (10 juin 1632} sont comparus Schnciders Hans, ceutenier, Schneiders Sleines 
•et Gaspars Michel, tous trois de Sladbrcdimus, lesquels ont déclaré que la commune du 
•dit Sladbrcdimus doibt annuellement à S. M. deux livres de cyre à raison d'une petite isle 

• située au milieu de la Moselle au dessous et tout proche du dit village, portant environ une 

• charrée de foin, dont après recherches qu'ils ont fait, ils n'ont pu trouver aucuns leltrages, 
•et ne savent en avoir eu, bieu qu'ils sont en possession de jouir la dite isle. > 

c Ilem que la dite couimiinaulé livre annuellement à un majeur de Kemich deux charrées ' 
•de bois, hors leurs bois communaux ne sachaus pourquoy ny comment, bien ont ils cn- 
•teodu que ce doibt estre en lieu de huit creulzcr, faissans quatre patiars, qu'ils estoyent 
•obligez de donner au dit majeur pour reconnaissance lorsqu'ils choisissayenl un nouveau 
•ancien de leur village, dont il y en al six cl lesquels sont en office leur vie durante. > 

Gerhard von der ilorst vermahlle sich mit einer Dame Léonard von Railleul. Dièse brachle 
ihm als Milgifl unler andern den, im Jahrc 1607, an Alexander von Willz gefallenen Theil 
von Stadibredimus, und so ward dièses Lehn wieder vereinigl (1). 

Der Aulor des Itinéraire du Luxemlnurg ijermanique (2) crwahnt cine Sage, nach weleber 
zwei Briider wegen Krbschaflsangclegenheilcu in Strcit gcrielhen. Der jùngere, Offizicr iu 
franzosischem Diensle, stellle cine Batterie in Palzera auf, von wo aus er das seinem Bruder 
zngcbôrigc Schloss Sladlbredimus mil Kanonenschiissen demolirle. 

Wic weit diesc Sage auf der Wahilieit berubt, babe ich nicht erforschen kônnen; gewiss 
ist aber, dass ein Lrasmus von der Horst, Domcapilular zu Trier, Parlei ergriff gegen den 
trierischen Kurfùrsten Philipp Chrisloph von Sotern (3), auf dessen Iliilferuf die Franzosen 
herbeicillen, und dass die liurg Sladlbredimus von denselben im Jahre 1647 zcrslôït wurde. 

Die am 20. Jauuar 1648 gemachten Vorslcllungeo der Landstànde ùber die Kriegslaslen 
enthalteu folgendeu darauf bezûglichen Salz : 

c Que depuis ces présentes guerres l'on a mis garnison en aulcuns châteaux et maisons 
•nobles, lesquels l'ennemi a fait sauter, nommément le château deLawaulx, Siadibredi- 
•mus, etc. » 

Die llegierung, in Briissel, schrieb folgende Randglosse als Antwort : 

c II convient nécessairement pour la conservation du pays entier de choisir et prendre 

•les postes qu'on trouve les plus propres et nécessaires. Aussi de tout temps les châteaux 

•ont été obligés de donner ouverture au Priuce à cet effet. » 
Wenn der dreissigjahrige Kricg die Burg Sladlbredimus verwûstete , so waren dessen 



(l) Sehlojiarchiv zu Sladlbredimus. 

(i) L'Êvèque de la Base-Moulurie, p. 196. 



(3) Honlkeim, III, 3»i u. t. 
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Folgen, und die der, in der ersteo Hâlfle des 17. Jahrhundcrts mehrmals erschieoenen Pest T 
nicht weniger scbrecklich fur das Don". Obgleich der westphâlische Friede 1648 geschlos- 
sen ward , so bezeicbnet noch das im Jahre 1669, also elf Jahrc spâter, erfolgte Verzeich- 
niss der Feuer, das Dorf Stadlbredimus, sowie Diltlingen, Weiler zum Kreuz, Wies und 
Wocberen , aile Dorfer zur Meierei Remich gehôrend, mit dem ausdrucksvollen Wort «ver- 
lassen* ! Nach der Volkssage soll auch auf dem, eine Vierlelslunde unlerhalb Rredimus ge- 
legenen , von der Mosel unis pu lien Felde Ham genannt , Iriiher eine Of Iscbafl gesianden ha- 
beo. Sicber isl es, dass man noch houle oR altes Mauerwerk dort findet. 

§9. Gerhard's Sobn, Gerhard Ernest von der Horst erble Stadlbredimus. Er vermiihlte 
sich mit Anna Elisabeth von Metternich-Rurscheidt , und verkauRe, gegen das Jahr 1671 , 
Stadlbredimus seinem Srhwager YVolfgang Heinrich vu Mettemich-Burscheidt. 

Vm sich die nothigen Gelder zur Unlerhallung der Festungswerke Luxemburgs zu ver- 
scbaffen, verâusserle Karl II , KGnig von Spanien (I), Erzherzog von Luxembnrg, verschie- 
dene Reohle , unter andern den 4. November 1G72 dem besagten Herrn von Metternich , die 
bobe, minière und niedere Gerirhlsbarkeil von Stadlbredimus , welches seit diescr Zcit von 
der Meierei Remich getrennt blieb und eine eigcne Herrschaft im wahren Sinnc des Worles 
bildcte. Ris dahin vvaren die Herren von Stadlbredimus blos Schaffherren oder Rentherren, 
weil sic nur Frohnden und Renlen zu beziehen hatlen ; von nun an sind sie Hochgerichts- 
berren und haben Recbt ùber Leben und Tod ihrer Untcrlbancn. Zum Zeichen ihrer neuen 
Macht liessen sie auf dem Kerg genannt op der H et einen Gaigen errichten. Einige nennen 
den daran stossenden Weissenberg noch heule Galgenberg. 

In der Vcrkaufsurkundc (2) ist folgcndcr Passus zu lesen : 

« Une ledil baron de Metternich prendra absolument et propriétairement , et avec esclis- 
» sèment ledit village pour en jouir en longueur et largeur, si avant que ses limites s'esten- 
» (Iront, avec le vol des oiseaux, la pécbe au ruisseau dudit Stadlbredimus, et point en la 
«Moselle, chasse suivant les placarts et ordonnances etc. ■ 

Wolf Heinrich von Metternich (Rruder Lolhar Friedrichs von Metternich, Erzbischof und 
Kurfûrst von Mainz), Herr zu Rurscheid, Esch und Dodcnburg, kurlrierischer Hofmarschall 
und kurmainzischer Gross-HoCmeislcr, erhiell zu diesen Wùrden auch noeb die eines Erb- 
murschalls des Herzogthums Luxcmburg, dureb eine Scbenkung, welche ihm am 4. August 
1674, Graf Franz Ernsl von Crichingen , welcher keine Kinder halte, der mit dieser Wùrde 
verbundenen HerrschaR Densborn machle (3). 

lin Monal Juli 1682 erhob Wolf Heinrich schrifllich bei Ludwig XIV, am kôniglicbcn Ge- 
richlshof zu Metz, Stadlbredimus zum Lchn. 

Wie der Lchnsbrief meldct, lag damais Sladtbrcdimus in Schutt und Ruin (4). Ob es seit 



(I) S«il Phllipp dem Schôaea bi« Karl VI, von 1503 bis 1714, war das Loxemburgcr Land unter felerrcirhisch- 
spanischer Herrschafl. Das Andrnken an Spanien bat sich bei unsern preusischen Gaunachbaren so lebhafl er- 
balteu, dass sie noch beute unser Lstid • Im Spanischea • nennen. 

<î) Scblossarchiv zu SUdlbredimus. 

(3) Bmrsch. Eiflia illuslraU, i. Bd., î. Ab , S. 34. 

(4) Eisch'n, Paslor. Privatarchiv. 
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seiner Zerslôrnng im Jahre 16-47 noch nichl aufgebaul worden war, oder ob es durch die 
Verheerungen Ludwig XIV neuerdings zertrùmmerl wurde, isl nicbt zu erfahren gewesen. 

Wolfgang Heinrich von Mellernich war 4084 mit Anna Margarelha Freiin von Schônborn 
vermâldt wurdeu. Dièse gebar ilini vier Sôhne und acht Tochier. Diesohne starben aile vor 
dem Vaier. Mil Wolf Heinrich crlosch daher im Dezember 16P4J dcr Mânnerslamm derLinie 
zu Burscheidt. In die b«'deulenden Bcsitziingen des Verslorbenen theilten sich, nach einem 
langwierigen und koslspieligcn Prozesse mil Anna Elisabeth von der HorBl, geborene von 
Mellernich, ihre Tante, die zwei verheiralheleu Tochier Wolf Heinrichs, Anna Clara ver- 
mâhll mit dem Freiherrn Casimir Friedrich von Kesselstadl, und Sophie Thérèse vermâldt 
mit dem Freiherrn Cari Gaspar Hugo von Metlernich-MUTlenaik (1). 

§ 10. Die ungcthcilte Herrschaft von Sladlbredimus verkauften aile Bereehtiglen zusam- 
mcn, a m 7. Januar 1704, dem Freiherrn Jacob von Bonylle, Herr zu Biihingen und Bcrg, 
Domberr zu YYorou. 

Der Freiherr Jacob von Buuylle suchte die Herrschall von Stadtbredimus sehr zu vcr- 
grôssern. Er kaul'te : 

4* von den Damen der Congrégation zu Luxemburg verschiedene Henten; 

2* von der Abtei zu Priïm den Zehnten in der Vogtei Hemich und dem Bucherhof ; 

3" von Johann Mangiu und dessen Frau Anna Polch, am 9. April 1706, mil Vorbchall des 
Hûckkaufs, die Crundherrschafl von Sladlbredimus, genannl Grundherrschafl von Prûm, 
nebst allen Rcchten . Gercchlsamen, Henten, Einkominen, Accker, Garlen und W'iilder, vvic 
auch das Fischwehr in der Mosel , so wie die Verkâut'er ailes von der Abtei Prûm crhallen 
Italien. 

§41. Nach dem Tode von Jacob von Bonylle iiel Sladlbredimus durch ErbschaH an des- 
sen Bruder Isidor von Bonylle, Domherr zu Huy. Hieser ûhcrlrug die so vergrôsserle Herr- 
schaft, am I. Dezember 1708, dem ausserordcntlichen Gerichlsvollzieher bei dem Halh zu 
Luxemburg, Dominique Sloullgen, fur die Summe von 8,800 Palagons (25,381 Fr.). 

Im Jahre 17 21 riss Dont. Sloullgen die L'eberreste der alleu Burg, mil Ausnabme des 
Thorwcges, der Kapelle und des Getangnisses uieder und erbaule das gegenwârtige Schloss. 

1735 wurde Dom. Sloullgen geadell und heisst von nuiran von Sloullgen. 

In scinem am 7. Juni 1711 gemachlen Teslamente enterblt: er seinen einzigen Sohn Ma- 
thias und setzle, als Krbe der Herrschall Stadtbredimus, dessi n âltcslcn Sohn Georg ein. 

Wiihrend den Jahren 1731» bis 1715 wurden die, den Einwohncru zugehôrigcn Waldun- 
gen Herreiibusch und Hosenhuscb in Ackerland verwandell. 

Die Abtei Prùm halte unlerdessen die Grundherrschafl wieder an sich gezogen. Zwischen 
den Jahren 1750 und 1700 vcrlheille dieselbe den, nach ihrem Namen genannlen Prumerberg 
tinter die Einwolmer mit der Bedingung denselben mil Heben zu bepllanzen und cinc jiihr- 
liche Bénie zu entrichlen. 

L'ra sich eine klare Vorstellung ùber die Grosse und Wichligkeil der HerrschaH Stadtbre- 
dimus machen zu kdnnen, theile ich nachstehend das dem Regierungsarchiv zu Luxemburg 
entnommene Lehnsvcrzeichniss des Georg von Sloullgen in exlenso mit : 



(1) Bffrscli. Loco cit. 
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« Nous Charles Antoine Baron Duprcl, seigneur d'Erpeldange et autres lieux , conseiller 
•d'épée el trésorier garde des Chartres de Sa M. confessons avoir reçu le dénombrement des 
•nefs que le s r George de Stoultgen , seign. de Stadlbredimus a relevé le 10 octobre et pour 
•lequel il a en notre présence prétté les foy et hommage à S. M. entre les maios de messire 
•François Christian Gerden, président au Conseil provincial de Luxembourg à ce commis par 
•le décret de S. A. royale du 23 décembre 1756 duquel dénombrement la teneur s'en suit ; 

•Je George de Stoultgen, seigneur haut, moyen el bas de Stadlbredimus, en satisfaction 
•de l'arrêt de S. M. Imp. Reine de Hongrie et de Bohème du 20 janvier 1753 et autres dé- 
crets ensuivis tant de Son Ail. R. que de Son Exc. le ministre plénipotentiaire pour le 
•Gouvernement général des Pays-Bas, reconnais et déclare de tenir et posséder en fief, luy 
•obvenu par succession et acquis par leu son grand père s r Dominique de Stoultgen, de 
•Monsieur le baron de Bonylle, vivant chanoine de Huy, seigneur de Bubangc et autres lieux, 
•en vertu d'un titre du 1" décembre 1708, lequel l'avait acquis du i* Charles Caspar Hugo, 

• Baron de Metternich, scig r de Mullcnarck, Zicwcl, Boursrheidt, par acte du 7 janvier 1704, 
•dont un aulre nommé Wolfgang Henry, baron de Metternich en a eu la propriété de S. M. 

• Charles, Boy de Caslil, de Léon, d'Arragon, deux Siciles elc. Archiduc de Lux. par ces- 

• sion du t novembre 11572 enregistré au registre de la Chambre des comptes commencé en 
•l'an 16(53 fol. 172 el seq. et consistant : 

•Premièrement en jurisdiction haute, moyenne et basse, entourée de la Moselle, de la mai- 

• rie de Bcmich et de la justiccrie de Bous dépendants du Comté de Roussy. 

•2. Dans un château situé sur le bord de la Moselle avec les aisances el dépendances. 

•3. En la jouissance de tous les droits annexés a ladite justice, sans réserve, franchise 
•réelle et corporelle, le droit de pescher dans le ruisseau passant auprès du château par 
•toute rétendue de ladite seigneurie, jusqu'au milieu de la Moselle aussi loin que le lac 
•s'étend, droit de chasse sur toute sorte de grand el petit gibier. 

•4. En le droit «le prendre dans les bois de communauté tous ceux qui me sont néces- 
•saires soit pour le chauffage ou rétablissement dtidit chaleau. 

• 5. Dans un bois réduit en terres arables contenant aux environ de huit journaux de terre. 
•6. Bans le droit de la grasse pâture, en le bois de ladite communauté le double d'un 

•habitant. 

• 8. Le droit d'avant vendange, avant silliage et l'avant fauchage en corvés et hrucls même 

• l'avant coupage des vignes, el mute sorte d'autres ouvrages lesquels se faisaient ancienne- 
ment à corvés par tous les haàns des maisons nommées maisons de WilU. 

•St. Aux environ en cent journaux de terre situés sur trois divers bans à savoir sur le ban 

• de llcmirh, Stadtbredimus el celui de Bous, de la domination de la France. 

• 10. Dans environ 24 chariots de foin. 

• 11. Dans une vigne d'environ deux journaux. 

»12. En un jardin el verget de deux jours et demy ensemble. 

•13. En plusieurs rentes et cens tant en argent que blé, grains, volailles, vins, important 

• à peu près deux foudres de vin, quatre maldres de froment cl quatre maldres d'avoine, trois 
•un quatre chapons el autant de poules et aux environ H à 12 écus en argent auquel susd. 

• fiefs était autrefois encore annexés une rente annuelle d'aux environ de 40 écus affectés 

• sur plusieurs voucries de Bol laquelle dite rente a été rendue, passé quelques années , de 

• mon consentement a:i s r de Flesgen, seig. de Trinlange. 
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• En outre un aulre fief consistant en une tlime des grains sur le b;m de Bous, mainte- 
nant terre de France, dime de vin à Rcmirh et cens en grains à Schweipsingen , dime en 
•grains à Bouch , dime en grain et vin à Sladtbredimus important le tout en grains neuf 

• maldrcs de trois sesler de grains et en vin aux environ de cinq foudre, le tout en vertu de 
»la susdite acquisition du t" décembre 1708 faite avec le susdit e« baron de Rouille lequel 
•avait fait l'acquisition de l'jmportance de ce présent article le 2b* décembre 1702 des doyens 
»et chanoine de l'église de Notre Dame à l'rum. 

• Un 3"" fief acquis par mon père Mathius de Sloultgon sous le consentement de l'Electeur 
»de Trêves de l'abbaye ssimi Salvaloris de Pruine la jurisdiclion foncière avec tous les droits 

• cens rentes et biens en dépendans par contrat du 17 mars 1740 que je possède en vertu 
•d'une transaction passée le ti janvier dernier entre mon dit père et moi soussigné, con- 
«sistant 

• Aux environ en 29 jours de terres labourables dont dix sont situés sur le ban de Bous, 

• terre de France, et 11 sur le ban de Itemicb et le reste à Studtbreditnns. 

•Item en 1 maldre de froment et i maldre d'avoine dont je suis obligé de livrer annuel- 
lement deux maldres d'avoine aux domaines de S. M. ù Luxembourg avec une aime du vin 
■du cnï de l'année que S. M. recevait autrefois de ladite abbaye comme protectrice dïcellc 
•ainsi que j'en ai été informé. 

• Item en cens du vin onze aimes à lever à Betnich. 

• Item dans un bois nommé ('•chranleu Hiiscb situé entre le bois communal de Stadlbrc- 

• dimus d'un côté et le bois de Houch hors duquel j'ai à prendre à chaque semaine un cha- 
•liol de bois et la communauté de Sladtbredimus ayant le droit de chauffage ou moindre 
•dommage et bois de bâtiment avec la grasse pâture à r.iison duquel droit ils sont obligés 
•d'élever chacun une poulie, tous lesquelles poulies sont engagés quant à présent au s' de 

• la Haye avocat à Luxembourg , avec la dime de la cens de Bouch et deux foudre de vin à 
«tirer hors des cens en vin à Kemich. 

■ Item dans un autre bois nommé Kammerwald contenaut aux environs 19 arpens, dans 

• lequel la communauté de Stadtbredimus a le droit de la glaudée parmy me payant aunuel- 
•lemeol la rente de 2i sols argent fort. 

«Protestant à S. M. ma souveraine qu'en cas il vient quelque chose en ma connaissance qui 
»n'a pas été compris au mien présent aveu, et dénombrement de l'y faire aussitôt insérer et 

• déclarer sans en rien cacher directement ny indirectement eu lu y de quoy j'ai signé le 
> présent mon aveu de ma main propre et y apposé le cachet de ma mère ayant égaré le mien. 

• Fait a Sladtbredimus le 18 novembre 1758. Etait signé (i. de Kloilllgeo et y était apposé 

• un cachet imprimé sur cire d'Espagne rouge. Lequel aveu et dénombrement nous Ch. Ant. 

• baron Duprel susd. attestons avoir reçu, sauf le droit de S. M. et d'un chacun. 

• En témoignage de ce nous l'avons signé et y apposé le cachet de nos armes à Luxem- 
bourg le 6 février 1759. Liait signé le baron Duprel et y était apposé le cachet de ses armes 
•imprimé sur cire d'Espagne rouge. > 

Die Verhfillnisse der Familie von Stoullgen waren stets sehr verwickell. F'rozesse ohne 
Ende, namlich : mit den Einvvohnern von Sladtbredimus, vvegen gemcinschafilirhen Wal- 
dungen: mil der Abtei von Prrûra iiber den Besitz der Grundhcrrschaft ; mil Fremden urid 
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unlersicb wegen Kâufen, Bûrgschalïen , Schuldverschreibungen etc. (1), halten zur Folge, 
dass am 20. Februar 1769 die Herrschafl mit gerichtlichem Bcschlag beltgl wurde. 

§ 12. Von dieser Zeit an bis zur ôffenllichen Veràusserung der Herrschafl und deren An- 
kauf durch den Freiherrn von Marschal, General-Einnchmer in Luvemburg, wurde dieselbe 
dem Herrn von Mignon, Herr zu Walkenhausen, gerichtlich vcrpachlet. 

Nach der Sleuermalrikel , welche der Verordnung der Kaiserin Maria Thcresia, vom 17" 
Februar 1774, beigefûgl ist, zahlte die Herr.scbafl Stadtbredimus der Regierung als Slcuer 
1 Gulden, 2 Sols, 11 Deniers. 

§ 13. Kaum batte der Freiherr von Marschall Stadtbredimas an sich gebracht, soerreieh- 
ten unscr Land die Stiirmc der franzôsischen Révolution. 

Anfangs Augasl 1792 zog die preussische Armée durch das Luxembnrgische um nach der 
Champagne zu rûcken. Fine Abtheilung derselben marschirte von Cous ausnach Palzern zu, 
auf den allen Rômerstrassen , nnd passirle die Mosel bci Stadtbredimus auf einer, zwisrhen 
den beiden Jnseln f.ren, gesehlagenen Schiffbrûcke. Fin betrâchlliches Corps von franzôsi- 
schen Krnigranten, welches die preussische Armée begleitele, kam nach Stadtbredimus, 
schlug vor dernselben, nach Luxemburg zu, ein Lager auf und verweilte nngefiihr vicr- 
zebn Tage dort. Der Graf von Provence, nachheriger Kônig I.udwig XV1I1, sowie auch des- 
sen Bruder und Nachfolger auf dem franzôsischen Thron, der Graf von Artois, spâler Kônig 
Karl X , «lie das Emigranlen-Corps commandirlen, waren im Schloss abgestiegen. 

Durch den Beschluss vom 3t. August 171>5 wurde unser l.and Frankreicb einverleibt, und 
die neuc franzôsische Oesetzgebung eingefiihrt. Aile sich auf die Fcodalilut slùtzendon 
Redite waren dadurch abgesehaffï und so halte auch die Herrschafl Stadtbredimus ihr Ende 
genommen (2). 

g 1 1. Durch dièses Freiguiss bai l gelroffen, suchle der lelzte Herr von Stadlbredimus, der 
Freiherr von Mare.schal, das ihm iibrig gebliebene zu veriiu!>sern. Einige Jahre spâler fand 
ein ôfl'enllicher Verkauf slalt und das Schloss Stadlbredimus nebsl den daran slossenden 
Gârten, Baumgârlen und W'iesi n wurde, am Brumaire des Jahres XI der Republik , d. h. 
den 2". October 1802, dem Rathshcrrn Tbeodor Ignace de la Fontaine, als dem Meistbie- 
lenden, zugeschlagen. 

Ed. dk la Fontaine. 

(1) Km eigi-nlhûmliehcr Proies» enlsland ebcnralls wegen einer von der Famille von Sloullgen erbaulen Mahl- 
mùhle im Sehlussbering. Die ïeiii^en Résilier der lianmuûhle (die Nûhle am Eingang des Dorfis). die, selldeni sie 
Kigenihum des Hanses Itursclmidt war, ofl ihren Herrn gcwccbsell halle, bebauplelcn , wegen ihrer ftannmûlils- 
pri\ilcgien das ausscbliessliche Mahlrecbl ïu habcn, und die Sloullgcn wurden gericltllich ge/wungen die Miilile im 
Burgpeseb abiureissen. 

(i) Nach einer frùher auf der Mosel srhr gangbaren Volksredcnsarl biess es : AU der Teufel die Sehlnsser 
nâte, ging ihm bei Hemich der Saek anf. In der Thaï befandeu sich sehr nabe lusammengcdràngt clf Schlôsser, 
nàmlirh : auf dem recblen Mosclufer, Sierrk , dk beiden Schlosser von Berg, Bùbingen und Thorn ; und 
auf dem linken L'frr. Schengen. Winlringen, Remich , Stadlbredimus, Waldbredimus und r.ondelingeo Seit Ab- 
schafTung der Feodalitât schreibl das Volk dem Teufel nichl mehr den Ursprung der Scblôsser zu , und die er- 
wâbnle Redensurt isl desbalb in Vergcssenheil gerathen. 
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RELEVÉ 



QUELQUES LOCALITÉS LUXEMBOURGEOISES 

dont les noms sont. cités dans les anciens documents et qui 
ont disparu par suite d'épidémies, de guerres etc. 



AVANT-PROPOS. 

L'on se tromperait Tort, si l'on croyait que toutes les localités luxembourgeoises qui exis- 
tent aujourd'hui , datent des temps les plus reculés, ou que tous les villages qui ont evislé 
anciennement dans noire pays, sont encore aujourd'hui debout. Ceux qui ont fait de l'his- 
toire l'objet de recherches particulières, savent qu'il n'en est pas ainsi. Il en est des villages 
comme des villes, des royaumes et des empires; les uns naissent, les autres périssent. Ce 
n'est qu'une question de temps. Bien des localités luxembourgeoises sont nées d'hier pour 
ainsi dire, d'antres ont à peine un siècle d'existence. En revanche l'histoire cite les noms de 
beaucoup de villages dont les traces même ont disparu et dont la tradition fait à peine men- 
tion. C'est de ceux-ci que je vais dire un mot, en priant mes collègues de la Société histo- 
rique et tons ceux que la chose intéresse, de l'aire parvenir au secrétariat de la Société les 
observations auxquelles ces notes fort incomplètes peuvent donner lieu. Il y a bien des châ- 
teaux, des fermes et des villages, des monastères et des églises qui ont disparu de la carte 
et qui sont omis dans ce petit essai. Cette omission pourra être réparée dans un travail sub- 
séquent. Je serais heureux de fournir au futur auteur du Dictionnaire géographique rt histo- 
rique du pays de Luxembourg quelques matériaux pour l'aider dans une œuvre très-utile 
et qui fait complètement défaut (I). 



Babingen. Dans un acte transcrit dans le cartulaire de Marienthal fol. 198, déposé aux 
archive? du Gouvernement à Luxembourg, on lit le passage suivant : Die renthen in den dorf- 
fereu Babingen, Buschdoiff und Broich. C'est peut-être liavingen sur l'Atterl. 



(1) Nous avons un Irés-bon dictionnaire géographique du l.uvemhuurg publié en 1838 à Uro ■■ i par Vander 
Maelcn. Ce livie. remanié pour te Gxand-Darhe de Luxembourg actuel el complété, serait une publication 
utile et mériterait d'être encouragée. 
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Balsingeo. Ce nom est celui de la partie du village de Buringen, commune de Dudelange, 
situé sur la droite du ruisseau qui traverse cet endroit. Ralzingen, nom déjà peu employé 
de nos jours, paraît à la veille de s'éteindre. De la Foniaine, Essai étymologique. 

Pans le dénombrement de 1310 il est question de Babingen, de la seigneurie de Monl- 
Sl-Jean; il y avait dix ménages qui payaient 9 florins d'or d'aide. Dans le dénombrement 
de I65ti ce village est orthographié Ballzintjen; on y lit : sont été parcydevant à 11 voueries 
et à présent ne reste qu'une. 

Le dépeuplement de Ralzingen, comme celui de toutes les autres localités du Luxembourg, 
avait été la conséquence de la guerre, de la famine et de la peste, qui ravagèrent le pays en 
IfhX'i et années suivantes. Berlbolet, t. VIII , p. ot», aflirme que par la contagion de 10*36 le 
Luxembourg a perdu onze cent mille habitons; que plusieurs villages se trouvèrent déserts, 
n'y ayant pas une seu e personne en vie. Le chiffre de onze cent mille est peut-être exagéré, 
même en présence de la grande étendue qu'avait cette province comprenant, outre le Grand- 
Duché actuel, le Luxembourg français, prussien et belge. Il est avéré toutefois que le dé- 
peuplement a été extraordinaire, ainsi que cela résulte des rapports officiels du temps. Dans 
un rapport du 23 septembre lt'3" le Conseil provincial de Luxembourg dit : «Le peuple de 
•cette province est diminué de plus de deux tiers. » — Rapport du même Conseil du 23 juin 
HÎ43 : • Le peuple est pauvre et plus qu'on ne peut croire. Il est réduit en petit nombre dès 
•l'an 1636, qui y apporta une désolation presque jusqu'à l'extermination. » — Rapport du 
14 novembre 1648 : € Il y moururent misérablement des personnes par cent et cent mille 
»el n'y resta pas la dixième àme vivante. « Les registres, dits Protocolle* , du couvent de 
Munster déposés aux archives du Gouvernement rapportent, que l'abbaye perdit les deux 
tiers de ses conventuels. Dans le rapport du procureur-général Seouville du 16 février 1653 
on lit : • Le crédit manque au peuple, lequel pour la plus grande partie est engagé dix fois 
>au delà de la p-irtée de ses biens plus de cent villages sont abandonnés depuis le dé- 

• sordre de ce quartier d'hyver (c'est-à-dire depuis que les militaires ont été mis en quartier 

«chez, les paysans qu'ils pillèrent et ruinèrent) le peuple est réduit aux extrémités, qui 

»en bonne partie s'est déjà retiré ès provinces étrangères, en Allemagne, à Liège, ou aullres, 
>où la paix et la possession les appelle . » — Rapport du Conseil provincial du 13 sep- 
tembre l iî5G : « La première désolation que la province at ressenly at été ès années 1635 et 

• 1636 par les troupes étrangères; d'abord les Lorrains qui au nombre de 6009 chevaux se 
•jeltèrenl dans la province sans ordre, sans discipline et sans respect, ravageant un quartier 
•après l'autre, et détruisant les grains, fourrages dans les granges et pillant tout ce qu'ils 

• rencontraient. Par après les Polonais, aussi au nombre de (KM!) chevaux, qui ont usé de Ici 
«ravage et cruauté, que le peuple après avoir été tyrannisé par des tourmens inouyz et perdu 

• toute sa subsistance, s'est retiré dans les bois durant la rigueur de l'hyver, fut accablé d'une 
•contagion, qui emporta bien la moitié, voir les deux tiers des habitaus, fit périr tout le bé- 

• lail faute de fourrages, a gâté et finalement infecté les villes. • 

Dans une représentation des États du Luxembourg au Gouvernement général, de la fin de 
l'année 1639 on lit que la famine a été telle que les mères oui mangé leurs enfants et que 
les vivants ont déterré les morts pour assouvir leur faim. « Le peuple s'en va journellement 

• par troupes, quitte les maisons, les lieux de résidence cl s'en va hors de la province. » 
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Ainsi la guerre, l'indiscipline des suidais, la famine, la peste et l'émigration rendirent le 
pays presque désert. 

La Commission royale d'histoire de Belgique, compte-rendu t. XIII, p. 468, a publié le 
rapport des États de Luxembourg de l'année 1639, cité ci-dessus sur la situation malheu- 
reuse du pays. Les protocoles des États et les enregistrâmes du Conseil provincial renfer- 
ment sur cette déplorable époque un grand nombre de dépêches qui seront sans doute pu- 
bliées un jour. On peut juger de l'intérêt que celte publication offrira par les quelques détails 
donnés ci-dessus. 

Bareelinga. In tabulis Wallonis episcopi Metcnsis, Luitgardis et hujus quoque ftlii Ni- 
tbardi, de anno 876 : Bareelinga , super fluvium Alisontiam, in pago Wabrinse. de Honlhcim 
Hist. Trev. dipl. I, 54. — M. de la Fontaine, Essais étymologiques etc., conjecture qoe Bar- 
eelinga est Balsingen, nom d'une agglomération de maisons faisant partie du village de Bu- 
ringen, près Dudelange; mais celte supposition ne cadre pas avec l'énoncialion de la charte 
qui plane celle localité sur l'AIzelle. Je pense que Bareelinga est le même endroit que celui 
qui porte le nom de Berstingen dans une charte du 2 février 1256 n. st. , par laquelle Ar- 
nold, abbé, et tout le couvent d'Echternaeh concèdent à Wiricus, seigneur de Berg, et à 
Adeleyde, sa femme : jure feodali tertiam partem ccnsuum et curmedarum et agrorum et 
silvarum qui vulgo vocalur neouede in villis Cruchten et bentingen. Celle localité élail située 
près de l'AIzette, parce que dans le même acte il est question de la Yenne dans l'AIzette. 
Arch. Gouvt. Luxemb. Begistrc des fiefs de l'abbaye d'Echternaeh, f. 62. 

Berstingen. Village qui était situé près de Cruchten non loin de l'AIzelle. VYyrich von 
Bcch hait zu lehen das drilleyl von zynsen, kurmeden, ackeren und buseben. Begislrc des 
fiefs de l'abbaye d'Echternaeh. Arch. Gouvt. Luxemb. f. 47. Voir : Bareelinga. — Note de 
H. le prof. Engling : Berstingen est la même localité que Beistingen et Beisten. Avant la ré- 
volution française c'était un hameau composé de trois maisons. Aujourd'hui il n'y en a plus 
que deux : Burghofel Zahners. 

Beydelingen. Gela, veuve de Conoo , lègue à l'hôpital d'Echternaeh entr'aulres: vinenm 
superiorem sitam in Beydelingen. Testament du i" mai 1357, aux arch. de l'hôpital à Ech- 
ternacb. — M. de la Fontaine, Essais étymologiques v" Chrislnach , conjecture que Beyde- 
lingeu, village iuconnu aujourd'hui, pourrait être Chrislnach. Mais cette supposition perd # 
toute sa valeur en présence de la citation ci-dessus. 11 n'y a jamais eu de vignobles à Chrisl- 
nach. — D'après M. le prof. Engling, Beydelingen n'a jamais été Chrislnach , mais bien un 
endroit situé au-dessous d'Echternaeh au lieu dit : Beydelingen. 

Birkeleyt. Il est question d'une localité de ce nom dans le record de justice de Consdorf 
du 4 février 1320. Il est probable que cet endroit était situé près de Consdorf. Il y a encore 
aujourd'hui une ferme nommée Birkellerhof. — M. le prof. Engling veut que c'est la même 
localité. Voir v* Limerslar. 

Bivils était le nom d'un château entre Lullange et Weiler, canton de Clervaux ; il était 
éloigné d'une demi-lieue de Lullange. Il n'existe plus de vestige de ce manoir construit 
sur un rocher. Vers 1690 la famille de Bivih quitta le pays. Cinq voueries de Lullange dé- 
pendaient de Bivils. Le seigneur assigna 800 journaux de terre à ces cinq voueries, nom- 
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mées 1° Kingen, aujourd'hui Conzemius; S* Meiscb, aujourd'hui Probsl; 3* Emels, aujour- 
d'hui Molilor; 4" Serves, aujourd'hui partagée, et 8" Bonam. aussi partagée. Les dîmes et 
autres droits seigneuriaux de Lullange Turent acquis en 1788 par Jean-Nicolas Neuman du 
sieur Rischard, prévôt à Virton. Renseignements donnés par H. Neuman, conseiller à la Cour 
supérieure de justice à Luxembourg. 

Boyl&r. Par un acte du 25 juin 1320 qui se trouve aux archives de la ville de Luxem- 
bourg, Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, affranchit Jehan de 
Barnaige de Birtenges de tous droits et usages, pour ses biens de Birtcngcs et Boylar. Bir- 
teoges est probablement Birlrange près Etlelbruck; dansée cas, la localité de Buylar doit 
avoir été située à proximité. — Dans une charte datée du lendemain de St. Denis 1290 on 

lit : Acta su ni bec in presentia Gerardi de Bonlar hominum comitalus Lucembur- 

gensis. Arch. Gouvt. Luxemb. Cartul. de Markndal, i. 181. 

Bommelschenr ou Bommertscheuer ou Bonngertscheuer était une Terme située à gauche 
du chemin de liascharage vers Limpach, vis-à-vis de la maison isolée appelée Hœrtchen ou 
Neulrechcr. Par acte du 23 octobre 108" reçu par le notaire Sasscnhcim, la dame Antoinette 
d'Ouren , douairière de Daun , relaissa cette Terme héréditairement moyennant une rente 
annuelle d'un maldre de Tromcut, de trois maldres de seigle, d'autant d'avoine et de six écus 
en argent. Le sieur Théodore-François de Wacquant, capitaine, l'acquit le 20 janvier 1770, 
suivant acte reçu par le notaire Guillaume, et le 2" août 1780 en vertu d'un conlracl passé 
devant le notaire Schanus de Luxembourg, il revendit de concert avec sa femme Anne-Marie 
Beving «le domaine util ou droit d'arrentemcnl perpétuel de la censé dite Bommertscheuer 
>ou Bongertscheuer, située au ban de Haute-Charagc et des biens en dépendans audit ban et 
•bans voisins moyennant un prix de lî>00 écus et autres charges, au notaire Frédéric Fran- 
çois de Luxembourg. » Plus tard la ferme fut vendue en détail et l'habitation démolie. 

Bredscheid, château qni existait près de Grima melscbeid , canton de Willz. A proximité 
et an lieu dit t Miihlenschledgcn», à une distance de cent mètres du moulin de Grummcl- 
scheid, on trouva en 1851 des urnes cinéraires et un beau vase romain, déposés au musée 
de la Société historique à Luxembourg par M. Weyrich, secrétaire de la commune, et de 
qui émanent les renseignements ci-dessus. 

Brusse. Le dénombrement du marquisat d'Arlon de 1480 porte art. 70: cDer hoffzu 

• Brasse bei Diedemberg gelcgcn, mit allcn sincn aen und zu bchœrungen, ist fryborchgut 
»zu Arle .... » — Feu M. Elschcn , curé à Burschcid, dit dans sa lettre du 21 février 1853 : 

• Brasse, das iu der Nummcr 70 voi'kômmt, war vormals ein Hof, weleber niiebst der nach- 
•maligen Miihle von Diedemburg gelegen war, aber verfallen ist , aus dessen L'eberresten 

• die Miihle am Diedemberg soll hierauf crbaul worden sein. > 

Cadeck, château ruiné, chef-lieu de maison noble , situé au village de Willers ou Wiiler, 
proche de Hachiville. Berlholcl, VI, 489. — Dans le dénombrement du comté de Willz fait 
le i' r janvier 1031 par Jean , comte de Willz, on lit : Weitters hat ein graff zu Wyllz vier 
hœffe oder adeliebe sitt, welche als verfallenc Lehn cinem graffen zu Wyltz wiederamb zu- 
riickgcfallen , nemblich : Weillcr, daselbsl noch die vestigia des adeligen Hauss Kadeck ge- 
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nannt, zu ersehen, aod dieselbe gûler nunmehr zam boff Weyiler gescblagen, welcber 
ungefehrlich acblzigh maller frûchlen thieoet. 

Ganida. Cédé en 1052 par le comte d'Arlon à l'archevêque de Trêves. Rertholet t. Fil, P. 
J. 22. Peut-être Canaeh? Mais re village a été désigné sous le nom de Candach (record de 
justice de Gostingen du i w juillet 1539), — de Kanternach (charte du 3 janvier 1357 st. de 
Trêves. Knaf, Grevenmacher, p. 209), — de Kennach, Kanecke. Voir de la Fontaine, Essais 
étymologiques, et acte de 1122 dans Berlholet t. 111, P. J. p. 50. Ouant à l'élymologic : Bau- 
meister, Allemannische Wanderungen t. I, p. 11 1 dit : Von den Zuflûsscn der Donau sind 
Brige und Brigach. Vom Federsee lier komml, am Bussen vorbei, die Kanzach. Der gleich- 
namige Ort erscheinl a. 1227, Ortolf von Canza. Der Name deutet auf altes Cant-aha, und 
das erinnerl an den gallischen Nom Cantvbennicus , der ein Cantobenna voraussetzt, zu 
deutscb Weistenhorn ; also Cant-aha = Weissbach. 

Castel. Par un acte du 2 février 1342, donné à Prague, Jean de Falkenstein, seigneur de 
Beltingen, fait connaître que Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, lui a par grâce 
spéciale douné en flef la montagne dite Castel, alors appelée Fridlant, située entre Wahs- 
w..ler et Grymelschcid , avec dépendances, pour y bâtir un château. Il est question dans 
cet acte des localités de Winterspclt, Orton, Selricb, Elchenrod, Fulsdorf près Ham. En cas 
de décès sans enfants, le cbâteau passera à Herman de Brandenberch , qui a apposé son 
sceau au document avec Théodoric de Honcheringcn. Voir Berlholet t. VII, p. 131. 

Consbruck. Dans les publications de la Société historique de Luxembourg, année 1865, 
p. 229, M. l'archiviste Hardi a démontré que le lieu de la situation de cette localité aujour- 
d'hui disparue était près du Geiersbof, commune de Bech. Voici quelques documents an- 
ciens qui parlent de Consbruck : a. 1227 ; 1res tîlii Henrici scultcti Eplern. cedunt monaslerio 
Eptcrnaccnsi modium siliginis quem illis ratione feudi sedis monaslerhim debebat, ea con- 
dilione, ut praeter alia liberi sint a censu quem de bonis suis in Contzbrûcken annue debe- 
bant, nempe 13 denarios. Coll. Soc. hist. Luxemb. M se t. intitulé: liste des localités ayant 
appartenu à l'abbaye d'Echternach, f. 92. — Consbruck est écrit Guntzbrùcken dans un acte 
daté VI kal. nov. 1251, émané de l'abbaye d'Echternach. Arcb. Gouvt. Luxemb. Hegistredes 
fiefs de l'abb. d'Ecbt. f. 28. — Combrucken louchait avec son ban à celui de Berbourg. Cela 

résulte d'une transaction du 13 août 1513 entre Berbourg et Geiershof : als von dem 

Creutz an das da stebet nident an Gonzbrûcken in ibren Wiesen niedent Gonzbriicken. 

Arcb. Trib. arr. Luxemb. Berbourg, livres de justice t. I, f. 10. — Contzbrùck, ein hof also 
gênant, ligt nichl wylh von St. Willibrortsborn hinder die Hardt; gibt uns der hoffman zehen 

ein malder korn, ein malt, haber. Arch. Gouvt. Luxemb. Beg. abb. Echt. a. 16O0. K. 

Case 7. 1058. f. 302 r\ — La ferme de Consbruck était encore habitée en septembre 1708, 
ainsi que cela résulte des éphémérides de dom Eringer, cellerier à l'abbaye d'Echternach. 

Corau était une censé sise près Echlernach. Voici différents extraits qui parlent de celte 
censé. Arch. Gouvt. Luxemb. Bepertorium Eplcmaeense K. Case 1. 1047. f. 82 r. a. 1664 : 
Seynd von der Abtey Echlernach erkaufl worden aile und jede umb Consbruck, Rodeshoff 
nnd auf Corau gelegene gûtter, das Fischbacher Erb genannt, fur 300 Blhlr. Dièse Landerey 
ist der Bûrgerschaft von Echlernach gegen die Litschen vertauscht worden , ausgenomroen 
die Hotiert Corau und die Wiesen. 
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Orewinokel. Il en est question dans le tournent d'Adeleyde de Bereldange de 1331. Cart. 
Munster, f. 61. fiibl. Soc. Luxemb. : « Do et lego ad ecclesiam de Sleynsd quatuor sexluaria 
•tritici el oclo sextuaria tritici et octo sextuaria avene .... super orrcum meum dictum Cre- 
twintkel. » Dans le même acte figure comme témoin Lambertus de Crewinckel. Il est probable 
que cette localité était située dans les environs de Steinsel. 

Cunsingen. Il est question de cette localité dans une charte du 14 septembre 1313, par 
laquelle Henri, seigneur de Beauforl, reconnaît avoir reçu de Baudouin, archevêque de 
Trêves, cent livres de deniers Treveriens, pro qua pecunie summa eidem domino arcbiepis- 
copo rccipienti et stipulanli pro se, successoribus suis et ecclesia Trevirensi ex nunc red- 
ditus nostros, sive bona in villis de Hemestal et Cunsingen coadjacenlibus, videlicel ex duo- 
decim mansionibus apud llcmeslal clsex apud Cunsingen, que tenentur singulis annis pro 

talliis, precariis, el exactionibus in mayo quadraginta solidos Les habitants de Konsin- 

gen ou Cunsingen ou Kunsingen avaient le droit d'usage et de panage dans le bois dit Hem- 
schart, ainsi que cela résulte d'une sentence du 22 octobre 1462. — Le record de justice de 
Constorfdu 13 janvier 1533, art. 13, dit que Cuntsingen ressortissail à la haute justice de 
Constorf. Ce Cunsingen, autrefois village, est aujourd'hui réduit à une ferme dite : Kinse- 
ckerhof, commune de Bech. 

Onrtisleide. 11 est fait mention de cette localité dans la charte par laquelle Henri-l'Aveugle, 
comte de Namur el de Luxembourg, confirme les privilèges de l'abbaye de Munster. Ber- 
tholet t. IV, p. 270, P. jusl. p. 28 : Nolum esse volumus et posleritati scripti confirmatione 
mandandum , quod controverse que diu inter ecclesiam (Munslcriensem) et heredes Tuil- 
lionis pro allodio de Curtisleide el molendino in eodem silo, in prescnlia noslri et nobilium 
el minisierialium plane dirempta sil, ea condilione quod singulis annis seplem maldarios 
annone eidem ecclesie tcneanlur rependere. 

Daubenfelt. La censé de Daubenfelt était située près de Hollerich ou de Merl; dénombre- 
ment des feux de 1636. Il y avait à cette époque un censier. L'autre censicr de Daubenfelt, 
appartenant aux dames du St.-Esprit à Luxembourg, était entièremenl ruiné. 

Doeller. Il est question de celle localité dans deux chartes, a. 1329. Jour de Ste. Cécile: 
Achat par le couvent de Mariendal d'une part de la dime à Doeller près Clairefonlaine avec 
d'autres droite, de Henri, seigneur de Dreyforl (DiefTerl}, el de Poncetla, sa femme ; cet achat 
a été ratiGé par le siège des nobles. — a. 1430. 3 mai. Accord entre l'abbaye de Clairfon- 
taine et celle de Mariendal touchant la dlme des agneaux à Doeller et Burel. Arch. Gouvt. 
Luxemb. Orig. pareb. Au dos de celte charte il est dit : Doeller proche de Bardenbourg. 

Drnftelevinga, Druchdildinga. Les actes suivants citent celte localité . a. 996. Bertha, 
vidua comitis Volemari jure precarii monasterio sti. Maximini dat villam M m fort. De Honl- 
heim Hist. Trev. dipl. I, 333. On y lit que l'abbaye de Sl.-Maximin fait donation à Bertha 
.... et inler villas Burmeringa el Drufîelevinga, X mansos scrviles, cum omnibus ad ea perti- 
nentibus tam in mancipiis, quam in a'dificiis, vineis, sylvis, pralis etc. — a. 1051. Le pape 
Léon IX confirme l'abbaye de Sl.-Maximin dans la possession de ses biens parmi lesquels 
est Druchdildinga. Berlholet P. just. f. 20. — a. 1023. 10 décembre. L'empereur Henri II 
donne en fief à Henri , duc de Bavière, 6636 manses, parmi lesquelles sont: Dudenhovun, 
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Lucelenkirch (Usseikirch), bruhdelinga, Mnrmiringa (Burmeringen) etc. Beyer, Urkanden- 
bucti t. Il, «0. •— ». 118$. 31 mai. L'empereur Frédéric I confirme l'abbaye de St.-Maximin 
dans ses biens an nombre desquels esl Druhdelinga. Ibid. p. 91. — M. de la Fontaine, Es- 
sais étymolog iqoes elc, pense que celle localité n'es» autre qa'Elvingen près de Burmeringen. 

Dushart ou Dusart était une censé près Consdorf ; elle est mentionnée dans le record de 
justice de Consdorf du 4 février 1320. — M. le prof. Engling demande si cet endroit n'est 
pas le même que Dosterl, grande ferme entre Ecbternacb et Chrislnach. 

Einelter. Cette localité qui n'existe plus, était située entre Mersch et le Roost (section de 
Bissen) près du Weilerbach , à gauche de la grande route de Luxembourg a Diekircb. Il y 
avait une église ou chapelle, dont on montre encore remplacement et qui probablement a 
donné son nom à l'endroit. Jadis on y tenait une foire que l'on nommait Ein-Eller-Markt ; 
cette foire a été transférée à Mersch. Des personnes âgées se souviennent encore du temps 
où la foire était tenue à Ein-Elter. (Lettre de M. Linden, aujourd'hui curé-doyen à Willz, 
membre de la Soc. hist., du 22 décembre 1849.) Bertels parle de cet endroit. Einelter pagus, 
dit-il, Hist. Lux. 215, in ipso exallalionis Dominiez Crucis festo mercatum servare assolet. 
Un décret du Conseil provincial de Luxembourg du 13 septembre 1582 ordonne de publier 
sur le marché d'Einelter l'ordonnance du 12 du même mois qui défend la sortie des grains et 
bestiaux.— D'après le Cartulaire de 1631, p. 414, les douze arbalestriers de Diekirch étaient 
obligés de garder tous les ans la foire d'Einelter et d'y lever le droit. 

Enge, moulin donné en 992 par Sigefroy de Luxembourg à l'hôpital d'Echlernach. Ber- 
tholet III, 32. P. just. IX. 

Fasbendershoff ou Fasbendersehener était une censé située près de Bettembourg. Il en 
est fait mention dans le Cartulaire domanial de 1631, p. 545 et 547. 

Finkesscheaer. l u record de justice de la seigneurie du Mont-St.-Jean du mois de sep- 
tembre 1575 cite une censé de ce nom ; elle était située près du bois des seigneurs du Mont- 
St.-Jean du côté de Dudelingen. C'était une masure. 

Fleuterey. Dans le mset. intitulé Proloc. Munster, a. 1660, p. 37, déposé aux archives du 
Gouvernement à Luxembourg on lit : Prope ErmestorfF (près Larochelle) habuimus villam 
die Fleuterey dictam ; solum est valdc stérile, a. 1614. Paulns Berendt etc. instittierunt ut 
domunculos ibidem super dominium nostrum struere permutèrent , mediante censu annuo 
rauchpfennig. Il est encore fort mention de celte localité dans les extraits suivants : Heg. 
Munster 1571 : Colonia Fleuterey in Ermerslorff prope Diekirch eliam cum multU adœquata 
$olo, tandem per abbatem Lisium ad aliquam frugem rediit. Numerat enim deeem daleros 
et maldrum siliginis. — Protocol. Munst. 1641 — 1644, p. 56 : In Ermeslorff, «en prope pa- 
gum, monasterium habet villam destructam, die Fleuterey dictam , cujus bona in sylvis , cam- 
pis, pratis, cl aliis clocata sunt quibusdam ruslicis in perpeluum, quorum caput et princi- 
pes : der stock esl Thiel Johann qui ab aliis levare débet et curare ut hue advebantur reditus. 

Gerlande, château pris en 1136 par l'archevêque de Trêves Alberon, contre Henri-l'Aveu- 
gle, comte de Namiir et de Luxembourg. Bertholcl t. IV, p. 87. Dans Beyer Urkendenbuch 
t. Il, p. 332, on lit le relevé des biens acquis à l'archevêché de Trêves par l'archevêque 
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Jean (1190 — 1212) : Hic idem archicpiscopus comparavil a Friderico , comité de Viaoden , 
.... eastrum suurn in Gerlant. 

Oonderahof était une censé située près de Steinsel. Il en est fait mention dans le Carlu- 
laire de 1631, p. 510. 

Grinsberg. Censé, d'après le Cartulaire de 1631 , p. 669, située au ban du village de Rol- 
lingen et confinant aux bans des villages de Waldbredimus, Bous, Sladlbredimus , Ullerey 
(Eulerey), consistant en maison, grange, élables, jardin et aisances, terres labourables et en 
friche, prés et bois, en un contenu et circuit, sauf les prés, d'une contenance d'environ cent 
jours de terres, desquelles le fermier laboure annuellement environ 40 jours. Le fermier 
avait droit de pâturage par tout le ban de Rollingen et Assel. Ce droit était réciproque. La 
ferme dépendait de la juridiction de la mayerie de Remich et de la paroisse de Neunkirch. 

Gudevelt. Cette localité est mentionnée dans un registre de l'abbaye d'Echlernach inti- 
tulé : Donaliones abb. Eptern. Msct. 8. p. 550. Coll. Soc. hist. Luxemb. On y lit : Curia de 

Cruchten Alsatiœ etc Gudevelt solvil 10 solidos. Sont cités encore Rollingen, Rockin- 

gen, Rodicbc joxla Helpcreche , Schyren , Diekrich , Wilre. Le village de Gudevelt doit donc 
avoir été dans les environs. Serait-ce la localité de Gudelt, commune de Larochette? 

Hagenen. Localité située près de Soleuvre et qu'il ne faut pas confondre avec Hagen , 
commune de Steinfort. Il en est question dans plusieurs documents. De Hontheim, Hist. 
Trev. dipl. 1. 1, p. 56 : Hagenen prope Zolver. Tabulis Garbani et Radsindae uxoris ejus, 
circa a. 71)0 in pago Wabarinse juxta castellum nomine Zolveren , in villa quae vocatur Hage- 
nen. — Dénombrement de 1540 : Hxgen. Ist erschiencn Goderl der Zenlner Il y avait 

quatre ménages qui payaient 3 florins d'or d'aide. Arch. Gouvl. Luxemb. Il est possible 
qu'il s'agisse ici de Hagen près Steinfort. L'abbé Berlels, dans un registre de l'abbaye d'Ech- 
lernach, parle de la charte ci-dessus : Garbannus et ejos uxor Ratsindis danl monasterio sua 
bona in pago Hagenem, in pago Wamberinse. Coll. Soc. hist. Luxemb. 

Hardenbach. En 1552 Alexandre Mussey acquit avec sa mère Brigitte, veuve, la censé 
proche d'Arlon à Hobscheid, dite Hardenbach. Famille Mussey etc. p. 23. Luxembourg. Che- 
valier. 1766. Bibl. Soc. hist. Luxemb. 

Haveuboume. Dans le testament d'Adelcïde de Bereldange de l'année 1331 (Cart. Munst. 
f. 61 v<>) on lit : Do et lego domino Goffino, monacho ste. Marie in Luccelburg, XX solidos 
censuum super campura unum situm apud Havenbourne. C'était peut-être un lieu-dit. 

Heiche. Dans la spécification des biens possédés au commencement du XIII' siècle par 
l'abbaye de St.-Maximin (Beyer Urkundenbuch II, 431) on lit le passage suivant : Apud Le- 
like (Lellich) est mansus qui solvit plauslrum In Dundeba (Donven) est mansus qui sui- 
vit XII denarios Habemus et Heiche. V mansus et dimidium Summa census ultra 

Suram XVIII solidi .... Beyer conjecture que ce Heiche était situé près de Diekirch. 

Heipele. Engling, die Pfarrc Nommera, § 2, Publ. Soc. hist. Luxemb. 1865: In der Nâhe 
von Brimscheidt stand ein groszes keltisches Dorf, auf eincr Flacbe , die noch heute den Na- 
men Heipele trâgl. Dabei liegt Heffingcn dureb die mittelaltcrliche Verwechselung von b, v, 
f und p, Heppingen, das ist , das Dorf der Hàtten. Man irocknet seil einigen Jahren die xahl- 
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reichen auf der Hôbe von HeipeU gelegenen Moore aus, die offeobar Mardelle sind, wie die 
Beschaffenheit des Bodens und der vielen aus den Mooren hervorgegangenen Ueberbleibsel 
von Eicbenbalken beweisen. Der Stamm des Namens HeipeU hat sien bislang auch erhalten 
in der Benennung Heipeseht, welche noch jetzt eine hart an Nomeren und am Wege vonbier 
nach Fels gelegene Flur trâgt. 

Heichelingen. Il est question de cette localité dans une sentence de Wcnccslas, roi de 
Bohème, duc de Luxembourg, datée de 4385 — 1389, où on lit qu'il y a eu procès entre le 
prévôt et les officiers du duc à Arlon d'une part et le couvent de Clairefontaine d'autre part: 
wegent gewisse hobe (censé) zu Heichelingen gelegen, so genantem Closter zogeliorich, we- 
liger hove viele jaren verfallen gelegen. L'abbesse de Clairefontaine avait fait abattre du bois 
dans la forêt domaniale de Hassel, et avait chargé ses hommes de Beckerieh de le voiturer de 
la forêt à Heiehelengen pour reconstruire la ferme. 

Heuchel ou Heuklin. La Société historique de Luxembourg possède copie authentique 
d'un jugement arbitral du 29 janvier 1503, slile de Trêves, prononcé par Wolff Sicgel de 
Bcttembourg, prévôt et capitaine à Luxembourg, et Bernard de Larochelic, bailli à Laro- 
chette et Mœrstorff, dans une contestation entre Henrich et Vellin et consorts de Mœrslorff, 
d'une part, et Mutschen Henri et consorts de Beltendorff, d'autre part, sur leurs droits res- 
pectifs relativement au pâturage dans les prés dépendants de l'ancien village de Huchlin, 
< so nunmehr verfallen nnd plleglos ist, • et dont les habitants se sont retirés , les uns à 
Beltendorff et les autres à Mœrstorff. 

Huchling oder Heuchling (dit feu M. Kyschen, curé à Bourscheid, membre de la Société 
historique, dans un lettre du 22 septembre 1K52) au der Sauer, zwischen Bettcndorff und 
Mœsdorff , starb durch die Pest aus, gemâss einer Urkunde vom 29. Januar 1563. 

Heverdingen. Par son testament du 13 juillet 1331 , Aleyde, dame de Berreldingen, fem- 
me de Waller, seigneur de Willz, lègue entr'autres à sa tante Béalrix, son moulin à Hever- 
dingen; au couvent de Clairefontaine, sa grange de Hovcstedc près Sessclich, à l'église de 
Steynsel, une rente en grains à percevoir sur la grange dite Crewinckel, à Catherine de 
Symbrouch, une part d'un pré prés Wallembourne etc. Cart. Munster f" bi)b. 

Heymerspac. Dans un acte de 1276 (Cart. Mariendal, f» 194), sont cités les témoins sui- 
vants : Bodolphe, seigneur de Slerpenich — Bobin, seigneur d'L'seldingen — Arnould, sei- 
gneur de Larochelte - - Arnould , seigneur de Pillingen — Nicolas, seigneur de Septfon- 
taincs, et Arnold, seigneur de Heymerspac. 

Hilbringen, localité citée dans une charte du 6 août 1338, par laquelle Jehans li duppe- 
nere de Hilbringen , écuyer, déclare avoir reçu de Jean , roi de Bohème cl comte de Luxem- 
bourg, en hommage 16 livrées de terre qui étaient son alleu et qu'il tiendra eu fief de garde 
de la maison de Frcudcnberg. Arch. Gouv. Luxembourg. Cart. A, f° 57, français 

Hilde. Carta Erembaldi circa 803. Hilde, in pago Wabrinse super fluvio Alsonlià. Hist. 
Trev. dipl. 1 , 55. 

Hemelingen ou Himmeling était un village de la paroisse de Tuntingen. Il existait encore 
en 1645. 11 parait avoir disparu peu après. Voici les acies qui en font mention. — A. 1277, 
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8 kal. aprilis. Titre faisant mention d'une part de biens, rentes et dîmes à Tuntingen, Him- 
lingen, Bour, An sera bourg et Hollenfellz, provenant de Estienne, bourgeois d'Ecbternacb ; 
Tachai fut ratifié par Henri, comte de Luxembourg, en faveur du couvent de Mariendal. 
Arcb. Gouv. Luxemb. original et cartui. Mariendal, p. 154. — A. 1291, lendemain de st. 
Simon (39 octobre). Le couvent de Mariendal achète des biens et dîmes & Himmeling et à 
Kespelt de Vuillaume, écuyer, d'Ansembourg. Arch. Gouv. Luxemb. Registre Mariendal , 
intitulé Bordereau général, f» 37. — A. 130t. Dans les titres de Gerlingen, il y en a deux 
qui font mention de Himlingen et dans lesquels est intervenu Villikin , seigneur d'Ansem- 
bourg. Cart. Mariendal, p. 153. — A. 1541 , 6 mars. Copie du pied terrier touchant la dlme 
de Himmelingen. — A. 1645, 23 juin. Accord fait entre les seigneurs d'Anseburg et le cou- 
vent de Mariendal touchant la dlme novale au bois d'Anseburg, Himmeling, Hollefeltz et 
Tintingen, en faveur dudil couvent, seul décimateur. Arch. Gouvt. Luxemb. Original. 

Hingersdorf. Tabulas Godetrudae circa annum 803 exaratae in pago Ardennensi, in villâ 
qua* dicitur Hingersdorff et in alio loco nuncupante Conteslum (Constum). De Hontheim, 
Hist. Trev.dipl. t. I, p. 59. 

Hnhnerhof. C'était une localité près de Guirsch. M. Eischen, curé de Bourscbeid, en 
parle dans les termes suivants dans sa lettre du 25 février 1853... Girsch, frfiher in die 
Pfarrkirche Beckerich gebôrend, kam an die Herren von der Fellz, Busschleiden, Cobreville, 
Musset und Marche, dessen Hof, genannt Huhnerhof hat mein Vater als Ackerland mil Be- 
hausung geseben ; jetzt isl er wieder zu Wald geworden , so dass dièse Stelle nicht mehr 
sichtbar ist. 

Hungerburg. Voici l'énumération des actes qui font mention de celte localité : 
Record de justice de Consdorf du 4 février 1330 : Hungerburgh, domus advocati monas- 
terii de Orreo prope Constorff. 

Dans les livres de justice de Becb, Arch. Trib. arrond. Diekirch 1576 — 1783, p. 8 v*, se 
trouve un acte du 10 mai 1572, dans lequel on lit : Als sich span und missel zwiseben Wa- 
geners Peter von Becb an einem, und schultes Trein von Kunsdortf, forderers, anderenlheils 
erhallen, und sie irs missels nicht verricbl werden muchten, haben sie sich zu beiden thei- 
len on den Edlen und Ehrenvetten Junekerrn Maxmein su der Hungerburg giitlich zu ver- 
tragen veranlasst .... 

A. 1596 (14 novembre) uff donnerslags nacb St. Martins des heiligen bischofstag. Marga- 
reth von Bassenheim, widwe von Breutscheidt, in der Hungerburg bei Trier wohnhaflig, re- 
connaît avoir relaissé une ferme lui appartenant sise à Bech, pour un terme de cent ans, à 
Pierre Hofman et a Barbelen, sa femme, demeurant à Bech, pour un rendage annuel de 13 
florins de Luxembourg a dix sols pièce, etc. , à livrer dans la maison de la propriétaire à 
Bcrbourg. — Observation. Cette locution Hungerburg bey Trier ne doit pas être prise à la 
lettre, l'acte ayant été passé en pays étranger. 

A. 1640. 23 août. Pierre Ernst de Metzenhausen, seignenr de Linster et Waldeck etc., 
reconnaît tenir en fief de Pierre Fisch, abbé et seigneur d'Echternach , l'avouerie de Bech, 
relevée autrefois par ceux von der Hungerburg. 

Kalbaeh était un village situé non loin de l'Eiscb, Marienthal, Reckingen et Mersch, au- 
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joard'bui Kalbacherbof près de Hollenfellz. L'existence de ce village résulte d'un document 
transcrit dans le Hausbuch des seigneurs de Hollenfeltz déposé aux archives du greffe du 
Tribunal d'arrondissement de Luxembourg. Voici quelques extraits de ce docomcnt intitulé : 
Verzeichniss und bezirck des bhans, gûtler undt lendereyen wie auch bùschen des dorffs 
Kallbach : Erstlicb unden abn bey der Neuwmùllen ist die erste markzeichen auff Lûcken- 

bach, auf die rechte handl Kalbach das drille markzeichen zeigt aus dem Reckinger, 

Merscber und Kalbacher boden ein ander zcicben scheidet Kalbach, Marienthaler und 

Merscher boden .... 27 juni 1639. 

Kaldenberg était une grange située près de Rollingcn lez Mersch. Acte du 29 août 1 331. 

Kemesdorff. D'après le Carlulaire de 1631 deux hommes de Kemesdorir devaient faire 
des services à la réfection du pont o'Kllelbruck sur Sure. C'est peut-être le village de Kemen 
près de Bourscbeid. 

Keslingen. Par un acte de l'année 1388, de la veille de St.-Paul, apôtre, Wymar, seigneur 
de Dudelangc et de Berbourg, reconnaît avoir reçu d'Amolt, comte de Humbiinii et seigneur 
de Larochette, el de Jeanne, sa femme, tons les droits sur les hommes, rentes etc. des vil- 
lages de Crusnach (Christnach), Keslingen et Waltpillich, pour une somme de 450 florins de 
Mayencc ; les vendeurs se réservent le droit de rachat. \jet village de Kexsiingen était situé près 
de Christnach; il a disparu vers le milieu du XV siècle. Voir Engling, die Romervilla auf 
dem W'olfsberg unlerhalb Christnach, dans Publications de la Société historique de Luxem- 
bourg, année 1864. vol. XX. p. 113. 

Eirckleit. Censé disparue, située près de Constorf. Voir record de justice de Constorf dn 
4 février 1320. Est-ce peut-être Curiisleidef 

Kollersberch. Un record do justice île la seigneurie de Mont-St.-Jean du mois de septem- 
bre 1575 parle de la censc de Kollcrsbercb entre les bois, probablement entre Dudlingen et 
Rumlingen. C'était alors une masure. 

Knrsche sur la montagne. D'après le carlulaire de 1631 , p. 272, les habitants de cet 
endroit devaient contribuer à la réfection du pont de Wasserbillig. 

Lauflingen, localité de l'ancienne seigneurie de Soleuvrc. Dans le dénombrement des 
feux de 1.140, elle figure sous ce nom; il y avait trois ménages qui payaient 2 florins d'or 
d'aide. Dans un acte de 1354, inséré au carlulaire de Mariendal, p. 52, on lit : cine Mûlle die 
da steit zu Lu(}ingen. C'est probablement Livingen. 

Leuda; l'église de ce nom fut donnée au couvent de Munster en 1083. Bertholet t. III, P. 
just., p. 38. Leuda, ecclesia , figure dans un autre acte de 1 122. Bertholet t. III , P. j. p. 50. 

Lezenich. Giselbertus (lerlius) cornes Luxemburgensis dédit monasterio Maximiniano 
Swepsingen et Lezenich, pages Luxemburgenses , ut notai velus necrologium mortualc Ma- 
ximinianum ante annos circiter D. Conscriplum ad XIX kal. septembris. Zyllesius 1 , 42. — 
Bertholet t. III, p. 139 parle de cette donation et la place sous l'année 1056. 

Limerslar ou Lumerelair. Localité disparue près ConstorfT. Voir record de justice de 
Constorff du 4 février 1320. Dans un autre record du même endroit du 13 janvier 1555, il 
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est question de Lymmertckeydt , localité qui Taisait partie de la cour de Constorf et qui est 
peut-être la même que celle de Limerslar. Les habitants étaient usagers des bois de haute 
futaie. Il y avait on moulin, art. 12 de ce dernier record. Le 18 octobre 1571, Bernard et 
Frédéric de Velbrûcken, seigneurs de Beaufort, font le serment de fidélité qu'ils étaient 
tenus de faire à cause des biens féodaux qu'ils tiennent du roi comme duc de Luxembourg, 
a savoir : du château et de la seigneurie de Beaufort en baulte justice , seigneurie, hommes 
de fiefs et autres ses appartenances et dépendances ; d'une censé à konslorff avec les villages 
en dépendants, à savoir: Preydtweiller, Berllorffet Lymertchleidt, avec leurs appartenances; 
d'un censé elgagnaige appelé Berkleidt; d'une censé appelée Doistuut; d'une censé et ga- 
gnage de Wallempar; d'une censé appelée Slappel; de la couse à Plelscbet; des dimes à 
Reulandl; du village de Diedllingen lez Beaufort et du bois appelé le lleinsart. Arch. Gouv. 
Luxemb. Registre des fiefs de 1869. 

Lœsbrlicken. Il est question de ce village dans deux anciens actes. Anselmus, curé à 
Lo&sebi iicke , est lémoiu dans un acte passé à Arlon {Cart. Mariendal, f° 55. Arch. Gouv.) le 
8 avril 1273. Lainperlus de l.usstnbruclutn, presbjter, est lémoiu dans un acte du 15 juillet 
1305 en faveur du couvent de Mariendal. (Arch. Gouv. Luxemb. Original pareil.) D'après un 
autre acte de 1380, M' Symon, curé à Larsbrùcken , fait donation aux altarisies de M mister de 
sa maison sise Munstergass au Grund. Reg. Munster, Soc. hist. Luxcinh. Original Archives 
Gouv. Luxemb. — Étal des revenus des domaines dépendants du château d'Alton 1309 ." le do- 
maine doit à féglise de Losebriicke et à la chapelle d'Erlons sur le terraige de Seyleuges et as 
rentes de Messency parisis iiij s. etc. — M. le professeur hngling conjecture que celle loca- 
lité a pu se trouver sur la Lotsbach près de Greisch. La tradition rapporte toutes sortes de 
légendes lugubres au sujet de cet endroit. 

Lousdorff . Ce nom est cité dans un rapport du Conseil provincial de Luxembourg de l'an 
1608. Enreg. vol. T, f» 114. Le Conseil y donne la spécification des dommages causés dans 
ce pays par les troupes françaises depuis le traité d'Aix , arrêté le 28 mai 1008 Le dommage 
causé à Lousdorff est estimé à 745 fl. 16 sols. Le village cité avant Lousdorff est celui de 
Oberslegen et celui qui suit est Rodt, comté de Viandeu. 

Lùulkirchen. Henricus dux BavariK, Sigifridi comitis Ltixemburgensis filins, advocatus 
sli Maximini, sepultus ad sanclum Maximiniim juxta Sigifridum, majoresque suos Luxem- 
burgenses principes, dedil Maximinianis pro animae refrigerio Lùzelkirchen cl Schûttringen, 
pagos non pracul Luxemburgo dissitos, ut habel velus menologium monnaie Maximinianum 
anlc annos D circiler conscriplum. Zyllesius I, 42. Bibl. Alh. Luxemb. — Lulzelkirchcn est 
Vsselkircb, église isolée dans le canton de Catlenom , ancienne église paroissiale de Roussy. 
— Voir encore un acle de 1112 dans Berlholet, t. III, 387. 

Maringa. Willheim, Luxemburgnm Romanum, chap. VU, p. 81, cite : In tabulis Mauri- 
tii : in pago Wabarinse, in villa quae dicitur Maringa, in alià quae dicitur Crupfa [Cruchlen), 
anno 771. D'après M. Linden , Versuch einer Geschichtc der tlerrschafl Bcrg, Kanlon von 
Mersch , Grossherzogtbum Luxemburg, Publications Soc. hist. Luxemb. année 1848, p. 122. 
La villa Maringa était située snr les hauteurs du Rosi, entre Mersch et Colmar. Lors de la 
construction de quelques maisons on découvrit les fondations de la localité disparue, d'ori- 
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gine romaine. — L'abbé Bertels parle du Roost en ces termes : « Locos iste sic vocalus der 
•Roost, qui monasterio noslro (Epternacensi) ex suis frugihns decimam exsolvil, facit com- 
• munibus annis maldra duodccim. » Le registre, dont cet extrait est tiré, forme une espèce 
de mémorandum, indiquant les localités qui doivent des dtmes à l'abbaye. Il a cela de re- 
marquable qu'en léte de chaque article est un dessin représentant la localité dont s'agit dans 
le texte. Dans le dessin relatif au Roost, on voit sur une hauteur des maisons et une église, 
et dans le fond plusieurs personnes dont deux concluent un marché , Tune levant la main 
pour frapper dans celle que l'autre tend. Ne serait-ce pas là l'emblème d'une foire qui se 
tenait dans ce lieu ? On pourrait aussi en induire, que le Roost avait anciennement une église 
et un certain nombre d'habitants. Il y a lieu de faire observer que l'abbaye d'Echternach avait 
des dîmes dans une localité dite Roost, sise aux environs de Rerg im Gauw, sur la Moselle. 

Massingen. D'après le Cartulairc de 1631 , p. 423, les mannans de Massingen devaient 
faire des corvées pour la réfection du pont d'Eltelbruek sur la Sure. — IMonnslerium Epter- 
nacense habel collationem ecclesiae in Eppeldorff, Ermestorflf, Bnsselbach (Bigelbach), Wol- 
ckendingen et villas Broch et Massingen. Repert. Eptern. Arch. Gouvt. Luxemb. K. case 1. 
1047. f. 302. 

Maulhoffscheuer. I n record de justice de la seigneurie de Mont-St.-Jean du mois de sep- 
tembre 1375 fait mention de la censé alors déjà ruinée de MaulofTscheuer. Le record con- 
tient la désignation des appartenances de cette censé qui était située entre le Mont-St.-Jean 
et Kcil. 

Meisbrnth in pago Bengouve. Bulle de pape Léon IX de 1051 pour St.-Maximin. Bcrtho- 
let t. III. 1>. just. 21. 

Horlesdorf. Beyer Urkundenbuch t. IL 46". Feoda Sli. -Maximini : Joannes de Helmedin- 
gen habet V mansos cum advocalia in Betensdorf (Bastendorf ou Betzdorf) et Hakkesdorf 
(Heisdorf), in Alesdorf (Alsdorf, Prusse), juxta Bcltingcn quatuor mansus, in Canlenache (Ca- 
nach) Ires mansos et dimidium et V solidos de salica terra in Merlesdorf .... et mansum unum 
in Marchedicto (Merlerl). 

Metzendorf était un village sur la Sûre ; il est mentionné dans une charte du 15 février 
1328, stile de Trêves. 

Metringen. Dans une charte de l'année 800, une dame nommée llildrade fait mention 
d'une villa, que diritur Metringen, in pago \Val>rense. De la Fontaine, Essais étymologiques, 
v Oetringen. 

Meursleide. Dans la spécification des biens de l'abbaye de St.-Maximin du commencement 
du XIII* siècle, publiée récemment par Beyer Urkundenbuch, Coblenz 1865, t. Il , p. 439, 

on lit le passage suivant : In Remiche, feudum Basliani apud Suepesingen in Rugindal 

octo mansus Item oclo mansus tara in vineis quam in campis, que vocantur Meursleide 

juxta Rruche. 

Mitigenhof. Localité du marquisat d'Arlon ; le comte de Wilu était haut voué. Voir dé- 
nombrement de Wilu du 1" janvier 1631. 
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Montlingen était une localité sise non loin de Kayl, au canton d'Esch-sur-l'AIzette. Dans 
un acte du 20 mai 1669 reçu par le notaire Strabius, les échevins de la cour de Kayl font, à 
la requête de Régine de la Fontaine, abbesse de Differdangc, la spécification des censés et 
rentes dus à l'abbaye de Differdangc dans le Kayllerdall et notamment à Rumlingen, Tetlin- 
gen, Keill, Sihifflingen et Montlingen : Lnrentz Stcffcn payait d'un pré in Keillerban deux se- 
tiers de seigle et autant d'avoine. L'acte du 20 mai 1669 est aux archives du Gouvernement 
à Luxembourg. — Par sa lettre du 3 avril 18<>8, M. Jules Mullendorff, curé à Kayl, a eu la 
complaisance de nous donner des renseignements sur celte ancienne localité. Les personnes 
âgées, dit-il , naines de Kayl, se souviennent avoir vu encore des débris de la localité de 
Montlingen. A en juger d'après les grandes briques que l'on y trouvait, il parait qu'il y avait 
dans cet endroit une grande maison et plusieurs petites habitations à Pcnlour. L'endroit se 
trouvait entre Kayl et Schifflange au delà de la Klaus, qui était autrefois la seule église pour 
Rumlingen, Kayl, Telingcn, Montlingen, etc. L'emplacement est appelé aujourd'hui Keve$hof. 
C'est 14 probablement le nom que portait la grande maison ou ferme de Montlingen. 

Niedervichten. Cette localité est citée dans un jugement rendu le 6 mai 1563 par le siège 
des nobles de Luxembourg sur la demande du Mannrichler et les hommes féodaux d'Lnsel- 
dingeu. Reg. nobles. 26. f. 131. 

Neankirchen. Eglise sur le ban d'Erpeldange près Remich. Les villages de Remich, Walt- 
bredimus, Assel, Rolling. Rech et Kleinmacher, de la province de Luxembourg, en dépen- 
dent, ainsi que les villages (en 175") français de Reckingen, Erpeldange et les censés d'E- 
mering. Juridiction de Thionville. Traité du département de Metz. 1757. p. 395 — A. 1770. 
Les paroissiens de la paroisse de Neutikirchen, savoir les habitants des villages de Bous, 
Erpeldingen, Rollingen et Assel, à eux joints les détenteurs des fermes d'Emeringen, Hcrs- 
herg et Reckingen, après avoir fait par experts constater le mauvais état de l'église parois- 
siale, agissent en justice contre les décimalcurs, représentés pour un tiers par le chapitre 
de l'église métropolitaine de Trêves , et pour les deux tiers restants par l'abbaye de St.-Ma- 
ximin. Coll. Soc. hist. Luxemb. Farde de Neunkirchen. 

Nunkirchen. Localité citée dans le record de justice de Consdorf du 4 février 1320. Il en 
est encore question dans une charte de 1488, ociavà Innoceulium, slile de Trêves, où il est 
dit : Eine mul gelegcn in dem mulncrdayl, gênant zn Nunkirchen; puis dans une sentence 
du 27 août 1 171 rendue entre Jean, seigneur de RelTort, chevalier, et l'abbaye d'Oeren, près 
Trêves, au sujet de la dlmc zo Nunkirchen, in der pfirren m ConlzdorflT gelegcn. — Nunkir- 
chen in dem muelnerdayl est l'église St.-Michel (MicheUkirch) sise autrefois près du Grund- 
bof. Elle a disparu depuis quelques années. Le nom de Nunkirchen parait signifier neue 
Kirche. Elle a été bâtie, a ce qu'il parait, après l'église paroissiale de Consdorf et servait 
d'oratoire aux habitants de Berdorf, de Bollcndorf et du Grundhof dans le temps, où ces 
endroits n'avaient pas encore d'église. Note de II. le prof. Engling. 

Ouerstorff. Acte de 1280. Nicolas, armiger in Ouerstorff. Carlul. Mariendal. f. 38. — Acte 
de 1302. Nicolaus de Ouerstorff, lestis. Ibid. f. 39. 

Placqoereye. Carlul. de 1631 , p. 681 : Quant au gagnage nommé Placquereye , l'abbé de 
Munster à Luxembourg a déclaré, qu'il lient iceluy en arrentement perpétuel, parmi payant 
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annnuellemenl au roi î lorins 17 J palan, consistas! icelui gagnage en un coin de bois, gi- 
sant proche de gruncnwald, entre les censés de Burel et Hohenbof, appartenantes au dit 
abbé, contenant en longueur 330 pas, en largeur 160 pas, apparaissant au dit lieu apparent 
nient de quelque bâtiment. 

Pescheit était une ferme dépendant de la seigneurie de Berwart près Esch-sur-l'AIzetle. 
Charte du 10 décembre 1376. 

Pildorf. Dans le testament d'Adélaïde de Bereldange a. 1331, Cart. Munsl. f. 61 v. On lit : 
Item super bonis meis frodalibtis in villa de PMorff a domino de Valkenstcin dependentibus. 

Banselet, village avec paroisse, mentionné dans un acte du 29 août 1331 , par lequel Phi- 
lippe d'i lUuigen et son fils font une donation considérable aui religieux de l'Ordre leulo- 
nique à Luxembourg. 

Beckingen près Bous, canton de Rcmich, était dans les anciens temps un village. Il 
n'existait plus en 1477. Voici comment s'exprime à ce sujet le record de justice de Rcmich 
rédigé à celle date : Item in dem dor/fzu Reckingen nydenl Wulfferingen gelegen ist itzont 
oiemaots wonhaffligh. 

Bepingen. Dans le Cart. de Wiltz appartenant à M. le D r Neyen on lit, f. 299 v*, un acte 
du 2# mars 1533 portant : Item uff die aygcnschaffl zu Repingen erkcnnen ich (Johan En- 
dress, pastoir zu Couchendorff, renlmeioter und burgcaplan zu Wiltz) dass sie eyghen leul 
sint, uff dem es hayt sich eyn maell begeben, dass der aile meyer zu Repingen, dyss meyen 
valler und peler ane klop, sebeffen daeselbst komen sinl cynmael zu W'ylU. 

Reeig. Le dénombrement du marquisat d'Arlon de 1480 inséré au tome II des publications 
de la Société archéol. d'Arlon porte n*46 : Die vodien zu Resauwe die vorzyden zu der herr- 
scbaffl von Metchzich gehort haent mil guide und renlen , ist ailes leco und borchgut zu 

Arle, und was susl off dissilz gelegen ist daselbsl zu Resauwe, ist hogerichl und onder 

gebode eyns probsts zu Arle. — M. Eischen, curé à Bourscheid, dit dans sa lettre du 31 
février 1853 : Resauwe, das in der Nommer 61 vorkômmt, ist Resig, kleines Dôrfchen. — 
Le 12 mai 1571 Clemens Nolhumb, officier de Holvellz, Tait le serment de fidélité à cause 
des biens féodaux qu'il lient du roi comme duc de Luxembourg, à savoir : du siège et de la 
moitié du village de Resich, en moyenne et basse justice; de la moitié du bois de haute fu- 
taie et du four bannal ruiné dudit Resich; de la moitié du cours de l'eau au ban de Resich; 
du grand vivier entre Wannen (Vance) et Weyller Ihurter (Villen torlru). Arch. Gouvt. Lux. 
Registre des fiefs de 1369. 

Rjscherna. Josse, marquis de Brandenbourg, fit en 1400, donation à Jean Orley, prévôt a 
Luxembourg, de tout ce qu'il possédait à Rischerna, en hommes, en cens etc. V. Romagne. 

Roderecheuer ou Hartardschener. Carlulaire de 1631 , p. 510 et 671 : Au roi appartient 
la censé de Roderscheuer, située en la mayerie de Steinsei et sous la juridiction d'icelle, con- 
sistant en maison, grange, etableries, jardins, bois, terres et prés, et d'une contenance d'en- 
viron 30 jours de terres arables et deux ou trois fois autant de terres stériles demeurant en 
friche, ne sachant la quantité de bois qui sont alentour de ladite censé el en assez grande 
quantité. — Le censier de Roderscheuer a droit de communauté avec ceux de Steinsei et 
peut prendre la vaine pâture avec son bétail en herde séparée. 
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Rodiche. Il est question de cette localité dans un registre de l'abbaye d'Echlernacb inti- 
tulé : Doualiones abbaliae Epternacensis. msct. 8% p. 550. Coll. Soc. bist. Luxemb. On y lit : 
Curia de Crucblcn Alsatix babcl 664 mansus, quorum sex tnoranlur in Rollingen, 67 in Rô- 
ckingen. Rodiche juxla Helperecbe solvil se pie m solidos, etc. 

Romagne. Par acte daté de Prague, vendredi avant la St.-Jean-Bapliste 4400, Josse, mar- 
quis de Brandenbourg et de Moravie, déclare qu'il a donné à Jean Orley, prévôt à Luxem- 
bourg, en accroissance de son fief sa part du village de Romagne, du moulin et de la haute 
justice à la Rochelle (vais) et ce qu'il possède à Richerna. Linster Copeibuch appartenant à 
M. le D' Neyen, f. 449 V. Ce document n'ayant jamais été publié, je crois bien faire de le 
transcrire ici : 

Wir Joist von Gotles gnaden Margraue zu Brandenburg und zu Merhenn bekennen und 
thun kundt uffentlich mit diszem brieff dass wir angeseben haben getruwen dienst die unss 
der edele Joban Orley probst zu Lnlzenburg unse liebe gelruwe in unsercm lande zu Lulzen- 
bureb dick und vill gethan bail, degelichen thut und vurbass thun soll und mach, und da- 
rumb su haben wir ime synen erben und nachkomen die lehene die er von unss und dem 
hirlzthumb zu Lutzenburg zu lehen bat gebcsserl myl unscrem theill dess dorffs Romagne t 
der muelen und dem hochgerichte daselbs myt aile syner zugehorunge nichls ussgescheiden 
an deraselben dorff Romaigne. Ouch ban wir ime geben das hochgerichte zu der Vais in sy- 
ner burch myl allem irbem begriffe und zubeborunge nichtes ussgescheiden. Und darzu was 
wir haben zu Rticherna es sy an luthen gulden zinsen und sali nu vur bass meher der selbe 
Johann und syne erben das selb dorff Romagne die mulle myt dem hochgerichte und allen 
zugehoerungen und das bocbgericht zu der Vais und zu Ryscherna myt syner zugehornunge 
gantz und gar haben und das hocbgericht und aile unse theill von uns unseren erben und 
nachkommen birlzogen zu Lulzenburch zu recht lehenne balden und des gebrueben glich 
anderen iren gulteren. Ouch haben wir demselben Johan und synen erben gegeben und 
geben myt krafft diss brieffs das hochgerichte uff allen synen gude dortferenn and luden in 
unserem lande zu Lutzenburg wo sic das hainl in welchen prohstien irbe guder gelegen synt, 
also das sie mugent eynen galgen uff slanc uff dem ire m und riebten was man von hochge- 
richte richten soll, den gebillen wir unseren drossatzen, probsten und anderen unseren 
amptluden die der vurgen. Johan und syne erben guter lygcnt hainl, das sie sich uns tbeils 
de» selben dorffs, der muelen, des horbgericbts daselbs zu Romangnen, zu Riscberna, myt 
iren zubeboerungen und zu der vais, und anderen uff synen gulteren, die wir ime hocb- 
gericht geben bain, niebt mehr underwinden in dbemenweis besunder sullent dem egen. 
Joban und synen erben da by behalden, sebutzen und sebirmen gegen aire menlicb, nye- 
mants ussgescheiden. Mit urkundt dises brieffs mit unserem anhangenden ingescll versegelt, 
gegeben zu Prage na Christus geburde vierzehenbnnderl jair dess fritacbs vor sant Jobannes 
dage baptislenn. Ad mandatum dom. Mauch Jobannes. — Fen M. l'abbé Manternacb, qui 
était de Larochelte , soutenait qu'un village portant nom de Romagne avait existé non loin 
de Larochelte. 

Rur. Dans le Cartul. de Mariendal p. 493 on lit un acte du 22 septembre 4346 par lequel 
Charles, roi des Romains et comte de Luxembourg, fait donation de la dîme de l'église de 
Rur au monastère de Mariendal. 
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. Jf^ïS? ° U W î? faf près de Rec kinfçen- 8 ..r-Messe. D y avait une chapelle jusque vers 
1850. L égl.se auirefo.s assez considérable, fut plus tard desservie par un ermite. Va tradition 
porte qu ,1 y ava.l près de cette église un village et que la peste ayant régné dans le pavs, 
tous les habitants périrent , à l'exception de deux , qui allèrent s'établirent à Russange près 
d Esch-sur-l'AIzelle en France, localité à laquelle ils donnèrent le nom. - Le nom de L- 
singen est rappelé dans plusieurs anciens documents. Un acte de 1271 , Cari Mariendal 8 
121 , dit : In decimis parochiaruin de Rockingen et Hussingen. Il en résulte que réalisé dè 
ce lieu était paroissiale, bans un acte de 1282 , même Cart. p. 177, Barlholomeus , plebanu, 
in Russ.ngen, est témoin. Acte de 1300, même Cart. p. 122 : Decim* parochiaruin Rockin- 
gen et Russingcn. - Il résulte d'une Visitation eclésiastique du 10 juin 1008 qu'il v avait 
un cimetière près de l'église paroissiale de Russingen : eeeUsia cum coemeterio conzervato et 
seputura Le visiteur défendit au curé de Reckingen de biner à Russingen, ordonnant de 
célébrer les dimanches et fêtes une fois à Reckingen et l'autre fois à Russingen Celle or- 
donnance fut prise à la demande des paroissiens de Rœdgcn. Coll. Soc. hisl. Luxemb - 
lue sentence du Cous. Prov. de Luxemb. du 15 octobre 1087 ordonna au curé de Reckingen 
de continuer à célébrer le service divin pendant les fêles et dimanches en l'église de Rus- 
singen. 

8chartt éloit une censé près d'Eschweiler, aujourd'hui détruite; les bieos ont été vendu» 
en 1817. Il en esl fait mention dans le dénombrement faii le 1» janvier 1631 par Jean, comte 
de \Mllz: Lnd gebuerl innen (dem Gericbl) auch den wein, und aile andere gedrencks in 
jeizgen. spec.fic.crien dœrfereu zu selzen : nemblich Nïederwyllz , Nœrlringen, Weidingcn, 

Noeben», Nerckollz Cl.ann (censé près d'AIscheid nommée Kahnerhoff), Sassell , Scharttl 
VVeiller, zu Hoffe l uber drey vogleyen, zu llôllzingen uber zwo vogteven .... der hof Schart 
dieuel ungeferhch hunderl maller fruchlen. 

Schœnberg Ce village qui élait situé près de Kehlen est cité dans divers actes du 12- el 
du 13' siècle. Au 17- s.ècle on n'en connaissait l'existence que par la tradition. Voici les do- 
cuments qui parlent de ce village (1) : 

1» Bulle papale de H 28 relative à une procession votive à Munster. A la suite d'une longue 
sécheresse, v.ngl-c.nq paroisses firent vœu d'aller en procession à Trêves pour remercier 
Dieu d'avoir donné une ample moisson. Cette procession cul lieu pendant plusieurs an- 
nées, jusqu'à ce que Folmao, abbé de Munsler en demanda la translation dans son abbave 
L'archevêque de Trêves et le pape Honoré II approuvèrent celle demande. Entre les pa- 
roisses qui avaient fait le vœu , élait celle de Schœnberg. Berlholet III , 302. Bertels Hist. 
Luxemb. p. 126. 

2- Acte de 1231. Cartul. Mariendal 8, 137. Arch. Gouvt. Luxemb. Et infra semilam illam 
que de Schindelce versus villam Schoneberch durit usque ad pontem Calenbacb — Domiuus 
Peirus pasior paroebialis ecclesie in Sdtoneberch figure dans un acte du 30 janvier 1466 stile 
de Trèyes comme procureur du couvent du Sl.-Esprit à Luxembourg lors de l'incorporation 
de la chapellenie de l'autel de ste. Marie-Madelaioe audit couvent. 

(I) Voir «usi Beyer Urkundenbucb der Rbcinlerrilorien etc. T. I, p- 330, 33i, 573 où te trouvent 
cument* perlaul de Scbœnberg. Le plut ancien est de 1023. 
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3* Les comptes de la ville de Luxembourg de 1448 — 1 449 parlent du curé de Schceneberg. 
4- Un acte de 1476 Cart. Munster f. 287. Soc. hisl. Luxemb. parle aussi du curé de cet 
endroit. 

5* Acte*de 1511 per venerabilem virum magistrum Nicolaum de Monleckaris presby- 

terum et pastorem ecclesie in Schœnberch, Trev. diocesis sacra imp. auctorilate notarium 
juralum. Cart. Marienlbal. 8. 

6° 1-e Carlul. de 1631 parle en différents endroils de ce village, p. 699 : Le 17 décembre 
4632 est comparu Veelll Hcrman de Kchlen lequel at déclaré que lui et Theis Diedricb, aussi 
de Kchlen, doivent annuellement au roy 15 slicrs de seigle et ce pour cause de certains hé- 
ritages ayant cidevant appartenus à un certain Zins Heinrich de Schirmberg, que l'on dit avoir 

été un village proche de l'église dudit Kehlen , et dont présentement n'y at aucun vestige 

p. 700 : Le 29 septembre 1633 est comparu Jeul?. Paulus de Kehlen déclarant qu'il doit an- 
nuellement au roy une livre ne sachant pourquoi sinon, qu'il a oui dire que c'est pour quelque 
masure et pièce de terre gisante à Schœnbergh qu'at été cydevant un village proche l'église de 
Kehlen, dont à prêtent n'y at aucun vestige. — A la page 701 il est égaicment question du 
village ruiné de Schœnberg. — Le même Cart. parle à la page 695 de la cour de Scha-nberg, 
maierie de Kehlen. 

D'autres recherches indiqueront peut-élre l'époque où le village a été ruiné. Cet événe- 
ment pourrait bien remonter à la fin du 15' siècle, temps de désordres et de guerres civiles. 
L'église seule étant restée debout (c'est l'église actuelle de Kehlen) le curé, quoique résidant 
à Kehlen, aura continué à se qualifier pastor in Schœneberg. 

La Société historique de Luxembourg a dans ses collections nne bulle du 17 novembre 
1815, par laquelle le pape Pie VII accorde des indulgences aux fidèles qui feront leurs dé- 
votions à des jours indiqués in ecclesia parochiali de ScJmenberg , loci Kehlen , ducatus Lu- 
xemburgensis. 

Spittelscheuer. Cart. de 1631 p. 698 : Le 20 août 1633 Schollers Reynert de Berchem a 
déclaré qu'il lient par arrenlement des seigneurs de Brandcnbourg-Mcisenbourg, une censé 
dite Spittelscheuer, autrement Creylenscheuer, qui est une place au ban de Bivingen , vague 
et ruinée, avec quelques terres et pr/'s dépendans desdites terres, qui sont stériles, et 
d'une contenance de environ quinze jours à chaque saison ou culture, et pour lesquelles il 
est chargé par son bail de payer entr'autres au roy deux maldres de seigle et six maldres 
d'avoine annuellement; ces biens situés dans la landuiairie de Bettembourg. 

Stabach. Il est question de celle localité dans le record de justice de Htippcrdingcn. Sta- 
bach contenait des voueries dépendantes de Hupperdingen et ressorlissait de la justice de 
ce lieu. Le record, qui n'est pas daté, dit que les voueries étaient délaissées par suite de la 
peste et des guerres. 

Schwabenhoff. Un record de justice de la seigneurie de Mont-St.-Jcan du mois de sep- 
tembre 1575 parle de la censé, alors déjà ruinée, de Schwabenhoff. Elle était située sur le 
Harl près de Dudelingen. 

TJdingen. Il se trouvait anciennement sur le finage des sections de Dumongshoff et Neu- 
mïihien, dépendances de la commune d'Ksch-sur-l'AIzelte, un hameau appelé Udingen, qu'il 
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faut se garder de confondre avec Udange près d'Arloa(l) etOltange près Ru m lange. Le ban 
d'Udingen était entouré de ceux de Bergem, Pontpierre, Fœtz, Monnerich el Lullingen. On 
trouve encore la localité d'Udingen sur les anciennes cartes et même sur des nouvelles, quoi- 
qu't'dingen ail cessé d'exister depuis des siècles. Elle comprenait quatre maisons eonstruites 
à environ 50 mètres de distance de la Terme el du moulin actuel de Neumûhlen sur un ter- 
rain, aujourd'hui lerre labourable, dit : im Deich. Le soc de la charrue heurte souvent les 
anciennes substruclions. Les veillards de Schifflange connaissent encore les limites de l'an- 
cien ban d'Udingen ; on leur entend parfois dire : zu der idinger seit, zu Iding gelegen, ponr 
dire que les terres sont situées à Udingen ou de ce côté. 

Il existait au 13" siècle el précédemment peut-être, une maison portant le nom d'Udingen. 
Au mois de décembre 121 i comparut à Luxembourg Albertus de Udinge pour, avec les autres 
nobles du pays de Luxembourg jurer fidélité à Waleran , comte de Limbourg, qui venait 
d'épouser Ermesinde. Il ligure comme témoin à la prétendue donation faite par le comte et 
la comtesse à l'église de Cambrai. Berlholel t. IV. P. just. f. 47. Il se pourrait que Udingen 
dont il esl question dans cet acte fui la localité de ce nom située près Arlon. Dans une charte 
de 1280 Wernerus de Udingen fait une donation aux dames de Marienthal. Cart. Mariendal 8. 
38. — Le fief d'Udingen fut plus lard réuni à celui de Fœtz. En 1333 Jean, seigneur de Ber- 
warl (près d'Esch-sur-l'Alzelle), promet de fournir aux dames de Mariendal quatre maldres 
de seigle livrables dans leur moulin à Udingen sur l'AIzelle. Cartulairc Mariendal 8. 40. — 
Par acte du premier vendredi après la fête de Ste.-Agathe au mois de février 1337, Je- 
hans, sire de Belrewarl (Berward), chevalier, et Agnès de Mandelscheyt, sa femme, recon- 
naissent que feu leur père , sire de Belrewart, a donné au couvent de DiefTerdange le moulin 
deudanges (Udingen) sur Alixan (Alzetle) et ce en assénement de leurs quatre filles entrées 
en religion. Arcta. Gouvl. Luxcmb. Orig. parch. — En 1520 il y avait procès entre la com- 
mune de Schifflingen el le censier de Hedingen (peul-être une faute de copiste pour Uedin- 
gen). 11 parait que le censier avait défriché un terrain sur lequel les communs habitants de' 
Schifflingen chassaient leurs bestiaux et qu'il les avait gagés. Registre du siège des nobles. 
Justice 21. 

Udingen avait une cour foncière consistant en l'année 1738 en un mayeur et trois écbe- 
vins, résidant tous à Schifflingen. Le livre de justice de celle cour comprend les actes de 
transport de 1741 à 1792. Arch. Trib. d'arrond. de Luxemb. 

Valdieu. Henri l'Aveugle, comte de Luxembourg (1136— 1196) institua dans le fond entre 
Sandweiler el Hoslert, un monaslèrc auquel il fit douner le nom de Valdieu. 

Vallenborn était une localité proche Helmdingen. Voici ce qu'en disent les registres de 
l'abbaye de Munster. Ribloth. Soc. hisl. Luxb. Acte du dernier juillet 1313. Teslimonium 
justiciarii et scabinorum Luxemb. quod Joannes Truant quondam dicti oppidi scriba de- 
derit hereditarie in eleemosinam abbati et conventui Munslericnsi quicquid possessionura 



(t) Udingen prés d'Arlon s'écrivait anciennement Vttmgtnti Uttange Ainsi un acte de 1484 fait mention 
de Geruart , seigneur A'Vttirtgen; uu autre acte du iO mai 1530 parle de Bvrnliart d'ElU, seigneur à'Uitingen. 
Anne de Merey, qui en 1537 épousa Rischard d'Ouren , seigneur de Tavigny, était propriétaire d'une partie de la 
seigneurie A UtHngen. 
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habebat in villa el banuo de Ileimeodingen, consislens in bominibus, domibus, dislrictibus, 
pomeriis, bonis, carnpis, pralis, terris, sylvis, aquis, molendinis, furnis, censibus, rediti- 
bus, precariis, captivis et aliis juribus, consueludinibus, servitiis quibuscuuque, nihil 
omnino excipiendo , item et molendinum in Yallcnborn cum appendiciis. 

Veltsbach, censé déjà ruinée en 1604; les terres appartenaient à l'hospice d'Efhternaeh 
et devaient à l'abbaye de St. Willibrord un rendage annuel de un maldre de seigle el autant 
d'avoine. — Veltsbach figure dans les registres des revenus et dépenses de ladite abbaye 
avec 2i autres censés ou fermes appartenant au couvent; sequuiitur villae el colonise mo- 
naslerii divi Willibrordi : Sleinbeim, Meckel, Overecken, Jcgen, Scheidgen (ruiné en 1603; 
ses biens étaient réunis au Rodershof), Kcrsch, Altenhof (aussi dit villa auliqua), Ernlzen, 
Krnizcrht>ff uffder Clausen, Cracbtea uffder Alzetl (pour le distinguer de Crucblen uffder 
Lbent), Irll, BoUendorff, Ossweilier, Beech, Melinck, Ramsclieil ou Kamschat (censé à 
Versch weillcr, qui donnait un rendage annuel de quatre maidres), Edingcn , Kevingen , 
Yeltzbach, Pctershof zu Meckell, Mondricherhof, Dreiserhof, Eppeldorferhof, Diedersbergh, 
Ham. — Arch. Gouv. Luxernb. Hcgislre des recettes el dépenses de l'abbave d'Echiernacb , 
1596 — 1607. 

Waldelingen. Cet endroit est cilé dans une charte de l'an 800 dout parle Hontheim Hist. 
Trev. dipl. t. I , p. 30: Caria Adalini a. 86(5 io pago Wabrinse in loco nuncupanlc Wilrc 
(Lorenzweiler) in marca Waldelingas, super fluvio Alsonlia .... etecclesia que est constructa 
in honore sli Laurent». — Selon M. de la Fontaine, Essais étymologiques, v* Lorenzweiler, 
Waldelingen élail l'endroit principal du ban et Lorenzweiler un weiler ou hameau. 

Walhusenu Dans un acte de 1479 on lil : Bie Slockcm lu eyn vergauge dorfgen gcnanl 
Walhusen, ist fryborchgul und lecn zu Arle, und war vortziden der herren von Stirpenicb. 
Annales de la Société historique d'Arlon 1856, p. 6 : Entre Freylange et Slockcm a existé 
un ancieu village appelé WaUiaimen, dont les habitants ont été détruits par la peste à une 
époque reculée. 

Walrichshoff. Celle censé esl citée dans le protocole do couvent de Munster de 1660, 
p. 28. Arch. Gouvt. Luxcmb. Villa pertinens modo ad dominnm d'Arnoull, ronsiliarium. 

Wampach et Nachtumber. Feu M. Kalbersch , curé à Erpcldingen , membre de la Sociélé 
historique, m'a fourni au sujet de ces deux localités, la note suivante : 

Man erziihll, zwischen Hoscheid und Merscheid, etwas hober nach Hosingen zu, von der 
Slrassc nach Hosingcn rechls ab, auf dem Bâche Blces, halte cin Dorfgeslanden, mit Namen 
Wampach. Dièses Dorf bâtie eine Kapellc mil Goltesdiensl und Glocken gehabt , auch einen 
Bannofen . Zur PesUeit wàre es ausgeslorben , und die Giiter sofort dem Herrn von Bour- 
scheid heimgefallen . Burschcid aber, enlweder, weil sich niemand vorfand, der die Gùtcr 
wieder bebauen wollte, oder weil es iro Intéresse der Bnrscheider Fnterlhanen zu Hoscheid 
war, halle nun diesc Wampacher Gûter unter die Baucrn von Hoscheid vertheilt. 

Diesc Tradition erbâlt durch Folgendes einige Bestàtigung. 

Zufolge einem Inventarium der Burscheider Renlen , verfassl am Ende des vorigen Jahr- 
hunderU, hatten seebs Bauern von Hoscheid , nâmlich Peiffers, Weikers, Meltels, Karrigers, 
Geiss und Wageners, nach Burschcid zusammen zu Iiefern ein Maltcr Koro, 3 Maltcr Haber, 
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ans ihren Waldungen sechs Fuder Holz, hatlen auch Frohntage zu thun und zwar von den 
Wampacher und Nachtumber Gûtern. 

Aus den Licferungcn und Holzfahrten schlicsst sich , dass dièses Dorf bedeulend war, 
nach Maassgabe dcr andern Burscheider Banern. 

Feu M. Eyschen, curé à Bourschcid, aussi membre de ladite Société, donne les rensei- 
gnements suivants sur ces localités : Die Dôrfchen Wampacb , nâchsl Hoscheid an der 
Oberblcese, und Eller odcr auch Nachtumb, nôrdlicb von Hoscheid, nàchst der Hosinger- 
dickt , welche beide zur Herrschaft Bourschcid gehôrten, und in dessen Archiven z B. in der 
Beschlagnahme eines Vicrtcls (1er Maria , Frâulein von Metternich-Miillenark-Rurscheid vom 
Jahr 17!U vorkommen , starben durch die Pest im Jahrc 4636 aus, und die Gûler wnrdcn den 
Baucrn von Hoscheid durch die Herrschaft ausgetheill. Lettre du 22 septembre 1853. 

Weidigen odcr WQdigen , westlich von Rindschleidcn, an dem Wcge von dort nach 
Escheid und Folscheid, wovon in einem Kirchcnregisler von Bindschleiden Meldung ge- 
scbieht, isl durch die Pest ausgeslorben. Die Budera von Weidingen wurdcn noch 1813 von 
mir gcsehcn. Gcmeldtos Bcgislcr hat Herr Professor Engling vor einigen Jahrcn abgeschrie- 
bcn. Lettre de feu M. Eyschen, curé à Bourschcid , 22 septembre 1852. 

Welchenhanseii. Ce nom se rencontre dans un dénombrement fourni le 1" janvier 1631 
par le comte de Willz. Le château était ruiné depuis longtemps. Les biens étaient échus au 
comte de Wiltz. 

Wonneringen. Ce village a été brûlé en 1635 par les Polonais, qui au nombre de six 
mille dévastaient le pays. Zu Ende dièses Jahres 1833 isl die Lottringsche Armée unler dem 
Commando des Duca François von Lolhringen, BischofTen zu Verdun auszer Teutschland 
umb diese Stadl (Luxemburg) liegen kommen, von einem Dnrffzum andern gezngon, ailes 
geplïindert, beraubl und verdorben. Wic dann auch ahn die 7000 Polakkcn zu Pfcrdt bey 
Dicdenhofen ankammen und bald bien und lier im Landt berumhcrgezogen und nach Ihrcm 
Beliebcn gehauset , Kirchen, Schlœsser und Dœrffer eingenobmen, aussgeplûnderl, arme 
Bauersleuth jammerlich tractirt und ermordel, unmenschliche Tyranney und nie erhôrle 
Grausamkeil verùbt, die Schlœsser Sassenheim, Fischbach , die Dœrffer Canach , Wenne- 
ringen (Wincheringcn?) ganlz abgebrendt und in Aschen gelegt. Mst. Chron. Luxmb. Bibl. 
Athénée, f 4»0. 

Werneshof, était situé dans la commune de Uollerich. Voir Cartulaire de 1631. Chapitre 
Hollcrich , p. 606. 

Weimersborc. Celte localité esl mentionnée dans un acte du 1 W août 1235 en faveur du 
couvent du St.-Esprit à Luxembourg. Il y avait alors une grange dite apud Wimersborc. Il 
semble que précédemment il y avait là un château , comme la finale Bore parait l'indiquer. 

C'était peut-être la demeure de Wimar qui a fondé l'église de Weimerskirch. il esl égale- 
ment question de Wymersborch dans une charte de 1280 cl dans une autre de 1328 sous le 
nom de ^Yeymerspurch. 

D'après M. le Professeur Engling , le château de Weimerxpurch , comme il est constaté au- 
jourd'hui par les vestiges qui en sont restés, se trouvait un peu en dessous de l'église parois- 
siale actuelle de Weimerskirch, entre celle-ci et l'AIzetle. 



Digitized by Google 



203 

Widenrod. Cette localité, qui devait exister ^^SiE £££ M 
des biens de l'aboyé de S':»^ in ~ duo, in 

Prate Pratz) VU et dim.dius etc. Bcyer, u ques tion dans un rapport 

Ce WUUnrod e S » peut-être la ^^^^^^U. Munchen, président, 
du A mai 18*5 adressé par la ^^.^^^n^elte l'établissement dans ce 
et Ch. Met,, secrétaire), "^^^^^.^^«1 semblable pourrait 
pays de la colonie agricole des Pays-Bas, ou on m. u vcrs , e 4 . ou 

Jeut-ê.re avoir lieu dans le canton d'Ospern au l,eu du W I e ^ 

le » siècle un village de ce nom Le Bnage de « «gg y.rfl et Rindscblciden ; 

viléges de fabbaye dEchternach et lui donne eecleuam in v,tla n i*U et quiuq 
villa ni <u\i>radictam abbaliam perlinuit. 

villa ad soprao.cu p f ren contre le nom de celte local.té placée en- 

Zonnenn. Dans «n dénombrement de \ 5W " n r ^ ncomr ^ ' u miil roenagcs qui payaient 
t reNiederkornetPissingen.Zo»^««,.8tersch.en e n. a * ,rt fta ' 1 me 8 
quatre Oorins d'aide, ressortissant de la se.gneur.e de Soleuvre. 

Fr.-X. WURTH-PAQUET, 
Président de U Cour supérieure de justice à 1 ■ 
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I. 1309. (28 aoiU.) Lendemain des octaves délie assomption Notre Dame. — Margue- 
rite, reine des Romains, fail savoir que pour parfaire l'hôpital qu'elle à fondé à Luxembourg, 
elle met entre les mains de Thieleman , chapelain des dames de Mariendal, les revenus de 
toutes ses granges autour de Luxembourg et ce jusqu'à ce que ledit hôpital soit achevé. 

Nous Marguerite par la grâce de Dieu , royne des Komains faisons sauoir a tous, kc pour 
a parfaire lospital que nous auons commenciel a Lussembourch, nous auons mis et mêlions 
en main, a mon signeur Thieleman chapelain des dames de la \ ail notre dame toutes nos 
granges dentour Lussembourch, pour panre, tous proutis et toutes issues, es dites grenges 
en nom de nous, et pour mettre ausi a sa volenlei, juskes a tant kc li dis ospitals soit par- 
fais a notre grei. Pour quoi, nous mandons et commandons, a tous nos bouiers des dites 
grenges, kc de toutes choses, ilh respondenl, au devant dit mon signeur Thieleman, ensi 
corn ilh feraient a nous, et a tous nos serians, quil len laissent convenir dcl tout, ne ne se 
DU lient de riens, se ilh nen sunt requis de part lui, juskes a notre rapeil. En lesmoignage 
de la queile chose nous avons donneit ces présentes saieleis de notre saiel, qui furent faites 
ton de grâce, mil trois cens et neuf, lendemain des octaves délie assomption notre dame. 

Arcli. Gouvt. Luxmib. Orig. Pardi. Sceau bien conservé en cire blanche. Voir le fac-similé ci-joint. 

II. 1310. (20 septembre.) Datum in Golnmbaria xij kal. ootobris. — Jean, fils aine de 
Henri, roi des Romains, comte de Luxembourg et de la Roche et marquis d'Arlon , accorde 
au couvent de Ronnevoie la faculté de pouvoir prendre journellement hors de ses forêts leur 
bois de chauffage avec deux chariots; il confirme le même couvent dans la possession de 
ses biens. 

Nos Johannes serenissimi domini Heinrici Romanorum régis primogenilus Lutzembur- 
gensis et Rupensis cornes neenon marchio Arlunensis ad universorum nolitiam volumus 
pervenire, quod pium et benevolum erga religinsas personas abbatissam et conven lu ni ino- 
nasterii de buna via prope Lucemburg, Cislerciensis ordinis, divine remuneralionis intuitu 
gerentes affeelum, earum profectibns et commodis favorabiliter inlendere delectamur. Cum 
igilur eisdem per anlecessores nostros comités Lucemburgenses sit concessum, ut singulis 
diebus unum plaustrum lignorum cum uno equo combustibilium de nemoribus nostris pro 
conventu habere valeanl, nec sufQcienter idem convenlus lignis hujusmodi sit contentus, 
nos ex speciali gratia indulgemus eisdem, ut imposlerum, singulis diebus , duo plauslra li- 
gnorum, inclusa gralia priori, ad usus ignium suorum, de nostris nemoribus deducent, ubi 
prius recipere consueverunt, ad hoc ex uberiori dono benivolenlie noslrc, omnia cl singula 
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bODa, anobis vel noslris hominibis descendent a<l dictas sororcs, rationabililer et josto 
tituJo devolula , et que imposlenim danle domino poterunt adipisci , ralificamus eisdem , et 
presenlis scripti palrocinio confirma mus , inhibentes firmiter ctdislricte, ne quis officiatus, 
minisler pcrpetuus, vel scultetus, seu alia persona, prediclis sororibus in hujusmodi gratiis 
sibi concessis impedimentum vel gravamen audeat irrogare sicut indignationem nostram 
volueril evitare. In cujus rei (cslimonium sigillum nostrum pre.sentibus est appensum. Da- 
tum in Colurobaria xij° kal. oclobris. Anno Domini millesimo trecenlesimo decimo. 
Arch. Gouvl. Luxemb. Orip. Parch. Sceau tombé. 

III. 1311. (15 mai.) Datum Crémone. Idus maii regni nostri anno tertio. — Henri , roi 
des Romains, donne son consentement à ce que sa fille aînée, Marie, selon le vœu exprimé 
par sa femme Marguerite, reine des Romains, de consacrer leur fille première née à Dieu, 
se fasse religieuse au couvent de Mariendal. Béait \ mère du roi Henri, y a également donné 
son assentiment. Frère Mathieu, le confesseur du roi, et Réalrix , sa mère, sont chargés 
d'exécuter sa volonté. 

Henricus Dei gralia Romanorum rex semper augustus. Universis présentes lilteras inspec- 
tons gratiam suam et omne bonum. Mira erga nos divine pielatis dignatio mérita supplicum 
et vota ac de sue pielatis hahundanlia bene servienlibus multum majora relribucns quant 
valeant promoveri. lllustrem Margaretam Romanorum reginam collaleralem noslram karis- 
simatn, in propagatione prolis gratiose respexit, de pia Dei miseratione confidens, rogavit 
dominnm et votum vovit, ut si ipse Deus nos et illustrerai Johannem regem Robemie, primo- 
genilum suum karissimum conservarel, daretque sibi prolem, eam sisteret Domino omnibus 
diebus vile sue. Sicque facienle secum magna qui potens est, et prope est omnibus invo- 
cantibus eum in verilatc tiliam primogenitam, Mariam nominc, juxla votum hujusmodi est 
nobis sicut Deo placuit, proercavit. Nos vero ex hoc in domino exultantes ac devotione dé- 
bita recognoscimus, hujusmodi grala bénéficia volumus et présent ium tenore concedimus, 
ut votum ipsum, quod gralum et aceptum habemus, laudabililer compleatur. Dictaque Maria 
filia noslra karissima in monasterio vallis ste. Marie, ordinis fratrum predicalorum , Trevc- 
rensis dyocesis, ubi viget observantia regularis, perpetuo domino dedicetur. Super hys au- 
lem religioso viro fratri Malhco confessori nostro karissimo, latori presentium, de cujus 
consilio illuslris Reairicis, gcnilricis nostre karissime, hec fieri volumus et mandamns et 
ipsis in lue parte credi cupimus, sicut nobis, gratum et acceplum perpetuo habituri qoic- 
quid per ipsos factum fnerit in premissis. In cujus rei lestimnnium présentes lilteras nostre 
majestatis sigillo jussimus communiri. Datum Crémone. Idus maii anno Domini M* CCC 
xj°. Regni vero nostri anno tertio. 

Arcb. Gouvl Luxemb. Orig. Paroh. La moitié du sceau du roi Henri subsiste. 

IV. 1311. (13 mai.) Idus maii. Datum Crémone. — Marguerite, reine des Romains, du 
consentement de Henri, roi des Romains, son époux, assigne au couvent de Mariendal où 
Marie, leur fille aînée, doit être reçue religieuse, une rente de 20(1 livres petils tournois, à 
percevoir sur ses biens patrimoniaux en Brabant. 

Margareta Dei gratia Romanorum Regina. Universis présentes lilteras inspecluris salutem 
in Domino et pleniludinem omnis boni. Cupientes ut illustris Maria, filia noslra primogenila, 
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io monasterio vallis ste. Marie, ordinis predicalorum, Treverensis dyocesis, in quo vigcrc 
dinoscitur observantia regularis, perpeluo domino famulelur, volentes ipsum monaslerium 
sue religionis obtentu el consideratione dicte filie nostre favore prosequi gratioso, de volun- 
taie ac expresso consensu serenissimi domini nostri domini Henrici Dei gralia Romanorum 
régis semper augusti , consorlis noslri karissimi , conventui sacra ru m monialium dicti mo- 
nasterii vallis sancie M a ne ac ipsi monasterio duceulas libras parvorum turonensiiim , in 
bonis nuslris matriinonialibus que habemusin Brabantia libcralilerassiguamus, rccipiendas 
ab eis annis singulis, donec ipsis ac dicto monasterio alios reddilus valoris duccnlarum li- 
brarum nigrorum turonensium parvorum annuaiim duxerimus assignandos. In cujus rei 
testimonium sigillum nostram duximus presentibus apponendum. Datum Crémone. Idus 
maii. Anno Domini millesimo treccntesimo undccimo. 

Arch. Couvl. Luxemb. Orig. Pareil Le sreau a été coupé ; reste un cordon en soie rouge el jaune. 

V. 1311. (15 mai.) Datum Crémone. Idus maii. Begnorum nostrorum anno tertio. — 

Henri, roi des Romains, approuve el ratifie la disposition par laquelle sa femme, la reine 
Marguerite, a assigné sur ses biens patrimoniaux en Brabani un revenu annuel de 200 livres 
tournois à leur lille Marie, qui sera religieuse au couvenl de Maricndal ; elle percevra ce re- 
venu sa vie durant. 

Henricus Dei gralia Romanorum rex semper augustus universis présentes litleras inspec- 
tons gratiam suam et omne bonum. Cum illustris Margareta Romanorum regina collateralis 
nostra karissima, de voluntate et expresso consensu noslro illustri Marie filie sue ac nostre 
karissime, rccipicndc in monasterio vallis sanetc Marie, ordinis predicalorum, Treverensis 
dyocesis, in sanclimonialem et sororem ducentas libras turonensium parvorum de bonis 
suis palrimonialibus que habet in Brabantia percipiendas ab ipsa annis singulis qnamriiu 
vixcrel, aul ubicunque fueril liberaliler duxeril assignandas, nos assignationem bujusmodi 
ratam el gralam babentes, eam tenore presentium ralificamus et etiam approhamus. In cujus 
rei leslimonium, présentes litleras nostre majeslalis sigillo fecimus commtiniri. Dalum Cré- 
mone. Idus maii. Anno Domini M* CCC xj\ Regni vero nostri anno tertio. 

Arch. Gouvl. I.uxemb. Orig Parch. Sceau du roi Henri en cire blanche en irrande partie conservé. 

VI. 1811. (15 mai.) Datum Oremone. Idus maii. — Marguerite, reine des Romains, dn 
consentement de son éponx Henri, roi des Romains, assigne à Marie, leur fille ainée, lors- 
qu'elle sera reçue religieuse au couvent de Mariendai, sa vie durant, une renie annuelle de 
200 livres lournois, dont elle touchera la moitié à la St. -Martin el l'autre moitié à Pâques. 
Celte renie sera payée sur les biens patrimoniaux de la reine en Brabani. 

Margareta Dei gralia Romanorum regina universis présentes litleras inspecturis salutem 
in Domino et pleniludinem omnis boni. Cupicntcs ut illustris Maria filin nostra primogenila 
in monasterio vallis sancie Marie, ordinis predicalorum treverensis dyocesis, in quo vigere 
dinoscitur observantia régula ris. perpetuo Domino famulctur, erga ipsam Mariam filiam 
nostram karissimam volent es favorabiliter nos haberc eidem Marie quamdiu vixerit el ubi- 
cunque steteril, ducentas libras novorum turonensium in bonis nostris palrimonialibus que 
babemus in Brabantia de voluntate el expresso consensu serenissimi domini noslri domini 
Henrici Dei gralia Romanorum régis semper augusli, consorlis noslri karissimi, recipiendas 
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âb ipsa an dis singulis, videlicel raedielalem in festo beali Marlini el aliam in festo pasche 
liberaliler assignants. In cujus rei testimonium sigillum nosirum duximus preseotibus ap- 
ponendum. Datum Crémone idus maii anno douiini raillesimo CCC undecimo. 
Arcb. Gouvl. Luxeoib. Orig. Pardi. Partie du sceau en cire rouge. 

Vir. 1311. (15 mai.) Datum Crémone. Idus maii. Regni nostri anno tertio. — Henri, 
roi des Romains, déclare ratifier el confirmer la disposition par laquelle sa femme, la reine 
Marguerite, a assigné au couvent de Mariendal, où leur fille aînée, Marie, sera religieuse, un 
revenu annuel de 200 livres tournois, à recevoir chaque année, par moitié à la St.-Martin , 
el l'autre moitié à Pâques, sur ses biens patrimoniaux en Brabant. 

Henricus Dei gralia Romanorum rex semper augustus universis présentes litleras inspec- 
turis graliam suam el otnnc bonum. Cupienlet ut illustris Maria , filia nostra primogenila in 
monasterio vallis sancle Marie ordinis fralriim predicalorum, Treverensis dyocesis, in quo 
vigere dinoscilur observantia regularis perpetuo domino famulctur, volenles abinde ipsum 
monasterium sue religionis obtentu el consideralione dicte filie nostre favorc prosequi gra- 
tioso. Cum itaque inclita Margarcla, Romanorum regina, collateralis nostra knrissima, eidem 
monasterio vallis sanetc Marie et conventui sanctimonialium dicti monasterii de nostro be- 
neplacito el expresso consensu ducentas libras parvorum turonensium in bonis suis patri- 
monialibus que habel in Urabanlia 'luxerit liberaliler assignandas recipiendas ab eis , vide- 
licel medieiam in feslo beali Martini et aliam partem in festo pasebe singulis annis , donec 
ipsis ac dicto monasterio alios redditus valoris ducenlarum librarum nigrorum turonensium 
parvorum annualim duxerit assignandos. Nos assignationem hujusmodi ratam et gratam 
babemus eam tenore presenlium ralificanlcs et etiam confirmantes. In cujus rei testimonium 
présentes litleras noslre majestalis sigillo jussimus communiri. Datum Crémone idus maii. 
Anno Domini millesimo CCC undecimo. Regni vero noslri anno tertio. 

Arch. Gouvl. Luienib Orig. Parcb. Sceau eu cire brune du roi Henri. 

VIII. 1313. (29 octobre.) IY kal. novembris. Datum Meyen. — lean , roi de Bohême el 
de Pologne, vicaire général de l'empire de ce côté des monts et comte de Luxembourg, fait 
savoir qu'il a acquis noble homme Arnold de Schonecke comme castren&is de sa ville de Bid- 
bourg pour cent marcs d'argent. 

Nos Johannes Dei gralia Boemie et Polonie rex , sacri imperii citra montes vicarius gene- 
ralisac Lucemburgensis cornes. Tenore presenlium constare volumus universis, quod no- 
bilcm virum Arnoldum de Schonecke, familiarem nostrum domesticum, incaslrensem opidi 
noslri Bydcburg conquisivimus, sibique proinde 100 marcas argenti infra annum a data 
presenlium compulandum promitlimus nos daturos, quibus perceptis idem Arnoldus de bo- 
nis suis propriis X marcarum argenti redditus demonstrabil, quos idem Arnoldus el sui 
heredes a nobis cl successoribus noslris in comitalu Lucemburgcnsi in feudum castrense 
lenebunt el sicut alii noslri castrenses deservire tenebunlur. In cujus rei testimonium si- 
gilla nostre majestalis presenlibus sunt appensa. Datum apud Meygen a. Dni. 1313. IV kal. 
novembr. regnorum vero nostrorum a. III. 

Nacb einer Copie Kindlingcrs iu dessen Hdndscbriften-Samrolung. Bd. 130, f. 29, im SlaaUarchiv zu 
Mù.islcr in Westfalen. - Le texte de cette charte . de mime que celles datées du C août 131*. 19 juin 
13i0, 7 octobre 13J3 el 31 octobre 1339 sonl dues à la complaisance de M. Gôrz, archiviste à Coblence. 
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IX. 1814. (8 août.) VHI idns augusti. Datura Lucemburch. — Jean , roi de Bohême et 
de Pologne, vicaire général de l'empire de ce côlé des monis et comte de Luxembourg, fait 
savoir qu'il a acquis Henri de Scbonccke, écuyer, fils de feu Conrad dit de Hunulstein, comme 
castrensis de sa ville de Bidbourg, el lui a promis à cet effet 60 marcs d'argent; ledit Henri 
devra appliquer celle somme de façon à en retirer un revenu anuuel de six marc* à tenir en 
fief du comté de Luxembourg. 

Nos Johanncs h ri gratia Boemic el Polonic rex , sacri imperii cilra montes vicarius gene- 
ralis ac Lucemburgeiisis cornes. Noium facimus cl lenore presenlium constarc volumus uni- 
versis, quod slrenuum viruin Hruricum de Schonecke, armigerum, filium quondam Conrad i 
dicii de llunolstein militis, in castrensem opidi nostri Bydburg conquisivimus , sibiquepr»- 
indc 60 marcas argent i in fia annuin a data presenlium compulandum promittimus uosdalu- 
ros, quas cum a nobis pereipiel, in reddilus couverlel annuos vel in bonis suis Yl marcarum 
argcnli annuos reddilus demoustrabit, quos idem Henricus et sui beredes a nobis el succes- 
soribus in comilatu Lucemburgensi in feuduin castreusc lenebunt el sicut alii noslri CM- 
trenscs feudarii deservire perpetuis temporibus lencbunlur. In cujus robur cl leslimonium 
sigilla DOStrae majestaiis presentibus suut appensa. Uatuin Luccmburch VIII idus augusti 
a. Dni. 1314 regnorum veto nostrorum a. VIII. 
Copie in Kiudlmgers Sauiml. 130, t30. 

X. 1316. CM mai.) Datum Prage ij kal. junii. Regnorum nostrorum anno sexto. — 

Jean , roi de Bohème el de Pologne et comte de Luxembourg, donne plein pouvoir à Bau- 
douin, archevêque de Trêves, son oncle, d'assigner une rente annuelle de 200 livres tour- 
nois à sa lanle (ami le noslre), prieure au couvent de Mariendal, à Marie, sa sœur, religieuse 
au même couvent, également 200 livres, cl au couvent de Mariendal une somme égale , et 
ce jusqu'à révocation. La rente sera payée sur les biens du roi sis sur la rive gauebe du 
Rhin. 

Nos Jobannes Dei gratia Bocmie el Polonie rex, ac lucemburgcnsis cornes, ad univers»- 
rum notiliam volumus pervenirc, quod de noslre re^alis largitatis bencvolenlia , venerabili 
in Chrislo patri domino Baldwiuo Dei gratia Trevirorum arebiepiscopo, patruo noslro karis- 
simo, assignandi seu assigualionem faeiendi religiosis dominabus priorissc de vallc saucle 
Marie ordinis predicalnrum , amite nustre , cenluin libratas, nec non Marie, sorori noslre 
karissime, ducenlas, quamdiu in ipso cenobio divino cultui inbescrint, inibi cotnmorando, 
ac convenlui ejusdem monasterii, eliam dueentas libratas luronensium parvorum anuuorum 
rcddituurn, singulis annis ab ipsis percipiendorum , in bonis nostris et redditibus ab ilta 
parte Reni, ubicumque ea habeamus, plenam damna et eoncediinus poteslatem. Peneptioni 
autem dictarum ducentarum librarum a predicto convcnlu singulis annis faciendam, dtirare 
volumus usque ad beneplacitum voluntatis, promillenles contra premissamassignalionemseu 
contra litleras quas super hoc idem palruus noster concesseril, venire nullalenus in fulu- 
rum. Has lilleras in lestimonium super eo concedentes noslris sigillis munitas. Datum Prage 
ij. kal. junii. Anno Domini millesimo Irecenlcsimo sexlo decimo regnorum vero nosirorum 
anno sexto. 

Arch. GouvL Luxemb. Orig. Parch. Sceau manque. Au dos on lit : De redditibus domine M* ac 
sororii Wargarfl* de Lueonburgon. et conveutui collalio. Écriture contemporaine a l'acte — puis plus 
bas d'une écriture du 18* siiclc : expiravil et est inutilis in monaslerio. 
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XI. 1819. (H mai.) Paria tertia port festnm aacenmonis Domini. — Jean, chevalier, sei- 
gneur de Mylberch el de Mersch, Hebela, sa femme, fille de feu Jean, chevalier, seigneur de 
de Mersch , Égide et Jean , leurs fils , et leurs femmes , font savoir qu'il a existé un différend 
entre eux d'une part et le couvent de Mariendal d'autre part au sujet du testament de feu 
Jean , seigneur de Mersch. Ce différend a été soumis à leurs amis el ils reconnaissent que 
ledit couvent a droit en \ertu dudil testament aux biens d'Oittingen, diocèse de Meu, à l'alleu 
de Chaslillion, au moulin dit Castene (?) juxta villam de Pille (Pallen) ; les sœurs du légataire 
et sa fille auront les revenus de ces biens leur vie durant; après leur décès, le couvent entrera 
en jouissance. Acte passé en présence d'Arnold de la Rochelle, dapifer; Jean, seigneur de 
Hoilveils, justicier des nobles ; Egide, seigneur de Rodemacher ; Arnold, seigneur de Pil- 
tingen, chevaliers; de Tbilman, chapelain de Mariendal; Jean, coré de Girnig; Jean, curé 
de Styrpenig; Nicolas, recteur de l'église de Frilingen , et de Henri , recteur de l'église de 
Oisildingen , prêtres; de Philippe, justicier de la ville de Luxembourg; Jean, dit de Made- 
narch , frères ; Henri , dit du fossé ; Thilman , dit de Ruliele , et de Jacques , dit de Volche- 
rich , échevins à Luxembourg. 

Universis présentes litleras inspecturis. Nos Johannes miles dominus de Mylberch et de 
Maresch. domina Hebela, ejus uxor, filia quondam Johannis militis domini de Maresch, 
Egidius et Johannes filii eorundem dictorum conjugum volumus esse notum, quod cum mota 
faissel discordia, seu maleria questionis inler nos, ex una parte, et rcligiosas dominas prio- 
rissam et convenlum monasterii vallis béate Marie, ordinis fratrum predicatorum , Treve- 
rensis diocesis, ex altéra , super quibusdam bonis bereditariis per nobilem virum dominum 
Jobanoem quondam dominum de Maresch, dictis religiosis dominabus in testamento suo, 
pro remedio anime sue, suorum parentum ac uxorum suarum legalis, prout in testamento 
ipsius qnondam Johannis militis domini de Maresch plenius conlinelur, tandem bonorum et 
amicorum noslrorum freti consilio, habita deliberalione competenti, errorem noslrum reco- 
gnoscentes, bona infrascripta per diclum dominum Johannem militem quondam dictis reli- 
giosis dominabus et earum monasterio in suo testamento, seu ultima voluntate ipsius iegata, 
videlicet, omnia bona sua que babuit in Oittingen, metensis diocesis, et in ejusdem ville 
banno et confioio, in hominibus, molendinis, pralis, campis, redditibus, juribus, consuetu- 
dioibus, aquis, pascuis, et rébus aliis quibuscunque consistentibus, in eo jure el consue- 
tudine quibus ipse et predecessorcs sui , dicta bona tenuerunt et possiderunt. Item totum 
allodium suum apud Chaxtilion, ejus banno et coniinio cum suis perlinentiis universis, per- 
peluo ab ipsis religiosis possidendis. Item molendinum diclum Cassene, silum juxta villam de 
Pille, cum omnibus redditibus et perlinenliis, proventibus et qui provenere poterunl ex eo- . 
dem legalum suis sororibus et filie sue, ad dies vite earum , ita quod post roorlem dictarum 
sororum et filie suarum, diclum molendinum cum omni jure, quod sibi competebat et com- 
petere poterat, cedat dictis religiosis et earum monasterio perpetuo possidendum et haben- 
dum. Ab eisdem errorem noslrum corrigere volentes recognoscimus rite et légitime eisdem 
religiosis et earum monasterio Iegata propler quod anime sue salisfacere volentes, volumus 
et expresse cousenlimus, ut ipse religiose domine dicta bona invadant el appréhendant pre- 
texlu dicti teslamenti seu ultime volunlatis dicli quondam domini Johannis, cum omni ple- 
nitudine juris, qtio ipse diclus quondam dominus Johannes possedit et tenuit dum vivebat, 
promittenies lide data, conira premissa seu aliqua ex eis, per nos, seu alium, vcl alios quavis 
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arte vel ingenio non venire in faturum, necaoa dictis religiosis dominabus de prediclis bonis 
prcstare guarandiam et de eviclione cavere; acu su ut bec presentibus nobilibus virisdomi- 
nis Arnoldo de Rupe, dapifero, Johanne domino de Hoilveiù, jusliciario nobiiium comilalus 
Luccemburgensis, Egidio domino de Rodemacre et Arnoldo domino de Pillinge* , roililibus, 
necnon dominis Thilmanno, capellano dicte vallis beale Marie, Johanne pastore ecclesie de 
Girnig, Johanne pastore ecclesie de Slyrpenig, Nicolao reclore ecclesie de Oisildingen , pres- 
byteris, Pbilippo jusliciario, Johanne dicto Madenarcb, fralribus, Henrico dicto de Fossato, 
Thilmanno dicto de Ruttele et Jacobo dicto Volcherich , scabinis opidi Lnccenburgensis et 
pluribus aliis teslibus ad premissa vocatis et specialiter rogalis. In cujus rei testimonium 
nos Johannes miles, dominus de Mylberg et de Marescb , et Hebela, conjoges predicli , pro 
nobis sigilla noslra, una cum sigillis nobiiium virorum dominorum Arnoldi, dapiferi, Jo- 
bannis justicarii, Egidii de Rodemacre et Arnoldi de Piltingen , mililum comilatus Luccen- 
burgensis duximus presentibus apponenda. Nos vero Egidius et Johannes, filii predictorum 
conjugum, quia sigilla propria nun habcmus, sigillis ipsorum parentum nostrorum , necnon 
sigillis nobiiium predictorum ulimur in hac parle. Et nos tam Johannes quam Hebela , pa- 
rentes dictorum Egidii et Johannis libcrorum nostrorum, necnon Ar. de Rupe, Jo. de Hoil- 
veils, Egidius de Rodemacre et Ar. de Pitiingcn, milites predicli, sigilla notra presentibus 
duximus apponenda, in testimonium omnium premissorum, latn ad preces dictorum conju- 
gum, quam Ûliorum predictorum. Dalum et actum feria terlia post ascensionem domini anno 
ab incarnalione ejusdem M" CCC° decimo nono. 

Areli. Gouvl Luxemb. Orig. Pareil, a ver six sceaux, dont quatre Ires-biens conservés. 

XII. 1820. (19 juin.) XIII kul . juin. Regnorum nostrorum a. X. Datnm in Echternaco. 
— Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, marquis el seigneur de Bu- 
dissin, fait savoir qu'il a acquis Henri de Schonecke, chevalier, comme son castrensis à Bid- 
bourg cl qu'à cet effet il lui a promis 60 marcs d'argent. En assurance de celle somme il lui 
engage sa villa de Crucbten, qui appartenait à la terre de Rulant et dont ledit Henri tenait 
la moitié. 

Nos Johannes Dei gratia Boemie el Polonie rex, Lucemburgensis cornes marchioque Bu- 
dysinensis dominus. Scire volumus universis, quod conquirentes fidelem nnstrnm Heinricuin 
de Schonecke, militem , in castrensem noslrum in Bidburcb, sibi villam nostrain Crucht, 
quam hucusque tenuit roediam, que olim ad terrain Rulant pertinebal, in 60 marcis argenti, 
pro quibus ipsum in castrensem nostrum ibidem in Bidburcb conquisivimus cl conqueri- 
mus, obligamus tenendam el habendam per ipsum cum suis perlinentiis tamdiu quousque 
per nos vel ex parle noslri ab ipso in 60 marcis argenti predictus fueril exoluta. Solutis lamen 
sibi 60 marcis argenti lenebilur el promisit Heinricus ipse nobis XVIII libras parvorum thu- 
ronensium annoos reddilus in bonis suis propriis comitatui noslro Lucemburgensi melius 
et proprius adjacentibus demonslrare vel pro predicla pecunia comparare, quos ipse et post 
eum heredes sui a nobis, heredibus et successoribus nostris, comitibus Lucemburgensibus 
in castrense tenebunt feudum , et sicut céleri castrenses feudalarii nobis heredibus et suc- 
cessoribus nostris prediclis lenebunlur proinde el debebunl perpetuo, constanter et fideliler 
deservire harum noslrarum teslimonio lilterarum. Datum in Echternaco XIII kal. jul. a. D, 
1320. Regnorum vero nostrorum a. X. 

Copie in Kindllingers Samro. 138, 30. 
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XIII. 1383. (7 octobre.) Non, octobris. Datum Prage. — Jean, roi de Bohême et de Po- 
logne et comte de Luxembourg , reconnaît devoir à Henri de Schonecke une somme de dix 
livres petits tournois, à percevoir sur les amendes qui écherront à Echternacb. 

Nos Johannes Dei gratia Boemic et Polonie rex ac Lucemburgensis cornes. Recognoscimus 
rios dilectum nobis Heinricum de Scbonecke in castrensem in Castro Bidburch iiducialiter 
récépissé, et proinde sibi X libras parvorum thuronensium annis singulis députasse, quas 
ipsum volumus recipere de provenlibus emendarum in Echternacoad nosspectantibuspleno 
jure. Oantes sibi bas noslras lilteras noslro signalas sigillo in teslimonium super eo. Datum 
Prage a. Dni. 1323 non. oct. 

Copie in Kindlingers Saram. 139, 31. 

XIV. 1339. (31 octobre.) In vigilia omninm Sanctomm. Datnm apnd s. Quintinum. — 
Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, reconnaît devoir a Guillaume, comte de Ka- 
tzenellenbogen, pour services lui rendus dans la présente guerre une somme de 1280 florins 
en or (1). 

Nos Johannes Dei gratia Bohcmie rex ac Lucemburgensis cornes. Tcnore presentium re- 
cognoscimus spectabili viro Wilhelmo comiti de Katzinelnbogen occasione servitiorum no- 
bis in presenti guerra in Francia exhibitorum per ipsius milites et clientes in 1280 flnrenis 
aureis bonis et parvis debilorie nos obligari. Quam quidem pecunie quantitatem eidem co- 
miti Wilhelmo in proximo beati Johannis Baptiste festo solvere promitlimus et debemus 
ha mm teslimonio litterarum. Datum apud s. Quintinum in vigilia omnium sanctomm a. 
Dni. 1339. 

Copie io Kingliagers Sa m ml 139, 37. 

XV. 1349. 10 octobre. Damrillers. — Reprise de foi et hommage de Béatrix de Bourbon 
entre les mains de Pévêque de Verdun. 

Observations. La Société pour la recherche et la conservation des monuments historiques 
dans le Grand-Duché de Luxembourg doit à une intéressante communication de M. l'ar- 
chiviste Hardt de connaître cinq pièces inédites (2) concernant Béatrice de Bourbon , 
femme de Jean-I'Aveugle, qui épousa en second noces un sire de Grancey. 

Une rencontre heureuse m'a fait trouver une autre pièce non moins inédite concer- 
nant la même duchesse douairière de Luxembourg. Elle n'est point mentionnée dans la 
Table chronologique des chartes et diplômes de Pancien comté de Luxembourg (3) dressée 
avec tant de soins par M. Wurth-Paqnet. Je me fais un devoir de la faire passer sous 
les yeux de la Société pour qu'elle prenne place dans ses publications historiques. 

Ce document est une reprise de foi et hommage de Béatrice de Bourbon effectuée à 
Damvillers (Meuse) entre les mains de l'évôque de Verdun, Henry d'Aspremonl, le 4 



(1) Cet scie se trouve analysé dam la Table chronologique des chartes du roi Jean sub n" 2123. La charte 
prouve que le roi lean qui se trouvait le 11 octobre à Honnecourt près de Cambray, et le 17 octobre à Sl.-Quen- 
lin, U y était encore le 31 du même mois. 

(2) Publ. Soc hisl. Luxerab. 1862 p. 215. Arch. GouvL Luxemb. P. C. 3. U29. 

(3) Publ. Soc hisl. Luxemb. 1868. 



Digitized by Google 



— 212 — 

octobre 1349 pour la princesse tenait à titre de fief en la prévôté de Virton et en la ville 
de Lucey. 

Voici en quels termes cet acte est conçu : 
Nous Bietrix de Bourbon royne de Boeme lassons saouir et cognissant à tous que nous 
somes entreie en la foy de révérend peire Henry d'Aspmonl euesquc de Verdun nre amey 
cousin et reprismes de ly le quart jour d'ottembre l'an mil trois cens quarante et neuf deuant 
pluseurs de nos gens et des siens tout ce que nous poons ue deuons auoir, tant par drqk 
corne de coustume de paix en la pvostey de Verton et en la ville de Lucey espécialemenl 
corne nre ppre héritaige en tant corne il puet touchiez po cause que les chozes dess dites 
furent acheteie de nrë très chr signour, don_Dieus aiUame le mariage durant de ly et de 
nous en la ppre manière qil list hommage nlre très chr cousin_dcssusdit l'auons nous fait 
ensuanl. En tesmoing de ce nous auons fait sceller ces lettres de nnc ppre scel. Fait à Damvill 
le x' jour d'ottembre l'an dess dit. 

Cet acte de foi et hommage se trouve compris dans une copie (i) de plusieurs actes 
de reprises faits pour le comté de Weldents, copie faite à Paris par l'official Guillaume 
de Lesconet le 2 avril 1274. 

Ch. Abel, 

Metz, le Ï3 février 186». membre correspondant de la Société. 

XVI. 1467 8 janvier. Montil les Tourn. — Après la mort de Ladislas, les Etats de Hongrie, 
de Bohême, d'Autriche et de Luxembourg ayant supplié Charles, roi de France, dont Ladis- 
las devait épouser la fille Madelaine, de prendre sous sa garde le duché de Luxembourg, il le 
fait par les lettres patentes datées comme dessus, et prend sous sa protection et garde la ville 
de Tbionville et tontes les autres places du duché de Luxembourg, que tenait en son vivant 
ledit Ladislas, entr'aulres Thionville et Rodemacher. Il commet des commissaires pour se 
rendre dans le duché à l'effet d'exécuter ces dispositions. Les commissaires sont : Thierry 
de Lenoncourt, conseiller et chambellan du Roi, bailly de Berry, Tristan lermitle, chevalier, 
prévôt des maréchaux cl maître iehan de Veroil, licencié es lois, lieutenant dudit bailli. 

1467. i" février. — Procès-verbal d'exécution des lettres patentes de Charles , roi de 
France, du 8 janvier 1457. Les commissaires ont rois le drapeau et les armes du roi aux for- 
teresses et châteaux de Rodemacher, Uesperange, Boulay, Neufchastel, Cronenberch, Ois- 
selange, Esch, Montmedi, Chassepierre et autres du duché de Luxembourg, détenus et oc- 
cupés par feu Ladislas, roi de Hongrie et de Bohême et duc de Luxembourg, dont publié la 
mise en garde par cris publics et autrement. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront ou orront : Thierry de lenoncourt, cooseillier 
et chambellan du roy notre sire, bailly de Berry et Jehan de Veroil licencié es lois, cooseil- 
lier du roi notre dit seigneur et lieutenant de mon seigneur, bailly de Vitry dessus nommé, 
commissaires du roy notre sire en cette partie salut. Savoir faisons que nous avons receu les 
lettres patentes du roy notre dit seigneur sellées en double queue et cire jaune, desquelles la 
teneur sensuit : — Charles par la grâce de Dieu, roy de France a tous ceulx qui ces présentes 



(I) Archives du département de la Moselle. B. 35. n« Si. 
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lettres verront salât. Comme nagueres soient venus en ambassade pardevaat Bonn aucuns 
prelaz , seigneurs , nobles et antres des royaumes de Hongrie et de Behaigne et des d uchiez 
dantricbe et de htccenkourg députés de notre très cher et très amé fllz et cousin, le roy des dite 
royaumes et duc des dits ducbiez pour le mariaige de loi et de notre très chiere et très amée 
fille Magdeleine, et eulx estans par devers nous, soit icelluy notre fils et cousin allé de vie » 
trespas; laquelle chose venui a la notice et connoissance desdits ambassadeurs, nous aient 
remonstré et faicl remonstrer que quant le roy et prince des dits royaumes de Hongrie et de 
Bebaigne va de vie at trespasscmeot sans noirs masle, descendus de son corps, les gens des 
trois estais des dits royaumes et de chacun diceulx ont accoustumé deulx assembler et eslire 
roy des dits royaumes en un chacun dyceolx et pour ce que sommes descendus de lun des 
cosles de la couronne de behaigne et que la duchie de luxembourg sliuée et assise près des 
limites de notre royaume et des dépendances et appartient de toute ancienneté a la dite cou- 
ronne de behaigne, lesdits ambassadeurs nous ont supplie et requis que il nous plaise prendre 
et mectre en notre garde et protection la ville de Thionville et les antres villes, places, lieux et 
forteresses dicelle duchie de Luxembourg que (enoit et possedoit notre dit feu filz et cousin 
le roy de bongrie et de behaigne au temps de son decèz et celles de ses vassaulx et subgectz 
qui au dit temps estoient soubz lui et en son obéissance, ensemble les gens deglise le sei- 
gneur de Rodemach et autres nobles vassaux et babitans andit duchié avecques leurs places, 
terres, seigneuries et autres biens quelconques qui audit temps estoient en (obéissance de 
notre dit filz et cousin. Sauoir faisons que nous ayans regard et considération au bon vouloir 
que notre dit filz et cousin avoil destre (dèslors) plus que paravant conjoinct a nous par affi- 
nité et que de bien grant ancienneté les dits roys de bongrie et de behaigne ont eu alliance 
et confédération a noz prédécesseurs roys de franco, que nous sommes descendus de l'un 
des costés de la couronne de bebaigne comme dit est, laquelle est destitnte de roy, prince et 
deffenseur et quesainsi estoit que pour entendre a la garde et deffence de ce que tenoit notre 
dit feu filz et cousin en ladite duchié de Luxembourg les subgets des dits royaumes de bongrie 
et de behaigne qui sont prez de la frontière du teurq enneray de notre foy lussent coiitraincls 
de partir des dits royaumes et venir en la dite duchié de Luxembourg toule la chrétienté y 
pourrait avoir inconvénient et dommage irréparable. Pour ces causes et autres ad ce nous 
mouvans et par l'advis et délibération des gens de notre conseil , avons prins et mis prenons 
et mettons en notre garde et protection la dite vUle de Thionville, et toutes les autres villes, pla- 
ces, châteaux, forteresses et lieux de la dite duchié de Luxembourg, que tenoit et posse- 
doit en son vivant et au temps de son décès notre dit feu filz et cousin le roy de bongrie et 
de behaigne, et celles de ses vassaulx et subgelz qui au dit temps estoient soubz lui et en 
son obéissance ensemble les gens deglize, lesdits seigneurs de Rodemach et autre* nobles 
vassaulx et autres babitans au dit duchié avecques les places, terres, seigneuries et biens 
quelconques. Sy mandons et expressément enjoingnous a nos amez et feaulx conseillers 
Thierry de Lenoncourt notre chambellan et bailly de Vilry, Tristan Lermite chevalier prevosl 
des mareschaulx et maistre Jehan de Veroil, iicentié en lois, lieutenant du dit bailly et à 
chacun deulx en commectant par ces présentes, que ilz se transportent en la dite ville de 
Thionville et place de Rodemach et en toutes les autres villes, places, forteresses et lieus de la 
dite duchié de Luxembourg dont jouissait notre dit feu fils et cousin, au temps de son tres- 
pas et en celle de ses dits vassaulx et subgects estans pour 1ers en son obéissance. El pour 
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et au nom de nous les mettent en notre garde et protection , ensemble toutes les personnes 
estaos et demeurant en \ celles et leurs biens queizconques , en mettant et faisant mettre nos 
pennoncaolx et basions royaulx aux portes des villes, cbasleaux et forteresses dessus dites 
et autres lieux où ils verront entre a faire et dont par les dits gens deglise vassaulx, subjects 
et babitans seront requis et des nobles vassaux dessus dits, ensemble des officiers , manans 
et babitans en la dite ville de Thionville et autres villes, lieux, places et forteresses dessus 
dites preigoent pour et au nom de nous le serment nécessaire et appartenant au cas. 
Et en oultre feront assavoir a tous par cry publicque et autrement deoement , que la dite 
ville de Thionville et toutes les autres villes, places, chasteaux, forteresses et lieux ensemble 
les dits gens dcsglise, seigneur de Rodemach et autres nobles et habitans en icelles et tous 
leurs biens sont en notre dite protection et garde. Mandons avec ce a tous nos justiciers , 
officiers et subgecls, prions et requérons tous noz bien vueillans amis et aliez que les dites 
villes, places, forteresses et babitans en icelles ilz vueilleol secourir, ayder et conforter de 
vivres et aultres choses a eulx nécessaires, tout ainsy quilz feraient et vouldroient faire à 
noz propres subgelz, se par nous en estoient requis de ce faire aux dessus dits et chacun 
deulx donnons pouvoirs commission et mandement spécial par ces présentes. Toutesvoies 
nous nentendons pas que soubz ombre de la dite garde les dits nobles vassaulx et aultres 
estans csdites villes places et forteresses prinses et mises en notre dite garde facent ou 
entrepreigneni aucune chose sur les villes, places ou autres lieux de la dite duchié, que 
tient en sa main noire 1res chier et très amé frère le duc de bourgoingne, ny sur les babi- 
tans en ycelles. En testnoing de ce nous avons fait mettre noire scel a ces dites présentes. 
Donné aux montilz les tours le huiliesme jour de janvier lan de grâce mille CCCC. cinquante et 
sept. El de notre règne le xxxvj*. Ainsy signé par le Roy en son conseil. Daniel. — Par vertu 
desqueilles lettres et du pouoir a nous donné par ycelles en les meclant à exécution nous 
pour et au nom du Roy notre dit seigneur, avons prins et mis, et par les présentes prenons 
el mettons en sa protection et garde noble et honnoré escuier damoisel Guerard seigneur de 
Rodemach, ensemble toutes les villes, places, forteresses et lieux a luy appartenant, assis 
an dit duchié de Luxembourg , et celles de ses vassaulx et subgels eslans au dit duchié avecq 
toutes les personnes demourans en ycelles qui au vivant de feu prince de bonne mémoire 
le Roy Lancelau , jadis Roy de hongrie et de behaigne et duc de Luxembourg estoient en 
son obéissance el leurs biens quelzuncques. Et en signe et démonstration de ce avons faict 
mettre el asseoir les pannonecaux et basions royaulx aux portes des villes, chasteaux el for- 
teresses de Rodemach, Harsprenges , Boulay, Richemont, Neufckastel , Cronembcrch , Ouse- 
lange, Esch, Uontmadi, Chassepierre el autres assis audit duchié appartenant au dit damoi- 
sel , duquel el de ses officiers, bourgeois el subgecls demourans esdits lieux le serment né- 
cessaire et appartenant au cas a esté pris et receu tant par nous comme par aultres ad ce 
députez. Et la dicte protection el garde avons signifiiez et fait assavoir par cry publics et 
autrement deuement ou aurons veu eslre a faire. Sy donnons en mandement a tous les jus- 
ticiers, officiers el subjecls du Roy noire dit seigneur. Prions el requérons lous ses bien- 
veillant amis et alliez au dit damoisel ses vassaulx et subgecls eslans des conditions dessus 
dites el chacun d'iceulx, ilz veuillent secourir el ayder el conforter de vivres et autres choses 
a eux nécessaires pour leur argent el les laissier passer, repasser et séjourner partout ou 
meslier leur sera lout ainsy quilz feraient et vouldroient faire a lun des propres subgecls du 
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Roy notre dit seigneur, Et avecq ce faissent inhibition et deffencc de par yceluy seigneur a 
tous ceulx quii appartient qne aux dessus dits et leurs biens quelconques ils ne facent 
en aucune manière au préjudice de la dite garde, mais dicelle les seuffrent et laissent 
joyr et user plainement et paisiblement . sur peine dencourir (indignation dice lui seigneur 
et den eslre pugni comme inCracteurs de la garde. En tesmoing de ce nous avons scellé ces 
présentes lettres de nos seaulx qui furent faites et données le premier jour de février lan mil 
CCCC. cinquante sept. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Original parchemin endommagé. Sceau tombe. Ecriture devenue pâle. 

XVII. 1458. (12 décembre.) Dinstage vor Lucie. Wymar. — Guillaume, duc de Saxe et 
de Luxembourg, landgrave de la Thuringe et Marggrave de Meissen, comte de Chiny et de 
la Roche en Ardenne etc., confirme, au nom de Anne, sa femme , plusieurs gentilshommes 
du pays de Luxembourg dans leurs privilèges. 

Wir Wilhelm von Gottes gnaden, herzoge zu Sacbsen und Lutzemburg, landgrave in Do- 
ringen unde marcgrave zu Miessen, grave zu Cbiny und Welschenfels in Ardenen u. s. w. 
Thun kund allen und iglichen den dieser brieff fûrkompt, das wir zu herlzen genomen 
und besonnen haben die flissigen gehorsame liebe und iruwe dor inné sich die edeln unser 
besunder lieben neue und getruwen Gerhard bere zu Rodemachern zu Kronenburg und Nuer- 
burg u. s. w. her Philipps von Sirck bere zu Muncler und Meynspurg thumprobst zu Trier, 
Fridricb von Brandenburg hère zu Clerve, Gerhard here zu Wyltz, Adam von Dalsteyn bere 
zu Meysenburg, beyde Rilter, Frantze von Orue, Johann von Seinseyle here von Lenbu, und 
andere von der Rilterschan des obgenanten bcrzogthums bissher bie dem durchluchligslen 
furslen nnd heren heren Lasslauwen zu Hungern und Behemen konige zu Ostrich und Lu- 
tzemburg berzogen und der obgenanten graveschaflle grave n usw. unserm lieben swager 
loblicher gedechtnus, auch bie uns und der bochgebornen furstynn frauwen Annen, des ob- 
genannten konig Lasslaws eldeslen swestern, unser lieben gemaheln , der rechten erbber- 
scheiTte der obgenanten herzoglhums und greveschefft Lutzemburg und Chyni usw. unver- 
bruchenlichen gehalden und bewiesen haben, und betrachtet rechtiich und gar billich sein, 
das wir yn auch besunder vor andcrn der obgenanten herzogtbums und gravescbefft gunst 
und gnade bewiesen sullen ; darumb wullen wir von unsern und der hocbgebornen furstynn, 
unser lieben gemaheln wegen obgenanl als yre elicher richter und billicher gerhabe vor- 
munde und mumpar das die obgenanten unser besunder lieben neue und getruwen , und 
yrer iglicber besunder, bye allen und iglichen ritter rechten, landgerichten , privilegien, 
gnaden friheiten und loblichen gewohnheiten , wie sie die von unsen vorfarn an den obge- 
nanten herzogthum und graveschefften erworben rechl und loblich berbracbt, geûbet und 
gebriichel haben, unverlelzt sicher von uns, unsern erben unde nachkommen ganu ungebin- 
derl bliben sullen , die wir yn auch aile und igliche von unser selbs und unsen lieben ge- 
maheln wegen, besletigen mit diesem brieue, doch ons an unsern herlichkeylen und recbten 
und menniglichem an sinon rechten unschedlicben. Zu urkund mit unserm anbangenden 
insigel versigelt. Geben zu Wymar am dinslage vor Lucie. Nach Cristi unseres berren geburd 
vierzehen hunderl nnd darnacb in dem achl und fûnffzigslen jaren. 

Arco. Gouvl. Luxemb. Orig. Pareil. Sceau en cire rouge très-bien conservé. 
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XVHL 14*9. (17 avril.) Dinstag nach Tibnrtii et Taleriani martynm. Datnm Eokers- 

perg. — Guillaume, doc de Saxe et de Luxembourg , landgraf deThuringe, margrave de 
Meissea, comte de Chiny et de la Roche en Antenne, et Anne, sa femme, fille aînée d'Al- 
bert, roi des Romains et de Hongrie, et d'Elisabeth, fille de l'empereur Sigismond, font sa- 
voir aux nobles chevaliers du ducbé de Luxembourg et des comtés de Chiny et de la Roche 
en Ardenne, qui leur sont restés fidèles, que pour des causes raisonnables ils ont transféré 
leurs droits sur les dits pays à Charles, roi de France, et qu'ils doivent lui prêter foi et 
hommage. 

Von Gottcs gnaden. Wir Wilhelm herzoge zu Sachsen und Lutzemburg, landgrave zu Do- 
ringen, margrave zu Hiessen, graue zu Chiny und Welschenfels n. s. w. und Anna des aller- 
durchluchligsten furslen herrn Albrechls romischen zu Hungren und Behemen koniges und 
frauwen Elizabethen tochter des grossmechtigsten hern hern Sigemunds romischen keysers 
zu Hungarn und Behmen konigs hertzogen zu Lutzemburg, graven zu Chini und Welschen- 
fels u. s. w. siner clichen gemahelo eldsle und erstgeborne tochter, des hocbgeboroen 
furslen berzogen VVilheltns vorgenant eliebe gemahel , herzogynne zu Sachsen und 
Lutzemburg grafynne zu Chyni und Welschenfels, der kouigriebe Hungarn, Behemen 
und ander verlassenen furslenlhum des allerdurcbluchtigsten fursteo hern Lasslaus zu 
Hungarn und Behemen u. s. w. konigs loblicher gedechtenus rechle erbelinge. Ent- 
bieten alleu und iglichen, edeln und gestren«en herren Bilterschafil und Edelnlulen, unser 
berzogthums zu Lutzemburg und graueschaffle zu Chyni und Welschenfels, die in gehorsam 
yrer rechien erbherrschafTl blieben sind, unsern gunsilicben gruss zuvoran. Edeln und 
gestrengen besunder lieben und getruwcn. Wir fugen uch zu wissen, das «ir das herzoglbum 
zu Lutzemburg die graueschafll zu Chyni und Welschenfels mit aller herlichkeid und gerech- 
tigkeid, so wirdaran haben, und uns von rcchlswegen geburen, durch redelicher ursachen 
und bewegnus willen, an den allerdurcbluchtigsten furslen und hern hern Karllen deu crist- 
licbsten konig zu Frankrich u. s w. unsern gnedigen bern und frund gewandl haben, inmas- 
sen das die brive darûber begriffen usswiesen. Darumb wullcn wir und sebaffen mil uch 
ernstlich, das ir demselben chrisllichsten konige und sinen erben oder sinen anwalden ge- 
horsam lehenpflicht glubde und cyde tut, und yn als rechien erbhern und herzogen zu Lu- 
tzemburg zu Chyni und Welschenfels u. s. w. ufTnempt, haldet und erel, und wann ir sol- 
lichs getban habt, so sagen wir ucb sullicher gehorsam glubde und eyde, mit den ir uns zu 
diesen zylen gewandt seyt, quid ledig und los in krafft diess briues. Zu urkund mil unserm 
herangehenckten Insigeln versigelt und geben zu Eckersperg uff dinslag nach Tiburlii et 
Valeriani martyrum. Anno Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimo nono. 

Arch. Couvl. Luxemb. Orig. Parch. Deux sceaux en cire rouge parfaitement conservés. Superscrip- 
tion : Brief und sebein in welebem das Herioglliurab Lutzemburg und Graffscbaltl Cbmy dem Konig in 
Kraokreich ûbcrgebeo worden. 
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